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RÉOUVERTURE 
Reprises  :  Le  Bariler  âe  Sénille  et  le  Déserteur. 

M.  Jules  Ruelle,  avec  une  troupe  Irèt- 
renfoicée,  a  ouvert  son  Ihéàlre  par  deux 
des  chefs-d'œuvre  les  plus  universelle- 
ment répandus,  ce  qui  offre  pour  nous 
l'avantage  d'avoir  à  accomplir  une  be- 
sogne de  moins.  Parler  du  Barlier  de 
Séville,  à  moins  que  d'en  faire  le  sujet 
d'une  étude  approfondie  et  de  disposer 
de  quinze  colonnes,  serait  rabâcher; 
élernellement  les  épithètes  de  merveil- 
leuse jeunesse,  d'esprit  étincelaut,  de 
verve  écrasante.  i 

Parlons  donc  simplement  de  l'exécu- 
tion. M.  Dereims,  premier  prix  de  chant 
et  d'opéra-comique  de  celte  année  au . 
Conservatoire,  a  la  voix  menue,  il  sait! 
phraser,  dit  avec  charme  les  parties  ten- 1 
dres  et  est,  en  somme,  un  très  agréable  | 
chanteur.  M.  Aubery  a  les  mêmes  qua-  | 
lités  ;  il  est  comme  baryton  ce  que  son 
camarade  est  comme  ténor.  Le  rôle  de 
Figaro  n'est  pas  nouveau  pour  lui.  Il  l'a 
joué  au  Théâtre-Lyrique,   à  la  place  du 
Ghâtelct,  avec  succès. 

Mlle  de  Bogdani  est  blonde.  Une  Ro- 
sine blonde  !  Quel  contre-sens,  allez-vous' 
dire?  Allez  voir  et  entendre  Mlle  de  Bog- 
dani et  vous  ne  récriminerez  pas.  Son 
succès  a  été  très  vif  et  très  mérilé.  Jolie 
femme,  sémillante,  alerte,  gracieuse,  voix 
charmante,  flexible,  hardie,  chanteuse 
de  bonne  école  ;  nous  aurons  souvent  à 
vous  en  parler.  Dans  le  dialogue  son 
accent  slave  a  un  pou  dérouté  le  public, 
mais  M.  Roger,  son  professeur  en  aura 
vile  raison. 

La  reprise  du  Déserteur  pouvait  être 
fructueuse.  Si  le  livret  a  bien  veilli,  la 
partition  renferme  des  trésors  de  sensi- 
bilité qui  seront  appréciables  dans  tous 
les  temps.  Mais  ce  n'est  point  avec 
Mlle  Deleu  et  M.  Girardot  que  l'on  peut 
goûter  celle  musique  pleine  de  délica- 
tesse et  le  Z'^.ye?'^e?«r  monté  comme  il  l'est, 
n'aura  pas  le  succès  du  Barbier. 
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Le  Barbier  de  Séville 


THÉÂTRE-ITALIEN 

IL  BARBIERE  DI  SIVIGLIA 

OpOra  en  3  actes,  de  Ilossini 


Débuts  de  M"»  Anna  de  Belloca 

Débuts  de  M.  Fiorini 

MM.  Brignoli.  —  Delle-Sedie  —  Zucchini 

M.  Strakosch  a  produit  sa  nouvelle 
\  étoile  dans  le  BarMer,  celie  partition  d'un 
demi-siècle,  qui  chaque  année  semble 
rajeunie,  tanlle génie  de  Rossini  y  a  su 
répandre  de  grâce  naturelle,  de  verve  en- 
traînante, d'esprit  incisif. 

Il  n'y  a  pas  uu  seul  mezzo-soprano  de- 
venu célèbre  qui  n'ait  tenu  à  honneur 
d'être  Rosine  :  et  les  souvenirs  les  plus 
écrasants  n'effrayent  point  les  débutan- 
tes, car  elles  savent  trouver  dans  ce  chef- 
d'œuvre  un  cadre  d'une  inimitable  cise- 
lure, tout  propre  à  entourer  soit  la  beauté 
de  leur  voix,  soit  le  charme  de  leur  jeu- 
nesse, soit  la  perfection  de  leur  science 
acquise.  La  facilité  laissée  parle  compo- 
siteur d'intercaler  au  second  acte,  à  la 
leçon  de  chant,  un  morceau  du  choix  de 
l'artiste,  n'estpas  non  plus  le  côté  le  moins 
attrayant  offertparle  rôle  à  soninterprè te. 
Mlle  Anna  de  Belloca,  la  gracieuse 
Rosine  d'aujourd'hui,  est  une  toute  jeune 
fille,  d'une  famille  russe  distinguée.  Sa 
vocation  artistique,  aidée  par  un  organe 
d'un  timbre  riche  et  très-développé,  finit 
par  lui  obtenir  le  consentement  long- 
temps refusé,  de  son  père,  qui  dans  sa 
position  élevée,  se  souciait  peu  de  voir 
sa  fille  au  théâtre. 

Remise  entre  les  mains  de  M.  Stra- 
kosch. l'habile  impressario  à  qui  nous 
devons  la  Patti,  elle  vint  à  Paris,  il  y  a 
tantôt  un  an,  y  poursuivit  ses  études 
musicales  avec  M.  Maurice  Strakosch,  et 
grâce  à  la  prise  en  possession  du  Théâ- 
tre-Italien par  SOS  maîtres  et  protecteurs, 
se  trouve  aujourd'hui  appelée  à  remplir 
l'emploi  de  prima  donna  sur  la  première 
scène  italienne  du  monde. 

C'est  bien  tôt  sans  doute.  Les  Italiens 
de  Paris  ne  devraient  point  offrir  asile  à 
des  débutantes.  Mais,  en  ce  temps  de 
disette,  on  prend  son  bien  où  on  le  trouve. 
Après  Patti,  Nilsson,  la  Lucca,  engagées 
ailleurs,  qui  trouver'? 

Et  puis,  Mlle  Anna  de  Belloca  ne  se 

présente  pas  comme  un  talent  accompli. 

C'est  un  début,  c'est-à-dire  une  promesse. 

j  Y  a-t-il  lieu  d'espérer  en  elle?  voilà  la 

'question. 


Tête  régulière,  intelligente,  yeux  noirs 
pleins  de  feu,  nez  droit  et  fin,  bouche  un 
peu   grande  mais  jolie,  attitude  gauche  i 
mais  gracieuse,  gestes  vifs,  tournure  aiz^.:!^^ 
trayante  iiâTcnïme  plaît  par  son  ensem-  ' 
ble  jeune  et  séduisant. 

Gomme  virtuose,  la  voix  est  belle,  d'un 
timbre  homogène  et  pur,  étendue,  puis- 
sante et  souple,  tout  à  fait  exceptionnelle 
dans  l'ensemble  de  ses  qualités.  Depuis 
Alboni,  il  n'y  a  jamais  eu  une  voix  de 
conlralto  aussi  remarquable.  L'art  s'y  fait 
sentir  et  l'étude  y  comblera  des  vides 

Comme  comédienne,  on  aime  à  y  ren- 
contrer la  naïveté,  parfois  l'intention  ris- 
quée. Le  tout  est  agréable.  Encore  quel- 
ques leçons  jointes  à  l'habitude  de  la 
scène  et  voilà  bien  la  prima  donna.  , 

Mlle  de  Belloca  a  été  accueillie  avec 
chaleur,  on  l'a  applaudie  constamment, 
on  lui  a  fait  bisser  l'air  délicieux  d'Orsini 
de  Lncrezia  Borgia,  qu'elle  avait  choisi 
pour  sa  leçon  de  chant.  Le  public  du 
Théâtre-Italien  l'adopte  et  ne  demande 
plus  qu'à  voir  se  développer  en  elle  les 
richesses  d'une  organisation  qui  promet 
un  talent  de  premier  ordre. 

M.  Fiorini  débutait  aussi  ;  et  parle  rôle 
de  Basile.  Quel  admirable  morceau  que, 
celui  de  la  Calomnie]  Rien  n'a  jamais  été 
fait  de  plus  complet  !  Tout  ce  rôle  de 
Basile  est  d'ailleurs  une  merveille  et  le 
plus  grand  artiste  devrait  être  fier  de 
donner  par  lui  la  mesure  de  sa  valeur. 

M.  Fiorini  l'a  bien  tenu,  sa  voix  est 
bonne,  un  peu  maigre  toutefois  dans  les 
sons  graves.  Il  dit  avec  intelligence  et 
paraît  excellent  musicien. 

Almaviva  nous  est  apparu  sous  les  traits 
de  M.  Brignoli,  un  très-ancien  ténor  qui 
affronta  jadis  et  non  sans  succès  l'Opéra. 
Et  pourtant  M.  Gardoni  étaitàParis  puis- 
que nous  l'avons  vu  dans  une  loge  dé- 
couverte aussi  jeune  et  aussi  distingué  1 
qu'il  y  a  vingt  ans  I   Ah  !  M.  Strakosch, 
faites  vite  la  substitution.  Rendez  M.  Bri- 1 
gnoli    à    la    salle    et  faites   descendre  1 
M.  Gardoni  sur  la  scène,  nous  applaudi-  * 
rons  des  deux  mains. 

Figaro,  c'était  M.  Delle-Sedie,  irrépro-  ' 
diable    comédien   et   'chanteur   exquis. 
Trop  parfait  pour  ses  camarades,  car  il 
montre  malgré  le  peu  de  voix  qui  lui  j 
reste,  ce  que  les  autres  ont  encore  à  ac-| 
quérir.  ' 

Zucchini  est  un  Bartholo  complet. 
Quelle  verve,  quelle  finesse!  et  comme 
il  porte  sur  son  public. 

Compliments  encore  à  M.  Vianesi  qui 
dirige,  son  orchestre  et  ses  ensembles 
avec  une  sûreté  de  main  bieUfprécieuse., 


Le  Barbier  de  Séville 
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LE    BARBIER    DE   SÉVILLE 


OPÉRA-COMIQUE  EN  4  ACTES 
Traduction  française  de  CASTIL-BLAZE 

IVCusique     de     G".     I^OSSINI 


8. 


PERSONNAGES 


Le  Comte  ALMAVIVA,  grand  d'Espagne. jèan  uaw. 
BARTHOLO,  docteur  en  médecine.  ^«»»t -ftov|t.£. 
FIGARO,  le  Bai  hier  de  Séville.        ftawiVo^-  Ma^Jt^ 


BASILE,  maître  de  chant. 
PEDRILLE,  valet  du  comte. 


6aJ<.  -  cî^'v^k^  UN  ALCADE. 
(fr^JUL  UN  OFFICIER. 


MUSICIENS.  SOLDATS,  ALGUAZIL 


ROSINE,  pupille  de  BARTHOLO.  X^im^z.   ki-o^ 
MARCELINE,  duègne  de  ROSINE. 
UN  NOTAIRE. 


LA  SCÈSE  EST  A  SÉVILLE 


Pour  toute  la  Musique,  la  Mise  en  Scène,  le  Droit  de  Représentât 
S'adresser  à  M.  GALLET,  Éditeur-Propriétaire  du  BARBIER  DE  SÉVILLE,  po 
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avec  moustaches,  est  au  musée  de  l'Opéra.) 
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Patti 


«  La  Patti  touchera  pour  chaque  concert 
oixante  concerts  en  six  mois  de  temps) 
Goo  dollars  (25  000  francs)  et  en  plus  la 
loitié  de  la  recette  brute  quand  celle-ci 
.■passera  7  5oo  dollars.  Le  total  de  ces 
îpointements  formera  la  somme  lIc 
)0  000  dollars  (i  5 00  000  francs),  dont 
)  000  dollars  doivent  lui  être  versés  tout  de 
"       ^fte   et    le  """•"       ^— 

reste    avant 

son     départ 

qui  est  fixé  ■ 

au  i5  octo- 
bre p  r  o  -  : 
chain.  Le 
contrat  ren- 
ferme qua- 
t  r  e-v  i  n  g  t- 
seize  condi- 
tions quien- 
gagent  en- 
tier e  m  e  n  t 
Timpresa- 
rio.  La  tra- 
versée aura 
lieu  sur  un 
I  transatlan- 

iue  de  première  classe 
choisi  par  la 

-jdiva,  dahTÏÏfte'  ca- 
bine de  luxe.  Les 
voyages  en  Améri- 
lUue  auront  lieu 
idans  un  train  de 
luxe  pour  elle,  le 
baron  Cederstrom, 
s(in  mari,  sept  do- 
mestiques, plu- 
sieurschiens"et  des 
oiseaux,  etc.  Sept 
'^pièces  doivent  être 
"  ;mises  à  la  disposi- 
tion de  la  diva. 
L'imprésario  pour- 

ira  voyager  dans  le 
même  train,    mais 
dans     un     wagon 
spécial.  A   chaque 
concert ,  on  devra 
jeter   sur  la  scène 
moins  trois  bouquets  ou  couron- 
dejleuj^s^  Les  dernières  places  ne 
Jpourront  "côTû  e  r 
Imoins    de    3    dollars 
(i5  francs).  La  Patti 
choisira    elle  -  môme 
les  hôtels  et  les  appar- 
tements   (5o    dollars 
;  par   jour)  ;  ses  repas 
seront    préparés    par 
deuxcuisiniersqu'elle 
:  emmènera  avec  elle. 
L'imprésario 
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Jans    le    rate   de   Vigaro  qu'il    vient  de  chinier   au    Théâtre   Sarah-BernharJl 
durant  la   Saison  Italienne,  dont  il  a  été  une  des  principales  attractions. 
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iliiiis    Rosine,  du  Barbiey  de  Séuille,   son   grand  succès  à   la 
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M.  DELEUZE 


Courrier  des  Spectacles 

Nous  exprimions,  il  y  a  quelques  jours,  le  dé- 
iir  de  protlter  de  la  présence  de  l'encellent  baryton 
Ponzlo  à  Lyon,  pour  donner  une  représentation 
Ju  H  Bai'bler  do  SévlUe  »  avec  ce  bel  arilsto  datis 
le  rôle  de  Figaro  où  11  est  absolument  remarquable. 

Nous  soinitieii  beureux  d'apprendre  que  notre 
ïceu  a  été  exaucé,  et  que  le  lundi  21  de  ce  mois, 
nous  verrons  aux  Célestins,  et  nou  au  Urand-Théâ- 
ire.  le  chef  d'ceuvre  de  Itosslni  représenté  avec  une 
interprétation  de  tout  premier  ordre,  réuniss?"  ^ 
les  noms  de  Ponzlo,  déjà  nommé,  du  chai'manf 
lénor  Tirmont.  dans  le  rûle  d'Almaviva  qu'il  vleuÉ 
de  cbanter  avec  le  plus  vit  succès  â  Marseille,  d^ 
Mlli!  Roussel,  dans  Itoslne.  de  ilM.  Tarquinl  d'Or 
(Basile),  et  Chancel  (BartUolo).  *i 

El  voilà  qui  nous  promet  une  belle  soirée  poum 
•1  Le  Bai-bier  de  SévlUe  ■•  qui  aura  rarement  étêl 
mieux  icKinté  et  joué,  sur  nos  scènes  lyriques.' 
Grâces  «>u  soient  rendues  à  notre  aimable  directeur, 
Monchaijujnt.  qui  a  eu  la  bonne  idée  de  îair*! 
clianter  à  W.  Ponzlo,  le  rôle  d'EscamiUo,  aux  eûtes, 
de  l'ènilaent  ténor  Clément,  mai'di  proclialn,  dans. 
"  r;u>mea  ■■. 

y  x„.Xi 


MARSEILLE.  —  Le  Barbier  de  Séville  aux 
Variétés.  —  Le  vieil  opéra  de  I^gssini  a  rare-, 
ment  bénéficié  d'une  interprétation  aussi  parfai-, 
!  fement  homogène. 

Le  rôle  de  Rosine  est  exceltemment  tenu  par 
Mlle  Remo  Nelsen  qui  le  joue  avec  .la  grâce 
'  la  plus  miUitine  et  prête  au  personnage  les  séduc- 
I  lions  de  la  jeunesse,  le  charme  d'tme  voi.\_déli- 
jcieuse  et  1©  prestige  d'une  impeccable  virtuo- 
'  site. 

1     M.    Ponzio   est  un  Figaro  plein  d'entrain  etl 

d'esprit;  sa  magnifique  voix  est  conduite  avec  b 

maîtrise  d'un  chanteur  en  possession  de  tous  le;'; 

'  secrets  de  son  art.  ,  i 

I     Dans  le  rôle  d'AiImaviva,   M.  Tirmont  a  faii^' 

apprécier,    avec    l'élégance   d'un  -comédien   ac-i 

compli',   le   charme    d'un   délicieux   organe;    M. 

I  BMlot,  qui  prête  un  relief  saisissant  au  person- 

j  nage  de  Basile,   ccmpiéta  un  incomparable  qua- 

Uuor  et  a  pris  sa  large  part  d'un  succès  auquel 

cont.-ibus  l'orchestre  qui,  sous  la  baguette  de  M. 

'Rey,   détaiï'â  avec  finesse  la  délicate   et  spiri- 

WsMe  tiartjtipn_de  Rtïssini. 
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M'  MESTRAl.l.ET 


TI  y  aura  quarante  an?  bi«nf6t  qud 
1.  paiiiel  Vigneau  obtint  au  Ornser- 
atoire  le  premier  iprix  qui  lui  ouvrit 
accès  lie  r<)pér.i-CV>miqiie.  où  il  de« 
ait  s'affirmer  comme  l'un  des  meil- 
'urs  interprètes  du  répertoire.  Son  Fi» 
aro,  entre  autres  rnles.  succédant  à 
elui  de  Si>ulacr(>ix  et  précédant  celui 
e  M.  André  BauRé,  a  laissé  après  lui 
n  durable  et  flatteur  souvenir. 
Nous  avons  retrouvé  avec  plaisir  M. 
'igneau  sous  la  rohe  du  moine  Boni- 
ace  du  longleur  de  Notre-Dame,  lors 
'une  représentation  récente  où  son  art 
le  chanteur  et  ses  pittoresques  quali- 
és  de  comédien  ont  recueilli  un  tou- 
liant  et  unanime  succès.  La  voix  de 
A.  Vigneau  a  gardé  la  chaleur  de  la 
eunesse,  et  l'on  souhaite  de  pouvoir 
lientôt  applautlir  en  lui  de  nouveau 
un  des  derniers  représentants  de  l'ad- 
iiirable  comipagnie  iiu'a\ait  su  réunir 
fei  fotther  Albert  Carré. 


Sensible.  agissante  et  fine,  Mlle 
Lucienne  lourfi^r  est  une  charmante 
Rosine.  Elle  apporte  tant  d'aisance  et 
une  habileté  si  franche  à  surmonter  les 
difficultés  de  son  rôle  sans  les  laisser 
deviner,  que  l'on  regretterait  de  voir 
d'aussi  rares  qualités  compromises  par 
le  seul  fait  qu'elle  ne  craint  pas  d'at 
taquet  en  pleine  force  les  sons  suraigus 
au  lieu  de  les  aborder  avec  la  prudence 
indispensable.  Pratique  dangereuse,  la 
jeunesse  ne  s'en  soucie  guère,  qui, 
nïlas  !  ne  dure  pas  toujours.  Alors  la 
vaillance  cède  et  la  trop  belle  note  se 
change     en      cri   :      Rosine,      songez     à 


l^kTE  sur  les  tréteaux  forains,  farce 
^^j  et  grossier  dans  son  jeune  âge. 
le  genre  qui  devait  prendre,  au 
Icbut  du  18''  siècle,  le  nom  d'opéra- 
omique  s'est  trop  affiné  à  l'usage,  il 
trop  vite  acquis  ce  ton  de  bonne 
ompagnie  «  charme  de  tous  les  hon- 
lêtes  gens  ».  dont  se  réjouissait  déjà 
/oitaire.  pour  que  l'on  ne  déplore 
loint  de  le  voir,  à  l'occasion,  verser 
lans  la  facétie  puérile  et  dans  la  bouf- 
onnerie   désordonnée. 

1  el  est  pourtant  le  sort  du  Barbier 
le  Séville,  dont  la  représentation,  salle 
lavarl,  sert  de  pré:exte  à  toutes  sortes 
l'inventions  extravagantes,  nuisibles  à 
'intelligence  de  la  comédie,  étrangères 
1  l'esprit  de  la  musique  et  bonnes, 
out  au  plus,  à  flatter  1  instinct  vulgaire 
l'une  partie  du   public. 

Cette  façon  de  faire  ne  date  certes 
,)a3  d'aujourd'hui.  L'habitude  s'en  est 
mplantée  peu  à  peu  et  a  fini  par  de- 
'enir  une  tradition,  à  laquelle  chacun 
jie  vante  d'ajouter  de  son  cru  et,  com- 
nc  on   dit,    d'en    remettre. 

rJcn,  ce  n  est  pas  d'aujourd'hui  que 
Ion  Bazile  sacrifie  l'apparence  bénigne, 
:]ui  sied  à  son  âme  hypocrite  et  tor- 
ueuse,  au  plaisir  de  coiffer  un  couvre- 
jhef  grotesque  et  d'éveiller  la  mé- 
iance^  du  premier  venu  en  aggravant 
aar  I  inutile  et  répugnante  crasse  de 
on  maquillage,  la  saleté  de  sa  défro- 
lue  ;  ni  que  Bartholo,  si  prompt  au 
.oupçon  et  si  inquiet  de  n'être  pas 
ilupe,  est  devenu  cette  ganache  bafouée 
)ar  chacun  et  qui  s'y  prête  avec  une 
:omplaisance  stupide  ;  ni  que  Figaro 
jFamDille,  gesticule  à  outrance  et  lance 
les  clins  d'oeil  aux  spectateurs  pour 
)ien  marquer  comme  il  est  malin  et 
usé. 

Malheureusement,  à  force  d'insister 
ilans  ce  sens  là,  il  arrive  que  des  inter- 
|)rètes  d'un  talent  certain,  comme  MM. 
l/idal  (Figaro).  Guénot  (Bartholo)  et 
limati  (Bazile)  accordent  plus  d'impor 
lance  à  respecter  ces  fausses  traditions 
lu'à  se  rappeler  ce  que  disait  Rossini 
ui-même  et  qui  s'applique  rigoureuse- 
nent      à      sa      partition      du     Oarfcier 

Toute  la  puissance,  toute  l'exprès- 
ion  de  1^  musique  reposent  dans  le 
)fthme.    u   Et  c'est   fort  dommage. 

M.  Raymond  Amade  prête  à  Aima 
iva  sa  juvénile  élégance,  l'adroite  pré- 

'  ision  de  son  jeu  et  de  son  chant  et 
a   voix      sympathique      à      laquelle      le 

'Cmps  ne  manquera  pas  d'ajouter  ce 
ien  de  corsé  qui  lui  fait  encore  défaut 
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(Photo  Henry,  Paris.) 
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Mme     Anita     Lueza 

Soprano  léger     colorator)  du  Capitol 


Mado  ROBIN 


lanine  MicbeûU 

Liliane   Berton   et   Robert   Massard   dans   •    le   Barbier   de   Sëvllle   ■    (Photo   X.) 


) 

8- 


\Ïak*<' 


tmw 


le.»  w« 


T 


^\M 


H" 


fi,utf eiA^'o     T[euAis^'^:t^     liJuW^^ 


^8>> 


ttve        ^     -_    ^  — ' 


3 


"TWokv  K(«MÙ\>JC  <3l»lrv»4<^ 

Jl«i«  le  n«(>\Ke 

jsfa-netti' 
L.a/u»-fc£*«V<J 


i 


(TKVXC^ 


|\ 


w<*      n». 


ftoï^vu  H«^<' 


,ttvvva„ 


/icc^  _  .^"^  M5lï^.«t^ 


J  T 


fl/uci-^  ^uaêÂ} 


eAjz_ 


n       \j(K\Àr^  jua,    '  ^X 


OMaZ  (  ^^ 


vt«- 


'fvi^ofc^el.t 


"y 


A«*«_  (J(u«<i 


gf^ 


j.^'-{^Y_ 


»     tt«MC''-'*<^     <\>(J<l».^i    ) 


r 


1 


4  .  vCijC^ 


0 <uu4    Via n eoM^ 
A-iv'  Affadi. 

^^. 

Bovu 

^rw 

1511 


) 


\S1^ 


Ttu'(rtî2  Nom»»»*!  «JLuA^'a^ 

î>  otto 


»3 


6 


0V% 


-VTe^lie 


cvvvVcu 


AL, 


IvLtvuv^  in/LOie/yi  (VvîAili)     ^       Xv«-       fs- 


^^3f 


^<^^î> 


^ 


AMnovvvau 


/^HtW  flLznjéX-^  olttTofvt  BaiirP»^ 


alttlOHL 


rknau  ICeïoAi  M<vv»«»eÀi)t  fe<ll<Mi.  rAo^f"»-  Aîlui>a       ofnUe^AWL  liai* 


l'IioÎm 


AvmftAàVûu 
fecJ&Co 


JU       fy(VLiù^    eL    ^^Vi'ite  " 


K}  lU^Cl     "     '^T«v^440J. 


4<)3^ 


an.uJi    Ciaudci: 


<J<^uxonx- 


YC'*».   'OOVvi  ^  .T.    C\ClM.t«/M 


,*|«tAO      -loi»^tt*Vfi. 


I') 


I^WCC     -  L  fVVtJfcÀ.^*^ 


AAA.»^* 


i^s's 


I    lA  OAAtffx 


H-Kttvc, 


»tt4»^ 


_L  W^enji^  oUvt»7  I  V  crvxjt^yt^L^XaXC  Cn- 


CK*/3  je.AA- 


f 


ZOViyue^  1 


V«AotA*o 


4\ 


AfcuV 


n^^Juav-**^»^*^"^  ^VouJu^H-^o^^r 


,M^O 


Ç>a**£«_  ^ Drtv«tU  Ai*«.aL  o)<x»v*«tt 


'tiAnAAiiLie. 


hix^^^Vc) 


^r,^^^ti 


1 

k'^  xoivtîo 


AuAc< 


l*V„* 


AA. 


"  i^a^icc.   k    AivA.   " 


mi 


ai'eu.'iiiu.      JlaAï 


e^. 


l"*«.    UU^vv»^ 


Hew^WJaJt'  ^"^^^T- 


Al 


^ 


InnÂ      I  ..I 


/Jl^l. 


'^trYtoiiii.         CntviJLi  ^tïi»£* 


Ll-^'UOL  'TcAV*»-'-  lé/v««^   D<l*'L     ^*v^<^  DaCA, 


^WvcCvu       "Tt-c'c  O^'Xîm.e^ 

ViÊA^Vcx^Ê- 

'r*^    VvW<l*Ace 

^.v». 

1  ,  vvcuA-oe^^ 

(A<»iWa>v(L 


\')1^\ 


TT* 


cVi«aJL 


*3' 


^  TteVL 


O/Movv. 


ol*>   fvU^    (ècMtAÎb    •K-k»niuoxA*^'â*t »vio     i vJr*fy.*-*t «^'■iX^o     Au.        iJa^lrvtA,      «. 


r)  (wWvcio 


lJcVxUv«*0    -  - 


LE  BÂRBIEI\  DE  SEVILLE 

OPÉHA   COMIQUE  Ey  Ql'ATRF  ACTES 
TIUIUICTION  FKANCAISE   DE    CASTIL  15  LA  Z  F. 

OUVliKTUHE 


4n<lan(f    Maestoso. 


^M4- 


""i  I j  '  rfj^^ 


^^^^^m 


^- 


*5ii.     —     j^E    pARBlER      DE     ^EVIL 

iiUfi'TiJi' 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR.  8,  rue  Sai.,t-Joseph,  PARIS  (2-  arr' 


.        .„,,,..  piB.---HèqijE  JilusiCALt  Illustres 

Kep,,.,  .elon  U.  „a„e»  „Ue,n,,,u,n:.,,^_  IV,,,,.,..,,-  pour  ,„„s  p„s,  de  G.u.r.  F.li.  ..r  à  P.ns.  r„..lié  ,v..  ,o„  .ul...„,u..„ 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE 


^^ 


j^^^^» 


f  fffî^f'^fT 


S»0f  . 


'm^ 


T7 


OUVERTURE. 


m 


^ 


fî,      vfff 


?=? 


Q.  J.ff 


?=? 


â 


^^^ 


^^^ 


f-hH 


h^^  ^p 


FFF 


fcfcp=» 


1^ 


f  f  r  I  [""^  ^  -H-f^ 


f7_r-     rrf 


^ 


Efe=^É 


tfJ"  ^-   gf 


i^^hhh^ 


^ 


^^^^^^^ 


^ 


^^ 


#r=i^ 


5.  ,J. 


^ 


s 


t?^ 


^^^444 


^^ 


^ 


^ 


^ 


7ff7ffVff^ 


inrn  f-frf 


ss 


^ 


IV 


LE  BAHBIER  DE  SEVILLE. 


y^ 


w 


-6  — 


Sgjf 


p  ^  0 


tr±i 


3 


'^  '  l  "p-^ 


p^ 


i 


tUUl 


m 


À 


i 


p  ^f*  «  p  ^p 


E^ 


s 


ry#ffi^ 


i^S 


^^^^^^M 


s 


f*£S 


É 


^^ 


^^^ 


^u'   %r  rirrir  f^    Di 


t  ^   t    t 


^ 


;/ 


^ 


f 


m 


m 


^^^ 


/^ 


f 


^ 


OUVERTURE. 


tt 


3 


-1 • •-< 


=ti5 


I,  «      ■     I  .i 


S 


[/'  ^  / 


VI 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


^^m 


m 


a 


^œ 


4 — \^P\Yn^t^^t^^ 


^ 


^^ 


■É-      -S- 


tt^ 


*z^ 


^  ^    ^  ^ 


P: 


^ 


^-0^^  ^ 


r»-c-»-: 


^^ 


^^ 


^^^ 


^^=^^ 


arczTK 


H 


jjja*  .fif  £^^ 


^ 


^ 


-^ 


^ 


fe^ 


^ 


^ 


m 


*     i     * 


i 


^ 


S 


r  T  * 


^m 


it 


tt 


I 


É 


tt 


>>->-^ 


^ 


^=£ 


1     g     S     g- 


'^ffft 


ouvkhïuhe. 


vil 


^^m 


'm^ 


m'=^ 


(if'srriifia 


i — i- 


fh-Hh 


pdro  n    pncd 


^m 


f  rrfrff*f.'f  fff f-^» 


^ 


,  1  II  r~''r~''7   "iT 

(V  ^  r   r  g 


')-«f.f.4 


î 


^ 


I    »    »     t 


ffilff.ftirffff^ff 


^t* 


«» 


^te 


^^ 


s 


//" 


^ 


^ 


EL^.Lll; 


^s 


d^^ffffffffif  ffffffif   ffffffj*^   iwi 

^•t^  -  — ■ ■ '  Il   i  il  II  II  1— ^— 


^ 


rr 


^m 


^^j  '\iî  f 


SJii. 


£& 


^yi=? 


m 


!Mf,f    ffffft 


^ffi 


^^ 


^m 


j. 


'f  ttfti*^ 


s 


^f    i    i 


vin 


LK  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


1^ft^=Ff 


^^^^ 


y    *     *^ 


m 


^* 


P^^#4#H^wi^ 


fc^ 


m 


^^^^^ 


#-4-#- 


^^. 


B^ 


^ 


»  y 


m 


^W 


^^^^^< 


^ï 


^ 


ifc^ 


^^^^ 


^ 


5dtt 


^^^ 


4^^ 


^^^^^m 


OUVERTURE. 


rx 


^^^ 


■fi-     -^     -^ 


^^i 


t 


^ 


^3 


^^^^ 


hl-^—^- 


f  Jl^'^.g-jr 


^ 


^^ 


4* 


^^ 


/> 


'é^H^ 


« — f- 


dol. 


^ 


■^-    # 


H44 


34,      —    J-E     ^ARBIER     DE     ^ÈVILLE,  01  BLIOTHEqUE    JvluSICALE     [l-LUSTRé» 

Déposé  selon  les  Irailés  internati'^iiaiti.  Propriété  ^:iniir  toti>  |m'>.  (io  Galiet,  Fditeur  .i   Paris.  PiiMié  avec  son  anlorisation. 
a.  TALLANOIER.    ÉDITEUR,  8,  rue  SaInt-JOseph,  PARIS  (3-^  arr'). 


X 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


*l 


■.t-±t-±t-  ««•   &  U: 


m 


1 


♦#••? 


j 


w 


r»^^ 


'^«>"«  f  ^  H4 


|^'[i  •'  V^''! 


^^t2=^ 


■tr5z:t3=t 


±=^ 


F=F 


i 


'■'■  fffffrc 


I»  j  i   I  /^ 


œ 


P 


# ^ 


rfof. 


as 


^^ 


■    i    ■    I 


s 


•i  r.  >  c  •>  F^ 


pa 


£ 


yii'«ii'P   F  4    F 


st 


^^ 


I      I     I      E 


^^ 


»  » 


:^g 


i     I    i 


-^H — 0- 


i  nn^ 


^ 


^ 


-* — »- 


■»    ^    »—:-►- 


i     i      I        F 


OUVERTURE. 


XI 


PÛ^Q^Q^O 


^P 


0    »0 


P      P     P     ■'  »  m  * 


^ 


§rt 


S         >  1 


f==T 


poco 

p •- 


m 


U  U-LJ 


I 


'il'»  p     gj  ^  ^^ 


A,a,J^^;^, 


ff^m/i 


r    r    r    r 


poco 


^ 


^^ 


>      F      >    =F 


^^ 


cresc 


\nh  f  pKf  pf 


T=^F 


3^a 


^& 


rr-W   fr  frrr^ 


jr/ 


f    » 


?^ 


FS 


^^ — p-^—p- 


# — #- 


*i 


m 


Più  mosso.  jte;*  :^  ^ 


^  i 


^?=?= 


T==P 


?=?= 


SSl 


^^m 


^m 


du^ujj 


rii;«La.r 


XII 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


i^l 


#■        -^ 


m 


x'      ~i    b. 


Ié^ ,  f  \ 


\ 


fz 


fz 


fz 


^H/rr 


^ 


^M 


^- 


#ff-fff^ 


*=» 


JJ 


Tirirrri  T  frfrfr  rmrrr|TVfrrf^ 


f%  '  r  L 


jfi 


^^ 


Iff  .    f     f     f: 


^ — ^ 


i*      f      f 


^P 


"=5 


i 


iA=^5 


I  4  4^4    I   ff   f^ 


;l 


^ 


g    If    î 


» 


EÈÉEE^ 


EfeiEÈ 


''•'ii"ii  ^  crrrirrrj'"^ 


^^ 


^m 


^W 


M 


m 


^^ 


L» 


tt 


Ui 


i 


tt 


^t-^L 


ta 


^ 


^ 


^ 


LCi-^L^' 


pi 


^ 


j¥»ffffjr 


^ 


^ 


n 


T^k }  f  f  f 


--%- 


\zr.^ 


(1)  Cette  mesure  n^est  pas  dans  la  pariitipn  dhrcJiestre, 


ACTE   I 
IIVTRODIICTIOIV 


ÎVVl 


PIANO. 


Moderato. 


SE 


^F^ 


m 


fet=t 


irn^''^ 


m 


^^ ^ 


r— -g 


^ 


^ 


^^ 


i> 


m 


;t*=E 


^eËË 


9-=- 


^^^ 


^^=^'^  ^ 


#^ 


^ 


^ 


fti  PP 


m 


^ 


^ 


F^?^ 


^  •/  K7  ft  7 


^ 


i 


^m 


f=f^ 


r~T 


;jp 


PEDRILLE 


mâX^.it    ,   iff.g.Mr  r  ,^jryir  /  vFEFir 


vousvoi.Ià      tous,  de    sa     fe  ^  nê_tre      approchez-vous,  approchez-vous. 


I 


i: 


^^ 


i 


^   ^v 


^*-^ 


r  i»    y 


^ 


^ 


'^     ■  7 


s 


<<4^ 


^ 


:^ 


f  îj      PP 


Hir^ff^ 


*=* 


f??T 


PP 


m 


LE  BARBlEtî  DE  SÉVILLE. 


^ 


P. 


de       sa        fe 


"^  "    f'-HT-Hg^ 


vr^  \v    pr   'rp'^PM' 


y  f!7  ff  ~¥^=?=r 


^ 


Pia.iio,  pia  _    nis    _     siino»      iiousvoi-ci        tous, 


^^AlvJVi^ 


;^.iNi'v|J 


^ 


■ê-* 


Pia.iio,  pia  _    nis    _     simo,      nousvoi_ci        tous, 
V 


^     ^    7   »    -7^ 


^^^=^^^ 


Fia_iio,  pia  _    nis    _     simo,      nous  vo 


F 


ia_no,  pia  _    iiis    _     sinio,     nousvoi_ci        tous, 


1 


^ï 


I 


V  i^       ? 


iiè      -       tre, 


pia  _  no, 


*    ^    ^    \p    i     i    \i      i     ^    I p  V  /  ^ 


es 


C; 


i 


approchons-nous. 


pia_  no. 


i  i  \i  f   -f  h    ^    JTp 


-/  i       i 


w 


^ 


approcfions-nous, 


rr*rHr  ^  ^  i^^ 


pia_  no. 


7    ^  ^ 


approcirons-nous, 


pia_  no. 


1 


ACTE  1.  -  INTRODUCTION. 


i^e 


^ 


ap  _  pro  -  chez  t-Vous. 


i^ 


S 

a: 


ap  _,  pro  _  clions  -  nous. 


^^ 


ap  _  pro  _  clions  -  nous. 


:? 


^ 


^ 


ap  -  pro  .  chons  -  nous. 


^ 


« * 


m 


f^=p 


m 


fai_sons        en_ten_drf 


f !  r  F  rf 


w^^^^^^ër=^Yrv^ 


nos  chants    da.moup,        ilvave.nir       avant  le    jour,         faLsons 


^m 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


^fjrfaf^^ — r^H_UL=^  r^F  n  r    ■>  P  p 


.tendre     noschanlsdamour,  il  \;i  ve_  nir     ^         avant  le   -jour,  faison^en. 


^ï 


■I/lJl 


^m 


s  n    / 


r 


^ 


ï^tSf 


w 


"^ 


^^ 


I 


LE  COMTE 


^ 


^ 


£ 


Pa.drille,    ho.làl 


m  r>f,  if;  "ff  l'i^ 


^ 


.tendre  noschantsdamour 


Je    suis     à 


P 


^^■■JJ^   .' 


S 


t^Si 


m 


^f=p 


T=P 


^ 


^ 


p;j 


^^^ 


j^-^-7^V    >  ^     ^ 


eltesa.mis,    tesa.mis^ 


Fi>rt     bien,    fort 


f^^ 


vous. 


les    voi  _  la    tous. 


m 


s 


« 


f^^ 


m: 


J  j  j  ■  « 


^f==^ 


Ea^Ld 


# C • — * 


+ 


m 


^M 


[^  'M' ^  (!  ^- 


^ 


bien, 


é^^^^ 


(ai. sons  si   _    len      _       ce, 

1= 


^ 


^^ 


7    P    *?     P      7 


douce      es    _    pe     _ 

P     f» » e — f — ^ 


£ 


I"'  f  "  I 


ACTE  I.  —  INTRODUCTION. 


'^  ^  ?g  C  pir  '  ^^'^^iJ  I  I  \i  I   y     p 


ran.ce,      je  vais  la   voir, 

PEORILLE 


levais  la  voir. 


si-len     _     ce. 


^ 


5       V 


m^ 


faites    si   _     kn     -     ce, 


$ 


fi'f  '  ii'  ^ 


fai_sons  si 


len    _      ce, 


i'vJNJ^    ^      IJ^ 


fai_sons  si 


len     _     ce, 


m 


p;r^  '   T   ^ 


t'ai_soiis  si 


rr>^  rri 


fc<  JTTI 


len     _     ce. 


S 


^ 


^ 


^ — ^ 


^ 


^ 


^B 


^ 


^ 


i 


^?^=^ 


je    vais  la 


IL'    ^pF    c 


^     ir    r 


remplis_sez      iien 


vo    _    tre        de      _       voir. 


r'rp  '  If 


rem-plis_sons  bien 


."  .Ki'vi'   y 


rem-pIis_soiis  bien 


^ 


m 


7  f»  y  f    -7 


— 


F^ 


reiu.p  is_sons  bien 


ï 


-0 r- 


S 


-J=:t 


m 


"m 


à 


^^ 


<    < 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


^S 


T=F 


^   i       i 


£ 


.voir 


ô  douxmo.mcnt  ! 


^ 


M 


■^irt  -■■■.■  

M    r    If 


I    I     1 1=^ 


^^ 


^ 


9 


no.tre     de    _    voir, 


remplissons  bien 


1^ 


^^ 


^ 


i       i        =?=¥ 


n  V  ^      ^ 


no_tre     de    _    voir, 


TT^^ 


remplissons  bien 


no_tre     de    _    voir, 


pemplissonsbicn 


# ^ 


le        vais        la  voir. 


m 


r    r    r 


vo    _    tre        de     _      voir. 


^m 


^ 


^^ 


no 


tre        de     _     voir. 


-j    j    j    iJ 


no    _    tre        d» 


voir. 


m 


S 


r     r    r     1^ 


"T 


no    _    tre        de     _      voir. 


^^^ 


i    i    î 


^^ 


g       > 


MP 


^^ 


I 


^^^ 


^^ 


7    h    -7      E5 


^F^ 


f 


ACTK  I. 
AI  H 


PlA^o 


LE   COMTE  k 


'  '-'"    i^'^RB.ER     DE     Sev.LLI.  (J  mLIOTHEt^U  E    fluS.CAUE    JleUSTREE 

Dep.«t-  selm.  lo,  1,-^ii^s  iKl,r,K,li.„,a„x    r,„|„i.,.  |,„„,  ,,„„  |„,v,.  .i,  ,;„,,,,.   |,|,„,,,  ;,  |.,„„.  ,.„!,„,  ,,...,.  ,„„  ,,;„„,,,a,iu„ 
J.  TALLANDIER    ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2    arr') 


10 


LK  HAHBIElî  I)K  SKVII.LE. 


_lo         -  rp  t'I       cel  _  le( 


:--^^jJ'   J 


^ 


et        cel  _  le  que        |  a     _     do 


re         est 


m 


U 


ë-         a 


m^ 


3J 


É         H     :       ■        =g 


ÎJ 


il 


é — d 


jr 


F     '      P 


r~^ — F 


T^ 


i 


4 


loin de  mes   vetix.ali! viens  ma_voix    l'ai 


tJsÉià 


es  jetix,ali! viens  ma_voix    l'ap    _    jtel 


et 


^ 


±t: 


TJ 


m         m 


^ 


T 


ë         É 


m 


^ 


^ 


^  'p  ^ 


dun amant fi  _    de  _  le 


FNHt 


I 


d-ai^ne    e_coiLlep  les 


"r-f 


4 A 


m 


7731 


*     * 


^ 


T 


tî?==* 


^^ 


g    ^    P 


^      'P      VI!      ^ 


i 


a  «laef  r<' 


i 


^ 


vœux» 


dai 


gne  é   _  cou  _  ter. 


daignée _  cou 


S 


ÏTFTl^i 


TWJ 


JJL 


Tmrrrm 


m 


P     ^     F 


r 


Allegro 


^    ||4  J    l     7   ^=^ 


lep 


ten 


I 


dres       voeux. 


•  • ^ 


e^^ 


►-»-» — r 


^ 


m 


un 


«f: 


O 


^ 


f^ 


/O 

^ 


JJ 


?=?= 


ACl'E  I.  —  Ain. 


Il 


Si         -  Un     -       C(',i\  _  s;i  _(c    _     no     _       lr<;     n; 


r  f-if 


-^^b:= fff-f 


W 


^ 


"=r 


^ 


tt 


^1 


% 


pF^-^ 


_  ri     _      re,denionmar_  tv    _      re  se  _     ra |i'Oriv._se  _    ra        lu^ 


priv,_se_    ra lu 


^ 


m 


I 


ï 


£ 


i 


^^ 


^ 


^ 


r     J'  I  ]    I 


^^ 


T=^ 


prn 


labU- 


ALiiiaulf      1  _  vres.se. 


^>  muim 


msm^ 


vive  al_Ie'. 


M 


M 


^''V    f    J 


/J 


i/* 


[te;^  js  js  Jv  If  h  J  /    Lh  Js  Js  JN  I A  te: 

*     *     *     ^        >     ¥      ♦  ^     *     y      5       y     J     5 


^^ 


.Iieui-;  ai 


Ill.'i    _     l)H'  I 


vrtS  _    sf,        ai  mablp,ai  .  ina_  _  blei 


f    1  y  i 


£ 


ï 


S 


■» — r 


ma 


r^  /r^ 


^      7     7      j 


^ 


.vres      _        se     mo   _    ment 


^^ 


I 


^^ 


^ 


I    t    >  Ji  r  r-  f^ff  ff  r 


_heur; 


quef transport   a   _     i;ile  mon cœur,  a     _     gilP  mori_5  cœur?- 


'I  drdû'ltfLlÔI  Lffl-Ll^firrrcia- 


3^  f^^  -f;n  D^  "rîN  fi^  0^  f^^ 


[^'ciE/LErLLa' 


î 


P 


^^'  ^     ^     # 


^ 


^    ^ 


f    '^        * 


ê 


f 


^ 


ACTE    I.  -  AIR 


13 


^=! 


;  I       î 


mour       et  df         houJifurj tl 


à=zt 


(Je lion 

■ff- 


^^ 


lifnr, — nio  _      ment    d'à    _ 


?= 


^ 


>7- 


m  m  s   m  rnr 


m 


vp 


m 


«— • 


*-~0 


f 


r-  r     i 


a=a 


c± 


«  »   « 


I  ^[âf^£a^ 


hLJ  r  ir 


^ 


noiir et df lionj     Jieur.el      de    bon  _  Iicur  et     de    bon  .  Iieur,     moment  dt 

f:    0.      ^      ^         t^     $.     ^      .  t  * 


^^ 


«ï^ 


^ 


î^t 


-iP il 


a— a: 


.  i?    r   ^ 


«^ — « — * 


^ — * — •■ 


i*-_^^ 


^  '  ur=fcj: 


.ni 


oup  et de   bon   _    heur. 


iqg=>     t  g   »     t    g 


^^ 


■>^  r  /   r  / 


jf 

i — i—i 


-^ — ?■ 


T>  ,    ■      ■     -■ «L- 


f^CT!f^f]M#^ 


^f^ 


ïî? 


^^ 


^ 


4  <=       < 


^  J-       il        J 


i   i   ^  i 


■t     ^     t 


Rfcitalif. 
LE    COMTE 


(^    ^    7   Jj 


^5 


r;gp,r^    MT(S[j^ 


^ 


if       i 


=5 


Ebbien,   PtLdrille 

PEORILLE 


dis-moi, lavois lu?  ilnestplus  despé_rance 


^^If^ 


fe 


m 


m 


3=^ 


^    t'  r 


i 


m 


Monseij^iieiir! 


nonvrannent. 


i 


I 


s 


14 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


:* 


Tempo  I? 


}      i    y 


î 


mrf 


f  r  r  if  r  . 


ali!| 


loiir. 


IVI 


on       -      sei   _     irneiip. 


t:   jour    a  _  vaii-  ce. 


(ff)     4    j  J  J  J  o 
PP 


^=m 


i 


JC± 


f-m^-0- 


i 


§ffi 


fc-i 


I 


t=|: 


I 


i 


^ 


y  r,  >  rjl 


•^TT^  I-' 


y=frT 


^ 


S 


Jlp  j      |i   ■>^  ^p 


^ï 


/  f    ^=^ 


pUisdes.jjtijaiicel 


ff 


IIIOI 


r^   ^^Tif       CUj 


tant  (le      rLgueup'? 


mes  a. 


^ 


w 


^ 


î3^E^ 


#* 


e 


i^ 


^^=^ 


S 


œe 


^?>=^ 


m 


s 


t 


F 


^ 


m 


^=p 


T=^ 


1E^ 


je  re_con_iiais  ce     soin; 


^ 


S 


.nus, 
PEDRILL&,  f^E  CHŒUR      ^ 


m 


iF=r=i 


ï 


:^^ 


S 


tVtf     F 


!Vlon_seLgnpur? 

JitJ  J  ^  J 


¥ 


w-r»rrrrr  i»r 


^ 


S 


"m 


m 


^  •'iij^  [[IV 


'p^ 


#— •■ 


^3 


^ 


J     JUi|J  1  iU  ,  JiJiJ  J._^ 


de  vos  la_lents        i     _    ci         nous  n'a_vonsplus     besoin,    nousn'a_vonsplus     be_ 


^m 


ipm^ 


±ÉZ 


^* 


P 


•  tt^* 


■=* 


nr^Uî 


^ 


^^ 


s 


ACTE  I.  —  Allt. 


*=^ 


^^=r 


i 


soin. 


^yt  f    ,^>^>  %    J'FMffp  ■iFpPif     m\'\('f  ^^ 


Bonjour  à  tous,      (iiioiisere_  ti_rej       il  nenousres   _     teriena     di_rr; 


mon 


1 


# g 


^ 


r^ 


^ 


^ 


^E 


r-^— ^ 


^ 


^t 


1-3 


hp^ 


t 


^ 


^m 


^B 


rr»P  HPP^   -jpffiH;  HV^?^ 


i 


HiaLtre    re.coiiiiaitcesoin;      du  vous  i_cinous  n'avons  plus  besoin. 


i 


i 


^ 


^»^ 

tf  ^ 


:ga#fffff^i^ 


Pffr^ 


llnous  pa_ye  en  seL 


7~T^ 


:i± 


^^ 


llnous  pa_ye  enseL 


rrif  r     b 


P 


lé 


i 


mous  pa_ve  en  seL 


•mttt 


^ 


m 


^^^^^^^^ 


16 


LE  liARlilEH  DE  SÉVILLE. 


LE    COMTE 


mes  a  mis,  c'estas^sez,  mes  a_mis,  pointdebruil, 


^m 


inesurDreiidre,    quede  grâ-Ces  ajvous    remire!       queJpro_ 


ce_la    <loil  mesurpreiidre,    qiiede  gra-Ce 


-"f-^ 


i^'\,  ■•■  hi'i  I'  ,1   ,1  il  I  II    II  1 1 1 1     un 

I  .  A  J_..l  IrS^ 


.glieilP; 


:eJa  doit  meLSurpreii.Ire,    que  de  grâces  a^voiis  rendre!       quelpro. 


_j,nenr}  ceJa  doit  me  surprendre,   que  de  grâ.ces  a_vous  rendre!       quelpro. 


«*4=Mléi 


^ 


^^mmm 


ai 


^ 


-^?— ^ 


^=^13 


•>      /  7 


point  debrult. 

PEDRILLE 


atil      de    grjLce, 


chut,  chi't. 


quel       tu  - 


-^— f- 


m 


^^^^ 


^^^ 


_tii! 


quell.on.neur!    que   de  grA  _  ces  à   vous  reu  -  dre,ah!  pour 


.fin 


.|uelhon_neur!  que       de     grA  _     ces  à        vous   ren   .   ( 


re,ali!     pour 


^ 


p^^^m 


^^^^m 


J'ill  qiif 


Uhun_neurl  ^>,ue        de     grà    .     ces  à        vous   ren    .  dre,al.!      pour 


M 


^^ 


il=E 


^ 


^^ 


^W=f 


^ 


ACTK  I.  —  AIH. 


'^=^ 


m 


"1    i  -y  —  J  y 


fl  C  g  \f,-f^-r^ 


lais  _  sez-iious. 


ra_ce  maii  _  di  _  te, 


'ï-^  h}^  i       -r  ^^ 


!■  < 


r[,  1  t     >  i<     V  r     pi 


Il  Lu 


.mil  Lie 


c(uel  va  _  car_niel 


tai    _    sez 


± 


L'ri'Lftpir    vQ  MQ  k'^ 


# — i-f 


E 


î 


^^ 


nous  c  est  trop  d'honneur,         que         de      grà  _    ces  à         vous    ren  _    dre,  ah!     pour 


«  r"-;  ft|f 


nous  cestlrop  dlionneur-,         que         de     grà    -    ces  à         vous    ren   _  dre^  ahl      pou 


'y-^  r  c  r   n  i  d  ■^ 


*    I  â 


^ 


a     I  # 


^^ 


E 


nous  c'est  trop  d'honneur,  que         de     grà    .   ces    à        vous     ren   _  dre,  ah!     pour 


i 


^  Ns  MF  Mil  g  .   I   ^  ^  I    lrf=F 


^ 


^ 


^ 


£ 


m 


m    a    Ê  nr 


0     0 


0     0     0 


rtrrr 


ê 


fei 


i        y 


r^  n  cj  K^  n  Q  g  c::^  t^ 


tai    _    sez      vous    Quel  tu_niul    _    teyiuel       va _ car  _    me,nous       (ai- 


'^■«  ^     Il     y   1^    ^  Q  P  \Q-Kj  ^'  I  Cri'  Q  r  I 


VOUS; 


quel         tu_mul   _    le,quel       va_car  _    me,nous      fai_ 


Tj  ^  GNHf 


y  >        ?  -  >        y 


nous    c'est  trop 4h<m_neiir; 


^^ 


?     ^  7 


ah 


pour  nous 


^ 


7 Z 


7     /  V 


■0 #■ 


nous     c'est  trop d'hon  _  neur. 


ah        pour  nous 


^yt  f      ff 


a  0       \  0 


f     ^r     g 


^ 


1  i        ■. 


? 


nous    c'est  trop     d'hon„neur. 


an        noup  nous 


"•  J-E    j3/lKUlEK     OE     ^EVILLE  ■  PiBLIOTHÈqUE    JVluSlCAI.E    JlLUSTRÉE 

ï  seloQ  les  traités  internationaux.  Propriété  pour  tous  pays,  de  l.î.vLLKr,  Éditeur  k  Paris.  Publié  avec  son  autorisation. 
J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2'  arr<) 


18 


LE  BAHlilEK  DE  SEVILLE. 


± 


Çj  FCj  M Cj  ^^  Lj  1/  I Cj'  IH.J  M U  PQ  g 


sous iiiisot iiie_tier;_   ahqnel—    tu_mul'_   tehiuel va_  car   _    me!ii(uis_  fai. 


^^ 


# — p- 


nD  FPP  iLr  pltF 


I 


E 


soi)s_    1111  sol nie'_iier^   ahqiiel__   tu  _  imil  _    ttyjnel va_car  _    iue,iious_  fai_ 


^ 


^^  ip.^  ^  ^    M^    ^  r    MM 


^ 


quelle      au_  baLiie! 


c'est        un    homme 


J  JM   J)  J'    V    /  7     1/ 


i  7 


± 


r    M.P  P 


■>  i       y 


quelle      au  _  haLiie! 


c'est        un    homme 


^S 


)  ^  ^  t    7  |/     7  r    p  iM  "/^ 


I 


quelle      au_  baijie! 


c'est        un    homme 


'>-»  [JJ  [JJ 


_soiis_    un  sot me-tier__    t-tles ma_rauds      sèment_   1  a  _  lar  -    medans_  tout 


'V»  O  ^  ^ ;  HLr  F  Lr  P  iLr  fJLr  P  iT;  P  Cr  P 


.tier et  les ma_raurls,    sèmeiit_  l'a_iar  _    medaiis     tout  dans     toutJe qiiar_ 


=1: 


•     0 


^^ 


'    pr    p 


(iequa   _     li  _   te';      cest  à  la     ge'  _     ne'_ro   .     si  _   te'       quqnre    _    con- 


pr    gif.   ;  r.    f  ir.   p.r    i  i,^,    ^'^    ^'i 

iie(iiia   _     Il  _  te;      cest  a  la     ge   _     ne_ro   _     si   _   te      quonre    _    con_ 


O-ii  / 


1» — » 


W=W^ 


r    pr   p 


f   n   ff 


E 


ËE3 


la    ge'    _     utLro,  _     si  _  té        qu'on re  _    con. 


''■'QJ'JJ 


ACTK  I.  —  AID. 


i« * — M — H» k 1 


LrJLf  ^'r 


y    f        1 


dniis_  tout  If (juarjiep; 


ra_ce  inaii  _  ili.te! 


^y-i  n  p  O  fi  I r  y  g  ^  ^  1^"^  ^  r^  H>  i O  Vi^^ 


dans_toutle quarJier;  al_  Iez,al  _  lez, ra_cp maii.di    _      te,  lais  _  sez 


iM=f: 


pr    nr   v  r 


^ 


± 


.liait         lacjiia    _    li  _  te  h 


qua 


té, 


la 


J      J' J      i' 


p         7     J  7    I  J  7     J  7      I  j    ^ 


lait  laqua  _    li  _  tt 


qiia 


te, 


iious—    et   f'uy    _     ez        vite,    ou  liieii     je    vous     te_rai     clias_ser 


qiia       _  Il 

^n  I      ,    I 


te, 


V    f         1 


V    /■         t 


r      it 


ail! 


ah! 


20 


l.K  HAlilUER   DE  SEVIIJ.K. 


* 


il 


^ 


r   c  ir-      r    ^ 


pli  _  ne!        (H'el  _  le  pei 


r  if       if 


lie!    com-mnit  nous 

j    > 
11*-'  ■*- 


en 


Hé 


£ 


r    f  -if—ê 


^ 


:! 


_lez   vous  -    en, 

V 


on  bien 


F 


^ 


^^ 


vous  fe     _ 


1" *L 


7        I  V 


chose  est     cer  _     tai 


ne,  c'est  un 


hom     _      me       <Jt 


r-  r-  rr.    w    ^  17     ^  f    ^^ 


b,    ■) 


chose  est     cer   _    tai 


ne,  cest  un 


hom     _       me 


î 


^ 


^F  ■?     f  =? 


ZPI: 


zp^ 


:5= 


»  ^      » 


zl 


chose 


b 


est    .cep  _     tai 


^^ 


ne,  c'est  un 


àmià^ 


hom    _       me 

V 


f>^ 0.  *■ 


I 


CE 


^m 


W 


DPC 


tr- 


^ 


^0 


± 


■,  vp  fiir  v^  ^^m 


0"f*  » 


^  i     y 


H2 


.bar      _       ras       _        ser?         c'est  as_sez, 


mes  amis,cestas.5ez. 


^nK      r      if^ 


^^3 


i^ Y- 4 — ?-^ 


.rai 


chas     -        ser. 


paix,         paix, 


paix, 


i 


y    ir      w       vh     y  y  J)J)|JUh^       .U      -^  vi^-^ 


qu 


au  a 


tp, 


quede    grâces 


avons 


$ 


J    <.  »     ■.!<    ■>  -,  \\\\\  hj)-7  »     tiii     »  ■,  jiji 


^f=^^ 


iitrtjtre 


zrz 


(]na 


te  y 


quede   grâces 


340  us 


f"«^    '  ^    Hr  ^'  ^1'  '■' n\^"   ^1'  ^-'ppi 


qna       _         !i         _         té, 

■  I  r  '^    '  fi  > 


'  J  J^J  J   J 


P 


que  de   grâces 


avons 


^ 


JJUJ  J 


S 


ê  \^ë   ë 


ë  \^9 


PP 


i\ftnt 


^^ 


-0 i •- : 1 !_ 


^ 


î 


^^ 


lu  lu 


ACTE      .  ~  AIR. 


21 


^■^  P    I  C!r  M  T  m 


y\li!  lais  _  sez        nous,    ra.ce 


iii;iii_ 


^?r^ 


^=v- 


^^ 


ru  ^  'LJ  p  1^ 


^  7 


paix,   cniiiiiicnt    nous       en        (l('_har  _   ras  _  sep 


i 


Ma 


^ 


re 


ndrc! 


^m 


y  jg      7 


^ 


g^ 


y  /      7 


^ 


rtMidrc  I 


^^ 


^^ 


7     7    i 


:;r^  7    f      ^EE 


^j:jj  r^^    ^^-^    ; 


fe 


T    /  7   ,îS 


-7      7      f  =^ 


^''L^pCrpii/Kinc^gCM^^ 


7     j        7 


-di  -    tp,l.ais_se7    nous  et  Cnj  _  cz      vile,  oiibien    je   vous    <'e_rai    clias.ser. 


m 


$ 


^ 


m 


r  -7  7  /  ^  ^ 


^77/        V= 


?=¥=r 


^^ 


h  y  ^ 


j    7  r 

chut, 


?=? 


^ 


7    7/  1 


(Jue  ne 
(J.le  (Je 
Que     de 

tniu- 


t>7     7    j         7^^ 


i 


j<L_p      p     P"~f~ 

à  LLr 


22 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


'    \^      i^i      y    U      y  r       ï>   \î        ^ 


^^F=¥ 


al»!      df     cra  _    rc. 


lais  _    SHZ-noiis, 


:S 


f  i 


|l^n  w     vu      7   r      g 


7    i!         ■»      ^ 


cliiit, 


quel       In  _  nniLle 


luel 


\a 


«^     /^   ^"^ .  X      .   _ i >,i    .,„„„  „'.-.ii„^.,    jh „i  ^^77^      A 


«Tra  _  ces  à vous    ren  _  dre,aliL()oiir   nous  c'est trop_«inon_neur!  que de 


^m 


^ 


piS^  \Ur:U^ 


m^ 


jrra  -  ces  à vous   reii  _  (ire,ali!_pour  nous  c'est  trop_  d'hoiuieup!  que de 


^'«  r   c  r   M  r  ^ 


MB  J       ,1    jt 


pr   nr 


i 


e 


çra  _  ces  à       vous  ren  _  dre,ahl    pour  nouscesttrop     dhonjieurl  que  dt 


^^m 


^^ 


^^Qjjf 


^ 


r=^=f 


m 


r    m    »   I 


^ 


»    a 


m 


i" 


p 


P  0  P  igh  ,  ,     ^ 


# ,_•. 


1» — i — ^ 


1  s 


^^ 


ra.ce  maii  _  di  _  le, 


tai  _    sez- vous!   quel        lu. 


^)-«  P  p  -^  ^      V  U      V  r~~P  II      ■/  ^      >  U    y 


È 


_cai!.n)el 


tai    _    sez  -  vous 


quel  ,      tu. 


r  r  F  iDf  ^  D  c  iL'r  g  lj» 


1.1    ILT  J.'  LJ  g^ 

our  nous    c'est  lrop_  diioii_neu 


7   j  7 


§P 


trra  _  ces    a vous    ren  _   ( 


re,ali' p 


^^ 


f  1  M  0^ 


^ 


*      S      .      *      s 


f^ra  _  ces    à^ vous    ren  _   dre,ali' pour  nous    cestlrop_  diiou-iieur 


7    i  7 


<-y4  f      p  f=^ 


I»      I» 


^^ 


7   ;^  7 


^ 


È 


rra  _    ces    a 


vous    ren   _   dre,ali!       ()0ur  nous    cestlrop      dfionneur. 


^ 


^^ 


i^^ 


a 


^^ 


^¥ 


fl  p|  f  n^^=f#~MTlr^^^  'ri  rl¥  ri  rlr 

GS^B^^Sl    G^SSSI^        eS^E^^B     BSSSSSS         GBSS^BSB     CS;|^^^SS 


W^ 


ACTE  I.  —  Al  H. 


23 


i^ 


Lr  PQ  P  iCrrQ  P.iQ^Cf  VU  ï>U  ^ 


_imil    _     te,(|tiel va   _    car  _    nie,noiii_    (ai_soiis_    un  sol me_tifr^    ahquel —   lu. 


')■»  [_f  [1  r_^  J   lO  (!  Q  (!  \Q  p  C_l 


1» — i — ^ 


# — ^ 


£ 


E 


niiil  _     te,(jiiel_  va  _    car  _     nityioiis—  fai_soiis_    uiisot mH_tierj_    ah(iuel fii. 


± 


^  i       ^    '-'f       V 


r,.  pifp 


y  /        7 


^^ 


ail!       pour    nous 


quelle       au-hai.iie! 


S 


M   J^    J)    7    /       ^ 


•?    ^  7     U  V 


* ♦ 


alil      pour   nous 


(jiielle       an_  hai.nc! 


& 


m 


^  i       -7   =it       > 


p-  p  •'  ^    ^ 


-*  7 


#^ 


ail!       pour    nous 


quelle       an  _  bai_ne! 


f^^^ 


£ 


i 


a 


SE 


^ 


ijSjJljJiSÂ 


w 


^s 


J^^hW 


tJ^  iP 


Lr  PLj  P  ic^  gQ  MQ  P  Cr  f.lQ'P  Q  P 


.mul    _    fe,(|iiil_    va  _  car  _    menions      fai  _  sons_    un  sof nie'_lier^    et    les ma 


^)'«  rj  p  ^zr^ 


# r-^ 


^^ 


0 — 0 — ^ — 0 


:£ 


P 


t 


.mu 


I   _    te,(inel_    va  _  car  _    menions      fai_sons_    un  sol me'_lier,_    et    les. 


ma. 


Jt «. 


É 


P 


* » 


^3 


-0 — \-0 


E 


c'est 


\]\) 


liom  _    me 


(le  (jua    _     li  _    te;     c'est  à  h 


/  7     p 


lin     nom  _    me  de  qua   _    li   _  te-     rest  a  (a 


c'est         un     hom  _    me 


SS 


i 


I 


^3 


«le  qii.i  _    li  _  le;     resl  à 


i 


de  qua    _    li    _  le';      c'est  à 


24 


LE  BAHBIEH  DE  SEVILLE. 


emrrrçr^  u  mu  ^  ij^ 


^ 


.rau 


ds     sèment       l'a  _  lar  _    medaiis    tout, dans-  toutlp —  (luar.tier;  oui» 


^11  n  r  n  hCr  r^  Q  i'  1044^  ir    ^  r^^ 


.rauds     sèiuenl       I  a  _  lar   _    inedaiis     loiit,daiis_  toulle — (jnar^tier; 


OUI, 


'âLL   ^î    ^ 


E 


\>    I  1^ 


^^ 


f^e    _    iie.ro    _     ^i   _    It'       (|u'oiin'  _    coii.iiait         laqua   _     li   _   té;  cest 


^         tre   -     ne_ro   _     si 


g*'   - 


ti'      (ni'oiirc  _    coii_i)ait        la(|iia   _     11  _    te;  cest 

I'  |î      fit      g|J      i'i       > 


m 


iie_ro    _     SI  _   te       (luonre  _    c 


OM_nait         laqua   _     li  _   te;  cest 


m 


T-f — rrf 


±: 


^ 


£=F=^ 


les  ma 


\ud 


rauds  se 


nient  l'a       _        lar  _  me       dans   tout. 


-y»  r    -,  f    H  r    y  f    F#=^ 


'ri  M^r,r  ,M 


les  ma      _        rauds  s( 


:!= 


W=T 


V" 


la 


i 


j 


me 


nt  l'a 


lar  _  me       dans  tout, 


^ 


::3= 


Re 


ne 


ro       -        SI 


te'      (ju'on       re  _  con 


=2=^ 


J      -7     J      -^Ib^      -7     p     7    I 


lie 


ro      _        SI 


/         > 


te     quoii       re 


con. 


7  r      7 


^e       -         ne 


^ 


^ 


IjJ  7  f  -ri  f   FF^ 


ro      _        SI 


te      (juon       re  .  con  _    ■ 


s 


t^ 


^^ 


ACTE  I.  _  Alli. 

M — 


.r    vif 


m 


dan 


ans 


W^ 


S 


lout 


u-ar 


tit'p;  oui, 


les 


^m 


i\)n 


^zn 


dans  tout 


le  quar        _        tier;  oui 


les  ma 


^^ 


T    I  V 


iia^t 


w 


la 


(jua    .     li   _    le;  cest 


^ 


la 


If  •? 


nait 


^E^ 


qtin  _     li  _    te;  c'est 


f        y  f       y 


^ 


S 


f 


il 


-nait 


qua  _     Il   _   le;  cest 


,f,frf,f,f.f,r,fpf^ 


^L 


-w   ,  ft -y   -ji 


la 


:LJt 


§B 


i 


M 


» — r 


1 


g^    <^ 


Fwr  rorr  i 


^ 


» — » — ► 


• — •■ 


M C ,_* ^ 


5:z  I     7  1      FI     ■?  I     T 


raïKl-i  se 


mcn 


t  l'a 


lar.nie        dans   tout,    dans  tout 


S 


ïï; 


.rauds  se 


nient  la 


lar.  me        dans  tout,    dans  tout 


É 


M a. 


M m. 


ne 


ro 


SI 


le'    qu'on         ne  .  cou  _  nait 


-V-f 


S^ 


ne 


P     "   7    f_ — 7    f>f  7  f'   7  \'r>f    7  r^Hi^f' 
ro      _       si       _  té   qu'on        re  .  con  .  nai 


^g 


r    MF    ■'  r 


té   qu'on        re  .  con  .  nait 


Û 


F=;fJ   7  F    •F=     y  I     -7 


f^ 


te'    qu'on        re  _  con  -  nait 


j-E     ^ARBIER    DE     ^EV 


plBLlOTHÈQUE    JVIUSICALE    JlLUSTRÉE 


Déposé  selon  les  Irailés  inlenwlionaux.  Pro|,riaé  pour  tous  piys,  de  (Ui.i.F.r.  KJileuri  Paris.  l'uhlié  avec  son  aulorisalion. 
il.  TALLANDIER,  ËOITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2«  arr'). 


26 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


r   n  i    k 


$ 


gSË 


le qiiar 

— »-^ 


lier,   je  n'y    tiensplus,eii  ve  _  ri  _  te,    je  n'y   tieiispliis,en  vé  _  ri. 

^ — fr-iH'' ff— ^ •-r-# fi- 


#fe^ 


itl-^ji 


;^ 


« 0 


# — 0- 


H     K    fi 


quar 


fier,  je  n'y  tiensplus,pn  ve' _  ri  .  te',    je  n'y  tiens  plus,  en  ve  _  ri_ 


-• nH* 


S & 


T-r r— :• ^ 


^^^^ 


la  qna    _    li    _    te';        les  gens  dequa.li  _  te',         les  gens  dequa.  li. 


É 


UO-J^ 


i-XLJi- 


^^ 


?i 


la  qun    _    H    _   té;         les  gens  dequa  -  li  -  té,         les  gens  deqna  _  li 


^^ 


r  lî  1^ 


ÉEé 


r'      r    pi,         If  pli,    '     \   ^  f-g 

la  qua   _    li     _   te;         les  gens  deqiia  _ li  _  té,         les  gensdequa_li 


^ 


^ 


mrtif 


ï3 


^ 


^ 


^ 


ziz 


.té-,    laissez-nous,  par  _    tez,    laissez-nous,  par  _     lez. 


'^^  r., r  (; 


r  ir.T^r-  f 


tJ^=^^ 


téj    laissez-nous,  par  _    tez,    laissez-aous,  par  .     tez. 

_a 19 — a — p— 4! 9 » — lO : fi » ^9 t-M f a » — ,  ^ 


^ — p     |g-j- 


^ 


jb a       » w-w — 

H      P  I  I    7^  7 


i 


if=tr=i 


± 


_téj    oui,les  gensdequaJi  -  te',     oui,les  gensdequaJi  _  té. 


±L.  ,  J  J't^^=iJy_vii|J-ii  J'iJvMl    -.  ! 


.té;     ûuijles  gensdequaJi  .  té,     oui,les  gensdequaJi  _  té. 


^'^^-^^4=H"-^-^rf-ti4 


"^T^ 


-* — ff 


té;     oui,Ies  gensdequaJi  _  té,     oui,les  gensdequaJi  -  té 


F 


fel 


4: 


1 


It 


^ 


^       ^ 

f-4-^ 


5E^^ 


ï=--^4 


s 


(Il  m 


^ 


^ 


^te 


-r— « 


^n*^ 


^ 


f 


r-^r 


(JM'^^-'i^  •'iH'f^j  ''^•'"j 


r^ 


^-i    •?  g   7  -j    7#   7  —.'=¥f=^ 


±^   Tjl 


î 


fte 


P 


t^^Ht^ 


TFT 


^ 


?^=T 


TFT 


T?T= 


ACTE  I.  —  AIR. 


/%IR 


IV'?^ 


PIANO. 


Allegro 


^ 


'>:   S  ■,'-! 


^^^^ 


^^ 


■^  I  I   r  r — '  I— 


^m 


M 


^->S-y 


It- 


MT^ 


^m 


r^ 


nh 


^s 


^  f^ 


é>»ï^ 


se 


^^^ 


a 


m 


m 


^m 


»  ë  * 


■f-  -f-  -^  -p-jt--»- 


^  s-  -»  ■&■ 


s 


m 


-ft    -S.   ^  -g.   ® 


;t=î=ï=i 


1 


M 


144  |j# 


a 


^^ 


f.-T?.,  ,--,^  f f.f\f.f t. r^Trf^  mit 


1 


^ 


^^ 


^fc?: 


^^ 


-•-♦ 


fit 


*  i^i» 


egtolffllffJfflfiRWffflf^ 


^El 


4=iÊt2 


^ 


M 


tt 


a 


^^#g^ 


U-LLi 


rr-44l4l4 


g 


^ 


W 


^ 


ninii 


4=m 

— 1 — I — ,—i — I — 


ri — I — y — » 


28 


I.i:  liAUlilEn  DE  SEVIl.l.l 


rffffffifrffffirrffFfifrrfi^ 


Ê 


^ 


=?=FF 


ww 


1 


T" 


3tr:=3: 


:$.       :$. 


t. 


I 


\^ 


u^^^M^ 


3^ 


1 


^ffcfrc  i#4^ 


7/         7 


i      -7  y 


â 


Placf an  fac  _    lo  .    liiiii(l*-_    la        vil_le,j)!a  .     cel 

tr ^r t2i_ 


la    la 


r    uLr 


îf^PP"  f  ^  f.  f 


^ 


W=«^=¥=»F=^ 


zèU 


T 


P 


*-= — * 


^ 


p 


uJUU:^ 


^^ 


Vf     •? 


laiiiL 


^  Jir  -^i-  ifH^f'^iP  f»iïiî=N4P 


[r-i^,i''ir  'i 


lala    la    la    la    la      la,      la,  vite au  tra_vail    ou    s'e.veille  à  Se.  ville,      vi  _ 


^P* 


ir  tr 


^m^ 


tr 


'ê 


ci:    t .  al  t^^ 


^^ 


^^ 


^^ 


ssss'Ci: 


—  • * — ^-^# — 


^ 


V  ''  'B  ^'  ^  ^ 


F 


±^ 


Pi^P  r^P  h^^ 


'>'    []  ^  y  j?    ri  /    7  7  D 


7  '      7 


le 


la   l:,       la    la     I;,    la   la    la       la,        la 


^^ 


m 


P«i 


^ 


i 


ïS^i& 


^ 


^ 


t 


^^^ 


//.i/ 


^^ 


^^ 


ACTE  I.  —  AIR. 


f-  ff^if^r  .,if  tft^iîf?f-ff 


La      bel_le    vi    _    el  en       ve  .  ri  _  le: 


la       bel —la    vue!  pourunbar. 


m 


±±it=i 


')'•    j   u    a 


^ 


•?  ^    y 


<4i-< 


J      V  j       "1 


W 


^ 


^m 


j  1?  y 


i 


■?  i      -? 


/r\ 


-7    »  ■? 


H):  7^|.,„t)irni=.^ 


p  If  ■>>  ■> 


^g 


È 


^^ 


.bier dequaJi  -  té,      de  quaJi  -  te'; 


)7  7ij])  7    7 


m 


tiO 


ahl quemon 


7    i^         7. 


^ 


7^7 


^m^ 


f 


^ 


^ 


^^^ô 


^ 


fe;* 


^5 


7  /    7 


^ 


7  7   ff    7    7 


È 


TW7T 


■vffpFrfîiygvf 


hîT^l^^^ 


7;^    7  lf=^ 


r  ^^  n 


7  7    '-    7 


sorl^est  dLguedeii-vi.el     bra  .  vo! 


tr 


t'p- 


^^m,<,iBt 


la  la     la  la  la  la  la  la      la,        la. 


?^ ^ 


fît^-T-^ 


urcj 


0  •    ^!*g 


^^ 


tfc:g=^ 


/; 


^S 


i 


/> 


^ 


-#-'-$-         4L 


ii 


I 


xr 


^^ 


^=^ 


^^^ 


s 


r^ 


^^ 


fn?g»p|fîg«f  gi^ 


dtît 


7?       ■?    |/         ^^^ 


Et ma  gaî__  te'    jamais  ne  fi_ni  _  ra;        non,  non. 

tr  tr  fr  jj/f 


la   la 


30 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


fif  ff  fff  g  |KJ-^rlr  ^iflffif  i?f?p  if 


!)■■  ^'4  P  U 


•    7   / 


Ë 


la  la  la  la  la  la       la,      la:        et_  ma  gaieté —    ja_  mais  nefi_ui_  ra,  et- 


I 


El 


1* 


YT^f    r 


^[=^ 


p--p_(t 


±3±: 


^ 


^ 


a 


t 


SI 


P^ 


i 


m 


i 


ma gaî      _        te    -  ja  _     mais    ne  fi  .    ni  _  ra: 


:ëi 


la  leran    la  la  le 


ran 


P 


±=fc 


^^ 


P 


ï 


^ 


7       i 


^ 


tjL 


t 


^^ff-^4li# 


-7  /^ 


la  le  ran  la   le  ran     la    le  ran  la  leran     la. 


M 


• — F — » 


i:S=l 


à 


^ 


f 


t 


^^ 


•^•^■-S 


^^^ 


^^ >-t- 


T. 


^ — ^ 


w^ 


É 


^ 


#— ^ — ^ 


f  '"^'    tf      j|  M 


gEEê 


#-# 


i 


J!> 


^  P  PLU  ex; 


^^ 


i 


M 


^ 


FIGARO 


î^f^^  f  grfj 


:^^=^ 


Vejiezjve   _     nez à  maboii- 


0   'V,/'T 


^^ 


^ 


V77Pp 


r-^^ 


±± 


^ 


¥ 


^ 


S 


ttfut 


âmm^ 


MA 


#41^ 


ACTE  I.  —  Ain. 


31 


7  P^gff  nniO['\r  --^'^h  -<  n  u.\  r  g^ 


fE3 


P 


_tLque,pauvresnia_Jades,vc_nfcz  là;     preiiezpre    _   iiez mon^spéxi   _    fi_que,detoiis!es 

É3^ 


S 


:tz 


^^ 


S 


±=± 


pr-^ 


s^ 


îï? 


fffff  f\t^^ 


i 


itttt 


^^ 


-#-# 


Wftff^>Jt^^^\t'U'v0^'^>^ 


rnaux   iIvousguéri_  ra:       laleran     la  le  ranlaleran    la  leranla  leran    la  leranl.ileran 


j..  m 


rn  pHi^^i  I  r^f  rg 


W— fl_J4 


v«?«l*^^^ 


1 


t 


y^ 


^ 


S 


y    J?         •? 


^     -/  f    ^^J^"! 


F  a^L    7  ^       V 


i/- 


1?»  I»    I* 


M 


-i i_!v4^-4^ 


là: 


^â 


fi    0    0 


fei 


(,'auUldon. 


0  H   m 


i 


^+^Jt4^ 


^ 


•*•/ 


^^ 


^g 


ji 


f  Vf  IM 


M 0   m    »   fi 


m 


m 


ï^^^ 


^ 


te 


^=F^  Grp  p  m 


ir     ff  r  I- 


P-) 17»     >    -• , 


,per uncoiipdtf      pei  _gi!e?messieurs,on     est     bientôt     ser  _    vi  :  or.dor!ne 


!P:^P 


hit^ 


^ 


4 *  .  lia. 


Uk 


feî^ 


aç— "y 


E 


£==£^ 


^^^^^^^ 


m 


** 


^ 


jg~iir 


otji^^A- 


32 


LE  BAUBIER  DE  SEVILLE. 


"y  n  M  M  V  "^  p  n  I  r  i:  Tlm^=i^t=^^i=^^ 


ËÈ* 


t'on queJouvous      sai_^n,e?jepiiisVous    o  _pé.rer  aus_si: 


etpuislojî. 


i  ^"^v  >  r  n 


gg 


te 


ea 


:y=F 


Jl 


IM  M  j 


^ 


i»H^-^ 


!>#  »  i>  |t  •„  » 


^S 


^ 


i* 


g       7  f       7 


T=^ 


§^ 


^i- r_lJ 


^^      P     f    |^7vi        V    |/    l^tl^^ 


-jours, 


fa_veurs  nou -velJes, 


SLvec  les  ga  _    lants» 


i  '  U^^ 


^ 


# 0    * 


^^ 


/  71.=::^ 


U-ii 


^^ 


y  il       y 


^ 


19-- 


^ 


êêM 


Tf—W 


m 


f^j^u^if. 


I  M' F  M 


îî?=3 


M 


a.vecles     bel      .      les,        a_vecles  beLlcc.     La  lerSin     la  la  a_veclesgà. 


m 


±_f    1 


7      je  •? 


7    /         V 


^M^^^^r 


^^ 


'-et 
1»^ 


7    if  V 


z^ 


!>; 


^ 


F  ra-  i   y  M' jM  r  ■>  r  y  1 1     v  i    v 


i 


f  -ff^ 


-lants,     la  le  r.-in    la     •     la,         laj 


la  bel  -  le 


É 


7  ri 


^ 


^m 


¥=t=f 


^ — 0- 


dnl 


1  .i      7 


7    /         7 


-é 1- 


o_ 


ACTE  I.  —  AIR. 


33 


A)Lj2p-^i^  tltif  r  ,|^  tfhî>nuî> 


VI 


el  en  vé  .    ri  .   te,- 


m^ 


^W 


la         bel  .    le     vi_e!    pour  un  bar 


^ 


i 


^ 


8  g  g 


^ 


7    /        7 


^ 


•7  /  V 


•7   '^  ^ 


/r\ 


M 


I 


^ 


ï¥= 


i 


^^ 


.bier. 


de  qua_li  _    te',  de  qua_li  _  le. 


jLi -L 


s 


^  ,J'  t  y 


1^  ^  ^J 


f¥=^ 


?* 


^ 


w 


^^ 


ii^m 


y  ?      7 


=¥=¥= 


-^f-^ 


/    y  M  i'  1^'    '  ''^f   HtHHI^    ^A  ■' 


fTC 


1 


de   loiules  parts 


oamede.man  _  de; 


^^^^^^jj}j}\}i]fM 


t  ftfif 


■ï  i    yggp-it  /r  nr  yppp  i^^^  ^^  ''1^  ^w^ 


&^ 


eumille    lieux     il  faut     quejeme    reD_de;" 


r  iff^^Tfr 


cher  fi  ga_ 


^■^7i»^    r 


a 


« — « — » 


^ 


^ 


I4M4 


i 


g 


^m 


9    0    4 


•  é   é 


um\mm 


5.    J-E    ^ARBIER     DE     ^ÉVILLE, 


PlBLIOTHÈqUE    JI^USICALE    JlLUSTRÉE 

Déposé  selon  les  traitjs  intein.ilionauï.  Pro|)nétc  pour  Ions  pays,  de  G.m,i.kt.  Éditeur  à  Paiis.  Publié  avec  son  aulorisalion. 
J.  TALLANDIER.  ÉDITEUR.   8.   run  Saint-JosRnh.  PARIS  il'  arr'^.  ~ 


u 


LE  liAHBlEli  DE  SKVILLE. 


é 


■,1    ■,  \i    ■»f=|rf 


é 


SdiR 


7    i        7>-3 


7   if       7 


H^ 


-ro. 


i 


de_pechoz-voiis, 


aLlezpor.  ter 


^S 


i 


i 


ULi:m 


•  .fp.f 


-wmw^^ 


i  i  an 


à 


à 


4r^ 


tM 


m 


^>^-'Hffi^    y  g  g  g  I ^  ^  ^ "nrTr&:^^^ 


cebilJpt  doux;  vi_te,  la      barbe,et    vile,uncoiip  de      pei   _    giiejabljerne 


meu 


rs,  il      faut  que  ion  me    sai  -    gne;de_pécliez-\ous,__  alJez —  por_   Ur —  ce  bil   .    ici 


■^M 


0. « — * 


1 


#-M-4 


^ 


i.tfttf 


m 


^   T^   ^ 


')■  r  , 


Hfiflfîrifnff  F  lOjH^ 


douXj         he.I 


.Fi    _      ga-ro,    Fj     .      ga-ro,  FLytiJo^  ri_;^a_ro,     ri_L;a-r()^Fi_ya_ro, 


m 


m 


If        7 


7    /  7 


I 


ACTE  I.  -  AIR. 


.^^tuu^n  Ti  tn^'i  |'_ 


Figaro, FLgaro,    Fi.giu-o;     de     gr3         .  ce, conuntnl    vou.te-.ous    ,„,.  j„ 


^ 


< 

p»  fi  fi  fi  if  0 


'jq 


4 


t 


£ 


fi? 


rr-f"   f    I  r   Ht^ 


§U£=M—^â^ 


fas  .   se?  alil     laissez  -  moi 


Jrk^ 


w 


-      Ir 


:izci: 


^ 


EEEI 


■^■^      i*-i*- 


res  .     pi     _      fer 

11 


*-A-fir-0- 


*^is^t 


■^-à 


:l 


lais  -  sez 


ijftt^    1^ 


^^^ 


n^^^n^-^— if  fffif  ffif  Yfrirtr 


moi 


i 


m. 


tt 


res  _    pi  rer;      ahllaiisez  moi     res.pi.rer.      ahîlaissez    moi  res^nj 


^ 


fc 


^ 


;^fc 


^ 


/j 


^ 


p=^ 


^ 


^-^ 


^ 


^ 


^ 


ëJ-Î      Vjl-^ 


''    I'  '  I'  I'  ' ^""^^^^ij^^^g 


_rerl 


Figaro? 


S 


^S 


^P 


U^      IkbLkJ    ' 


me  voi.cil 


eh 


^m 


yWTfJTH 


fefelîlt 


^ 


36 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


^=^'^       T^ 


^..l.il.Ll^       ['il  [11^      llji 


Fi  _  ga_ro? 

—^ — ^ — 1* 


Qie 


voi  _  là!  FLgajo      ci,  Fi^^suro    là,       FLga_ro 


[m 


i 


9 f      — 


i 


■wf-w 


cresc. 


mtgmmf 


^ 


^ 


^ 


ci,         Fi^a_ro       là,  Fi-garo     ci, 


Fi_gaTO     là,       Fi-ga-ro    ci,         FLga_ro 


3EÊ 


^^ 


I    M^       ^M     I,  I 


a  vc'is  ser   _    vir    voj-^ez  cjiie  je  meui  _  près 


se-,  je  vou_  drais 


:@ 


E^âê 


m 


r  r  f  f  f  I  f  -ti^f^ — tfefe^ 


bienre-doublerfîe  vi  .  les.  sejqu'a-vezvous    donc  à  de'-si  -  rer,  qu'ajezvous 


^^=^'-^—\'f—Y^^ 


^ 


donc        à    dé_si  _   rer? 


iMM=i 


^m 


m^ 


i 


^f    >#• 


P 


ffi^ 


i^fee 


n^F±=^ 


(Il  m 


^ 


É 


^«^-nyff 


'I 


ACTE  I.  —  AIR. 


37 


^.-t     ,  P  ff-%p^P  J)  I ppi^%lfi.^t£^UgJ  0^^> 


Ali  brjivo,     FLL;nro,lir,'Lvo,lirn-  vi>_simnynIil)rnvo     FLgaj'(i,ltr,'ivo,Iira_  vis_si_mo,à  lalor 


S 


jlv    jl 


^^ 


i^^ 


g^ 


-! — tfl- — d i- 


»/ 


-*— »- 


i 


^J-4  '     g   g 


^^-jhj-'^-^S^ 


^^Î3 


/>P 


^^^ 


^^ 


j-^^-^ 


iE^ 


^^ 


r=E£i47-;..4^£^^^f3^;£m:^iia£^ 


lii-iuyi  la, —  (or.  tune      tu  peu  d'insJiiiils  tuvas  vo_  1er.     AJibravo  ler,  a         la    l'or. 


t=^feg 


1 


^^=^ 


5 


^^ 


bSïS 


* 


a  0 


1*    ■^■0--#-#- 


mm 


^-*- 


".  f 


if   r   iff^mrf-f    irt/rtf- 


-tiiiic,    à  la for    _      lu     _     ne  en peu  fi'i[is_tarits     tu  vas vo 


ler:_  lu vas vo 


^     f    r    v^-^ 


r,_lu —     vas_vo    .     1er,   lu         vas     vo    .     I 


S 


^?m 


^m 


îmvmM 


7  I  •? 


^^ 


y* 


fe 


^ 


1er  ^ 


// 


38 


LE  BARBIER  DE  SÉVIELE. 


DITO 


I\''.'  Ti 


t  ICARO. 


!^Ia("^(oso 


l'LMSO . 


1 


"■f-^-^r 


14\]' £11 


■tZfi 


r^ 


l)mi  ms'.lal 


^^m 


um 


nrcci  ..  t'iix 


^ 


^^■- 


•>=-* 


i^=^ 


■& 


^^*^\     V 


■StlZM. 


je  fOii_n;usl,i        majt^Lquepuis. 


lz= 


~s~S 


ÉÉ 


J    J  J^^ 


^f# 


^ 


^>^;5^-'r-flli:-.^^^a 


ê 


f..^  ^— .  f 


êS 


•^'^f 


.sauce, 


^ 


r\ 


y\      |e   vous      jiro  _  nuis      <1  a 


van  _  ce         le  suc_ces 


; le plus Il 


li ^ ij à y) 


i 


ï 


^ï 


^J—L g. 


t) ^ 


a  V~ 


rs 


f 


'ï-^  J  I     i  ï^ 


^'1  i'i  jh  jn 


1^7      }h      h      J^ 


§ 


S 


f     f^^ rf-f-f ; ^ tr F I c?-r^4ff^rrr^ 


i>  a   »    r~g=y: 


^ 


^^i 


.reux.  oui,  et      je   vous  promets  d  a^van  .  Ce    le succès     le  plus  lieurenx;Oui,le     suc_ 


i 


i 


j\  ^  N  J' . 


j' .  j' .  j' .  j^ 


£ 


^ 


^H-r— 7 


J' y  J'y  ;> , 


P    M    '    P    M^ 


ffi 


^ 


ff^^#% 


fr^^ 

^  •      ni» 


^^^f     rta 


ces. 


pi, 


le     plus 


heu 


reiixj    oui,       oui,      et     je 


) 


t-'s  ï  i' 


:z_^— X. 


^mJX^ 


r** 


>):»    Ji,     JS    J',^ 


^ 


r       i 


ACTK  I.  _  AIR. 


30 


F^^^^^^^^^fei:fefe3i=f=^a^^^^ 


vous  promets   (i;L,vaii.(r  If   suc.  côs  lejiliis  lioureux;  oui,  I.-     succès 


P-4^  .    J^gj 


S 


^  '  p.  •   f>  'W 


trTn^^m 


^^^^^^ 


^^m 


^^^^^ 


F^ 


tr^ 


|)Iii^ 


tf^^fe 


f^ >^ 


t        i 


F=^=^ 


lien      ^        Peux, 


P 


'''        1»'"^        fit'n    -     reux,       K-        iilus       heu  . 


^ 


T    ^    r^ 


(  IfSC  ^^  **s 


^^ 


1^^ 


s=l=^ 


g^y^ 


^^^^ 


1»==^ 


Wiii 


/Tn 


3E3: 


-reux,       le  suc    .     cès,oui,le     succès      ieplus    lieu    reux 


i 


t)'  ii  r  r  ^ 


^^ 


LE   COMTE 


^ 


Ail! 


vny    _     oiis      ce   cjuà  ton 


-*p- 


^^^^^=m 


J{e    _      fil  .  , 


JL 


te^-* 


S 


^ 


^iS 


^...UJ 


^^^g 


.SIS       ^"^ ^-t-i;^^B 


ï 


i 


feê 


«j 


et'  nie  _    ta!    peut 


^ 


ir\ 


^ 


:i^f-^-=^-^ 


3E 


^     ^      g- 


È 


_11!!-P'     -     '■'''"î  •'     y         va_   (lu_  hoiili.ur.I.nia 


^^ 


'f==p=r=^ 


^^ES3E 


^^^ 


^^ 


P-^^— P- 


40 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


.-)  .1 


•i  _y 


«^  .  •    ..  ïi      „        ,1        ilii  l.nnlit-ur  Ai'    iiin    vi_ei        ah!  vov_ons —  ce_  (iiià —  ton  ge- 


^ 


^i^.  il      y        \a        (lu  lioiilieur  (le    lua     vi.ej         ah!  vojf_ons_   ce_  (jiia_  ton  ge. 


^S 


/' 


t=iS=i=5 


P — V 


VI'  V  ^f^ 


M 


'1     > 


j 


V 


-^■:   pv  P.^v  ; 


^^^^^^^^S^^ 


^ — # 


p^^ 


ni       e,  ce_m(Llal    peutins_pi   .    rer^ 


^^^^^^ 


^^^ 


^ 


et'    uie'_  tal  peut      iiis.  jj 

M-i  g  g  g  O 


Tg y 


V-L}i2  D  M  ^ 


^ 


^^^^^^ 


^^ 


^2 


.  rep_ 


et"     me_t;t 


peut       il»?  .   pi  -  PCP,     pt;ul        nis   _     p 


^ 


^ 


5— —i-— * 


iJE^^f^^T-^ 


tfPf  Pf  SjB 


f)  1    ^)    -1       \v^ — ti-» 


fE^? 


^^fvlNPl^'N 


P^ 


0  M'  7    J' 


r 


*^ 1       :<.£^        .,;  ppp.  rp        mn  tal      i)eut_  iris  _   ni    _      Ptp. 


.rer,  peut      ilis   _  pi     .     pep,  ce_  me    .     tal_peut_  ins  _  pi    .      p. 


É=##^^ff^ 


le 


:^B 


^^ 


^ 


f^ 


^^ 


r-^ — r 


^^ 


11 


ACTE  I.  —  DUO. 


41 


6.  —  I-E  Barbier  de  Séville.  Cz..  ,^-^..^«    ._  an 

>-■     >^  t^  ■  ^iBt.ioTHE<iUE  Musicale  Illustrée 

Déposé  selon  les  traités  internalionaux.  Propriété  pour  tous  pays,  de  Gallet,  Éditeur  à  Paris.  Poblié  avec  son  autorisaliOD. 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2-  arr'). 


*1 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 
FIGARO. 


e 


v[!  P  H  M  P 


E^S 


dol 


m 


Il  faut  dabprd vous de^ui  _  ser^ 


^^ 


-*p- 


git«)iF# 


m 


?E=# 


^ 


t    I    f    i 


N   Nfp   fr 


rfo/ 


»  ^  (»  ,  # 


-vi'i'JlJU^^       'rf!^ 


ty  a  ,  f  ]?^ 


^ 


fe 


enmilLtaire?  enmilL. 


^^ 


^ 


e:^ï?3 


par  ex_emple, 


enmi_  li_  taire; 


ouLvraiment. 


m 


i 


»  j  ,1  ir     ^^1 1-^ 


l^S 


*/ P 


f      i  y  -ft 


g   g  i-f 


^ 


^ !»■ 


^--a- 


î  r^  ^-i^'m'  'g  p  1^'  '«f^^ 


s^ 


.taLre?     et  pour_quoi  faure?       mais  pour- quoi?  mais  pour_quoi? 


J-^H  P  M  I 


Le  re'_gimentrojL 


r    i>  ■ 


i       y   i^  ||J)    j)   ^ 


f  p  ^'P.  p  F^ 


1 


tant  mieuXjle     co.lo-  nel       est  moD  in_time  a  _ 


ga 


pcM  gir  -> 


î)  vientdaiLri  _ver   i  _   ci. 


^ 


îz  = 


w 


1e 


ACTE  ï.  —  DUO. 


43 


c  -/-h  ^  r  V  ;^ 


#— 1» 


ï 


1 


m 


î 


nir. 


etcomment? 


j:  8    ,,  P    P   P    P    P    ^^ 


nnn 


ï 


^^ 


voLlà  noire affairaassu  _  rej»; 


É 


i 


iinbil-lel  dp  lo_ge_ment, 


^ 


M a 


r=^ 


j 


p 


'yj  f    i 


P 


i 


^^ 


I   a   t  i 

— # — 0 — ^— » 


^  ^  (î  M-^  M  [î  g  I B  ff    >    f 


m 


I 


^ 


^ 


chez  le  docJeurvoiisdonne  en  _  tre'_e; 


rrNjL^ 


il     fau_dr3  qu'il  vous 


fe 


^ 


J       n 


■):  M  y   ^^ 


:^=* 


tMiIz 


..LE   COMTE 


^ 


/^^/«:^  animez. 


r  jt  M 


m 


c'est  ex-cel  _  lent 


oui    la 


^^  «  ('     g  C  M  ^ 


r>-o- 


f|j  Q^  tf^rfFtr 


^^^rr 


^ 


lo    _     ge,qu'endi -tes  -  vous? 


È 


Ah!la     ruseest  bien  ourdi  e,tout  va 
^7v  animez. 


m 


f—r- 


^ 


r 


7  il  4'i 


^ 


« 


^ 21 

$    t     $        t 


m 


l-j  f  i 


f^-f^W 


^ 


bien  coaime    ce_la-,  oui,  la      ruse  est  bien  ourdi_e^  tout  va    bien  comme  ce.  la;    ren_dez 


dk 


^ 


i 


i    ^      I  g  y    g  y    i^7  /'y 


:^ 


LE  BABRIKH  DE  SEVILLE. 


|lu^rjp,rjy7Tpi[r^^fp;rFrrMr^f=^ 


(grâte  a  ton    ge_ni  _  e,  je_rendsgrace  a   ton    ge_nl  _  e,  ce_  pro_jet       re   .    us  _   si 
^3  ^ 


ira 


ce  a  mon    ge'-jii  _    e,ren_de2   grâce  a.BQOi»   gé_ni  _  e,  ce_pro_jet      re  .    us  _  si 


V     g     V      S     V      S     V      I    g     •/      g     7     g     7      g    7 


P 


^  j'>^j' 


p — V 


r 


P — 7 


l'>^«  C  y  C  y  g  ^  g 


i'  ■.    J)  y    i'  ^   É 


P  ^  P  ^  P'  P 


_ra,    vrai  _  ment      je    rends  graceàlon    ge^ni  _  e,  je_rendsgFaceà  ton    gejii  _  e,ce_  pr( 


on    gejii  _  e,ce_  pro_ 


^Y4  pv  [!.  c.r  pir?fr7[ir7pr7f|f.riîf:mrf^ 


ra,    vrai  _  ment    ren.dez      grâceàmoii  ge'jii  .  f,ren_dez  graceàuLon    géni  -  e,ce_pro_ 

f^ — J> — J> 


l'fflffîf 


è 


^^ 


ï 


M  •/  S  •>  =1=^ 


■»   î  y 


m^ 


g  ^  g  y  g  y  J  y 


j'y    J'y    J^.    te 


Çypy  r   ^ 


1  r'r  J' r-r  J' rr  J' 


*         p 


CJ  ^' CJ  ^' Cj  ^' p 


#  #i   » 


s 


.jet^  X)ui,ce_  projet-  re'_us  _  si  .    ra, 


ce        pro    _      jet re    .    us   _     si 


'y»  iJBiLFLrp^ 


r       r  r 


.jel,_oui,ce_  projet—  re'.us  _  si    _  ra, 


n 


m 


ce        pro     -      iet__    re    _    us    _    s 


1    _ 


:t=:t=E=E 


:r    4- 


i 


r 


')■»>■,  >  ■, .  ■, .  ■, 


*     ■ 


V  l'  V  ^ 


m        â 


r   r   r   r 


$ 


isunuQuO 


m 


_  ra,  ce pro_jet_  re  _   us  _    si     _     ra. 

-û r-  rrr  tt- •  r  r  T  i> 


Ûfffir,fff 


u  L  f  rj 


77~ 


m 


ra,  ce. 


^ 


et 


pro_  jel —  re'  _   u 


s  _   SI     .     ra. 


pia    _      no,     pia 


EEE 


M m. 


£ 


»—»-»-» 


^y-^  m^ n 


m  m    M  êz 


r   r  r   ij 


m 


^ 


ACTE  I.  —  DUO. 


m^h-     I-    /^iT/  ,f  f  MM|!  p  p  HU'^ 


_no. 


Croyez  -  moi,  pour  mieux  joti  -  er,pourniieux  joitep  lo  person_ 


m 


k: 


m 


^ 


^ 


m^ 


m 


<-+*--• 


E3Ê 


é^  é'  é     I    ^> 


■0—^ — # 


■r  ff     ff  ff   i^     ^  ■ 


P 


^ 


ï 


# # rf- 


è:^ 


aj.ez  l'air,  ay.ez  l'air,  en_fredeux 


i-  '  '  ^Lr 


i_fL     cH; 


('..     ti-- 


mm 


teEl 


» p- 


^ 


^ 


P=  — ^ -=ic:  !iip: 


M= — y 


LE    COMTE 


^ 


1 


à  quoi    bon? 


■)■»  r     / 


^ 


1 


vins; 


croy.ez  -  moi; 


'  P''i!jr^  '  ^h^'it/m;  p'V^^^ 


:?=^ 


A  quoi    bonV        mais  pour_quoi'?      mais  pou-rquoi?       mais  pour  _  quoi? 


m 


p 


f=r 


FIGARO. 


t^:  ftrfMr/^ 


Adajyio 


^^fe 


:* 


tm  P  "'  Wtrlj 


s 


m 


& 


* 


Pourquoi?         pourqu'il    aitmoinsdedéi'i_an_ce  et  se  re'_  glantsurl'appajen.  ee,    le  tu. 
Adagio  ' 


i^ 


É 


m 


n— 7- 


B^ 


3 


'  •?       V 


-J)     7  •?       S^ 


•?        V 


=^=^ 


«^ 


S 


7  J  '    7       7     EE; 


46 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


_teiir_vous-Groira,dans_ler_reur  af_fer_mi,   plusjpres-se  de  dor_niir,pluspres.^é  de  aor. 


LE  COMTE 


411egro. 


S 


Oui  k 


.mir    qued'in  triguer  chez        lui 


Ah!  la       ru_saestbienour_di  _  e,  tout- va 


Jr 


g 


f 


y      •? 


P? 


^ 


^^P    -^       '       % 


^5 


411eyro. 


S=ï=^ 


f 


^ 


'H    ■!     f    ;     l  ■•    ^  y 


f 


V'   g  M  ^  l- 


a 


ru 


se 


estbien  our  .  d 


^ 


3 


fîRTpîT- 


e,     je  rends 


bien  comme  ce.laj  oui, la     ruseestbienourdi_  e,  tout  va        bien  comme    ceJaj    reaJez 


h   h   J\    i^ 


p  '  T''  r'  r 


$ 


j=ï 


c;Lf-Jk';M^r^ 


[T 1,  r7  11  r  Ml  1 1  ^^#^ 


grâceàtOM   ge'jii  -  e,   je  rends  grâce  à  ton^  gtLiii_-  e,  ce^pro.jet      re    .    us  . 

I   rrVTi  r7 


SI. 


grâceàmon  gejii  _  e,  ren.dez   grâce  àmon    g&iii  .  e,  ce     pro.jet       re    .    us  _  si 


Pi  l  i   f 


^ 


\)    ^     L'  '^     \)    ''=^ 


t=^ 


^ 


P P" 


u^^^ 


ACTE  I.  —  nuo. 


47 


r'C.M'M?  pirigcjp.Lrp  [îpifrp^TptrprjjLj 


.ra,   vraLinent,     je  rends  grâce  à  tou   gé-ni  _  e,  je  rends  grâce  àton   géjii  .  e,  ce     pro. 


g r  h  ^  Pli  r7i!  L7c  fjg  fr c it^^frirffirfJTf 


.ra,  vrai_ment,    reruJez  grâceàmou  gé_ni  .  e, reu-dez  grâce àmon  gé-ni  _  e,ce     pro. 


V  inw^ 


l  1  i  t   i  7=f=? 


f 


^ 


1^ 7 


.^)-  »  |T  >.  p  V  r  ^ 


0  y  D  ^  0  -^  P 


1  l  t>  •■  ET  O  (^  , 


j' rr  J'  I  r 


f  p  ^-  0 


Uii:^Q^,u 


^^ 


jet,    oui,ce     prajet      re_us  _   &i  _    ra, 


ce 


pro_jet      ré  _  us  _  si 


')t »  r7  p  r7  p  rJ  e  Lf  r  i  ^        ^'     ^  it  r»fr#^ 


-jet,    oui,  ce      projet      ré_us  .  si   _  ra, 


$ 


t 


i 


ce  pro-jet      ré  _  us  _  si 


ip#m 


g       ->       g      *?  =1=^ 


^ 


y 


F'  P 


É 


r^^  ^  r  p^ 


r  r  r  r 


^ 


•    F    • 


^ 


â 


Ëbbi 


?^=F^ 


^ 


r 


_ra. 


ce. 


pro_jet     re'  _  us  _  si    .     ra. 


bien? 


S 


iSlUidOna 


^^—ff- 


r=^ 


-ra. 


«e_ 


pro_jel      re'  .  us  _  si    _     ra. 


rfmrf??rriff^^ 


#LJL 


i» 


^  I' 

a  lou. 


^5 


^ttz 


^)^«  r     r    i  ^ 


*  fi-  m  m 


^^ 


»  ••  •  • 


r  r  r  r 


i 


F=? 


i 


?    i 


^3 


H  r  ni 


f^ 


al   _    Ions, 


cou 


'):»    f       . 


^ 


ra.  .  ge; 


que  de.cho-sesîpour 


ê 


^ 


_vra  _  gej 


i?::p:"  :P: 


±i:; 


I 


cou 


ra-ge 


r\ 


r  r-  r  ^  ' 


'■m  r  >- 


o> 


4S  , 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 

li«  #  j  »  #  I    bp     i 


^  r  f  f  r  n  l 'i  '  '  1 1 1  ^t  '  p  f  " 

*^       tantjbaJMLais     la  meil  _  leu.re;      .e'Wur  .    di,  |eJdur_(ii, 


^m 


n 


£ 


^ 


PP 


S 


1 


I 


M=^ 


^ 


^ 


|0Ù    donc  est  ta  .de. 


-<«i  ai«  a*  a* 


P 


i 


^ 


1*15^ 


^ 


^1111 


m 


* — * 


.ineu-re'? 

FIGARO. 


>    r  pi'i  I  .uin-r  r  i^rirrîTif 


^T\ 


Ma       bou_ti_que?     ma  bou.  ti  .que?      à     qua.tre  pas   di   .   ci-, 


■^  S-î»- 


f 


J8  .•$- 


f.      ^ 


^ 


Allegretto. 


* 


fe^=^ 


Vous  vou_Iez      donc 


lï 


llegretto. 


it 


-"i[ifni  f  ^ 


^ 

^ 


^ 


^S 


^ 


m 


m 


art 


f  iff  ifn  iff  |f  f  r 


qu 


le  je    de.   peigne,         et  ma   bou  ,    tique,         etmonen  .  seigne?       xm.mé^o 


fî  f  fî   iff   f^ 


vingt, 


bel  -  le      fa  .    ça  _  de. 


vi.trageen      plomb,  trousiemear, 

.  ..    '  —    '   '    '  ■■— '    '   '-    ' 


jgr  ff^f 


ACTE  I.  —  DUO. 


A'i 


B-jff  t^  -,  1^  ^  t^  |g  ^^  •  |ff  t^  tr  |f  fî  ,  |1T  u 


.ca_(le,  inain.tes    per  .     ru-ques,  fi.iie  pom  .    ma_cle,  ^n  voit  e 


^ 


|$^P  p  p 


f   f   t    I     ^' — ■■    f    »    > 


if    FF  F  F 


if   FFFf 


t    ,    >   ,     ■— ^.  t    t    t 


f     T     I 


^  P^^l     P 


f     I      t 


S     g  8  s  t 


j{g     ip^ 


.^Mrrrr 


cre.îc. 


iÉ^ 


»  ,  » 


^s 


»  ^  #  _  # 


£^ 


^ 


,^ 


É 


ff  ff  ff  .f     .  lff  1?  g  lf 


.crit                             sur     un      ta    .     bleau 
_i I !__ ,,   ,.' — > ! ! L 


le    nom  ^'^^^  -    ^ant 
fa     .     meux 


-» — » — »- 


-1 — »— +- 


^m 


i 


if   pppp 


r— ^ 


^=tt 


S     g  fc 


P 


^^ 


Ff? 


Il  II»  tit  |li  ,f  fTiT  flIFfiY  t  illllli'i;  |i»  fcfc 


I 


II 


de   Fi_ga  _  roj      nii-mé_ro    vingt,    belJe  fa  _  ça  _  de,  vLtrageen  ploml),tpoi_sièmear_ 

I  fffffiffffrffffffffffi 


fTo 


^ 


s 


r  f  Fr  r  r  1^ 


*    I  *     — w 


f^p^ 


^^ 


f^=^ 


^^ 


îï? 


M^îHiP  ngf  ip  lîîîintiFîir  v^U 


_ca_  de,maiiitesper_ru_ques,fi.nepom  _  ma_de,onvoité_cril surun  ta_bleau       lenomy' 


'H?     t^lf    HlO     |g     p     B    |f      i^lTM     If       V|f    f   f: 


_  lanl —      ,1e    Fi_ga  _  ro 


meux 


^ 


^ 


lenombriLlanl_ 
fa  _  meux , 


P 


IJCUA . 


de  Fi_ga  .   ro;  on  voit  h_ 


■ 


i 


ii^a: 


*    ■  é 


•»    <*    <w 


^ 


-a;  a  [* 


Ë 


j    j    » — gg 


^ 


7   - 


J^B   ^ARBIER    DH    ^ÉVILLE.  PlBLlOTHÈCJUB    JVIUSICALB    JlLUSTRÉE 

Mé|ioaé selon  let  liailés  iuteriiatiouaui.  FropriéW  pour  lous  pays,  île  Oallet,  É  i^ieur  i  Paris.  Publié  avec  sou  aulorisalioii. 
J.  TALLANDIER,  EDITEUR,  8.   rue  Saint-Joseph.  PARIS  (3*  arr'). 


50 


LE  BARBIER  DE  SÈYILLE. 


^iQQl 


LE    COMTE 


f=¥ 


.levais  pa 


^^ 


fm 


e  vais  par  .  tir 


S 


vv  H  I  H  h^  p 


j'auj-ai-de      lor 


i    H  IM  g 


mais  sur.  toul,soy_e2     presie, 


je  me    cliar_ge  du 


±=1 


^ 


w=^ 


¥=* 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


J'Ji'JmJ    ^ 


J' J'  J'  I A  Jii 


je  re_vieii_drai, 


S 


#  •     p   I» — I» 


É 


aliltuoiixher    Fi  _ga_ro! 


^ 


^ 


^ 


È 


res-te; 


chez  moi    je vousat_  tends j 


(orL 


^S 


s 


p 


s 


pt^-^ 


ty»  F  r 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


il  Ji  Jm  J     [, 


^ 


j;i'r    P  P  P  il 


je    por_te  .    rai 


44^47^ 


je   por_ie. 


bien,       jevousconi-prends; 


labour_se     plei  .  ne. 


±^ 


')■■»  .   f 


^ 


?^ 


ACTE  I.   -  DUO. 


~  — ' ■ — -       — ^ 


rien, 


tout    i    .    rn       bien,  oui       tout     i   .    ra         bieq. 


LE   COMTE 


tr  p  rrrj  iiî  r   i^  y  Pi^  T  iHui 


ga 


~y^ — ^^ 


Doucees  .  pe    .    pan_ce,  je  veux  da     .     vaiixe  m'a.han.doa  _    nep_ 


P  M  I  p  r^ 


Oui,   La      for  _     tu.nt 


rg^ 


^"  I'  ^^  IM  ^'i 


a_les_al   .    IraitS;  de  .  jà_moii_       â_me  quaniour_en_    fl 


f 


aui_rae. 


i 


vers  moi    sa    _    vaii_C€; 


#^f^ 


^ 


ï 


^ 


lï 


^ 


^ 


^"^ 


^ 


I 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE 


^ 


y^rir    JM'û^^P 


joii  _  il     des   '      bieus (\ue      lu      pro  _  niels; 


')•»  p    p    P 


f'   [!   ];    IP  ?  H  P Jd  ^'P^ 


je     vais    jou    _      ir 


de     ses    bien,   faits;     douceespe_  ran_  ce,doucees_pe'. 


=1: 


.ran  _   ce,  je    m'a_l)an  _   don   .    ne    à    les  al  _  traits^      1  or    et    làr_gei)l en   a.boa. 


I 


I 


f 


Ef: 


.dan  -  cevienneiit  corn  _  b 


er loiisiiies  son  _  baitsj      douce es_  pe  .  ran  _  ce,douceespé. 


± 


^ 


^ 


W^ 


y»=f 


1 


iEîÉ 


p^r       IP    f-^TTT^ 


de'.jà. 


mon 


nie 


qnamour. 


''''^  <}  ''  iQf   ^    iQi'  iH  p'  1^1^   ]?  P  P  Mt'  ^  •' 


* 


_ran_ce,  i^*  -  ^^y 

J4 


jai_mea  )0U_ir    d  a   _  vance,  a  joii.ir    d  a  ^  van  _  ce; 


^^=^=» 


» 


•/  < 


< •' 


—f 


■* é 


•^TTXr 


^ 


■' 


ACTE  I.  -   DUO. 


'.•.:i 


M-r 


g  r:rrttfiJ.è 


^ 


en 


1^.  il  ^r^ ,  - 


(lain 


?  P  MiP'  ^^ 


1      Jai_mp, 


j  aime  à  ioii_irdpsbieiis    que   tu  ppo_ineis 


± 


~i  I''  n 


1 


m 


h      m 


* f — *■ 


*«=* 


i * 


<■)■  t>  <^r     -7 


^ 


^ 


^^P 


£ 


a      -     me     qu  a 


mour en   .   flam 


me, 


de 


')■•  »  F  p  h  P  p  ^ 


^^ 


^ 


de'_  jà  mon      a  .  me    que         l'or en  .    flanmie, 


m 


m 


m 


m 


fc 


^ — i 


^=i 


■9 V 


^S 


^ 


vi-f> 


*      .    • 


0  \   m  .  f 


mon 


a     _      me     qua 


mour en  .    Ilam 


S 


M  I  f  J  ^ 


Ë 


F   7P  ni 


lu    nr^ 


¥^^^¥^ 


jou_it     des    biens 


que    lu    pro_mels,    1  or  et  l'ap. 


i^m 


m 


m 


m 


m 


^^=1 


E 


-9 — r 


S 


^ 


-gent, en  a-bon_dan  _  ce  vienjient    com.bler tous  mes    sou  _  bai(s;_lor    et    I' 


a  p. 


è 


$ 


te 


■* — «• 

r- * 


S4 


LR  MARiiiKR  nr;  skvii.i.e. 


^^ 


que. 


tu 


^ 


)ro 


mets 


•'-'^  PHiMr  rr 


*    *. 


à 


M     m.   m 


^ 


ijnessoi 


J^^ 


T^^     y 


gent ei»  a_boii  _  dan _  ce  vieuueiit  corn  _   Mer       toihsjnessou_haits;      doucees.pe_ 


^^ 


m 


■^ — i 


f 1 


^ 


± 


ran  _  ce,  je  veux  dV_  van  _ce  |ou_ir  des    biens —    que  tu  pro_inets; douce  es^îé- 


ï 


^ 


^ 


^ 


* w 


^Fg=T 


que  tu pro   _     mets 


-M  f  H  niM.P.P  M^   u 


î 


_ran  -ce^  je  veuxd'a_vaii_  ce  jou_ir  des   biens     quetu  pro_nie(s 


^ 


^^ 


^ 


^g 


p  p 


» 


rfrfr 


^ 


f 


^^ 


M  nr 


Nu_me_  ro    vingt, 


S 


ittiF=f 


e  e  e 


if^l^ 


j^^FFM 


tp^fff 


E^ 


bel  _  le     fa 


j&fMz' 


^m 


! 


Ar.TK   1.   -      lit'O. 


B!! 


îTf=y 


M 


Vi_tr;igc<'n    [ilomb, 


|M    ^    |M 


le  noru  t""'' 
fa    _ 


-Ça-He, 


m 


^  iiltt    rfff 


S 


'  î  r 


^ 


troLsièiuear  _  ca„_  de, 


i_1 L 


£ 


i 


t»    »«>  p 


tf 


K 


§^ 


■       • 


rrfrfTft-rfrf^ 


« — » 


±=* 


^'g     1'    1^'' 


lant 

.  meux 


douce  es  _    ne      _      ran_ce. 


§a 


ff  M  |ff  J  Hi^^  f  nfi%ff.#j 


de     Fi  _  ga   .     ro,.   mainates  per  _    riiqiies,fLiiepom_n>a_dK,iiuuje'j'o 


/r\ 


f'  F  p  ir^     11'  f'  c  1^  ^1 


je   veux  d'à  _    vaii_ce  jou_ip      des        biens 


que   lu  ppo  _  Qiels; 


^ï-s  '1^  tîiîffff  iTtiniî  lOiî  u  I  run?  lO^î^Tg 


vingt,  beUe  Ta.  ça_de,oiivoite_  cril sur  unla.bleau lenonibi"'"^"^— de  FLga_ro, 


ÏÎP^ 


^ 


^3 


P 


• r 


5=5; 


:ï=1=î: 


» — r 


de_ià  mon      a_  me  que      l'on en 


ï^ 


^^ 


^ 


? 


^^; 


^ 


rs 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


nan*ie^ 


± 


■ 


m 


jou_it  des  biens 


m 


m 


^3^ 


^^ 


* — r 


•  '   0 


m 


m 


. mour en  -     flam 


me. 


jou 


il des 


■>--'^  n  ip  mrpHin\^-n  P  p  iMnu 


que    lu   pro  _  mets,    1  or  el  l'ar_geiit en  a_bon_  dan_cevieiineiilconi_  Lier    tousmes&ou- 


^m 


^^: 


5 


-^ — « 


* r 


w 9 


-0 » 


s 


hails,—  l'or  el    l'ar_genl en  a_bon_dan_  cevieii_nenl  com_  bler        tousjnessou. 


f 


4- 


m 


^ 


^ 


_hails;    douce espe'_ran_ce, je  veux da_vaii_  ce  jouJr  des  Liens que  tu  pro_mets;    douceespe'_ 


^m 


-4 «- 


-* i- 


w 


^ 


\Cl\ù  1.    -  DLU. 


57 


^^H^tMrrP^ 


g 


mm 


ries biens que tii pro    _     mets. 


^m 


t± 


ran  _  ce,   je  veux  d'à  _  vaii  _  ce  joiur  des  biens    que  tu    pro.niets,  iou_  ir    d'^s_ 


^^ 


^ 


r      ^   If    ^ 


^m 


s 


«=i 


3sJ 


f^  iM  P  1^'      ic?»£Trji(nf     ip  P  ^ 


biens 


que    tu    pro-  mets,  ,jou_ir   des_  hiens que    tu    pro_ 


■)-^\>  r    \\>  m 


biens 


^ê^^ 


^^^ 


^z^—X 


que    tu    |iro_mets,  jon_ir    des_  biens. 


j,'frfrfrirrrrrf|r^ 


m 


^ 


que     tu    pro. 


M 


M 


P 0 0- 


0 0 0 


a      a 


.mets-, je  veux,    je  veux  da  _  vanc^^jou  _  ir des     biens  que  tu  pro_mets.. 


i 


t    t         t 


^fc 


t-i—i. 


I=* 


S 


M 


jf 


£ 


:± 


'y-%  f  FF 


# — »■ 


^ 


'^  tf         1 

r  fjjj]  h 

-fT-nn 

^=T 

f=f=F 

*î=^ 

g    ,  Il 

lT V — 

0f  0  *  ^  m 

r 

^= 

• — *? — 

^ 

IP    ^^^f    1 

_j i — 

<        7 

«          7 

■y 

•      Fin 

7 
■— rf J 

du  f/ Acte. 

8 —  J-^   Barbier   de   Séville  '  d  ■  ».  i  - 

"  ^  |Oiivij.i.c  PlBLIOTHEQUE    JVIuSlCALE    Jl-LUSTREB 

Déposé  selon  les  traités  inlernalionai.i.  Propriété  pour  tous  pays,  <le  Gau.iît,  Éditeur  ;,  Pari,.  Publié  avec  son  autorisaUon. 
J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2-  arr') 


38 


LE  BARBIEK  DE  bÉVILLE. 

ACTE  II 


I^'.'4 


AIR 


C  a  n  t  a  1)  i  I  < 


PIANO 


Ê^ 


i0- 


^ti^^^ 


■^v*  y  ^ 


t=^i 


N^    ^^^  -%  b^^     ^ 


î-  r  f  F^ 


( 


i>  ^  gj?  L^  x^ 


ntJ   t_^   1    f 


ROSI  NE 


ROSINE 


^ 


^ 


Rien    ne 


^S 


^^É 


^^: 


/ 


ifï 


feS5! 


0     0.-0 


^ 


-4— i^-^ 


rt  J   J'..|J'.Jlr^ 


rr^-Cr 


^fff^^ 


ti 


peut cbaiij^er  mon      â_me,         pour     ja.mais       ,    je   suis   à loi;  cher  ob. 


-^4-^     j      ^ 


«• 


^JVf-- ^ 


^=y 


^^ 


^^ 


^ 


f 


:*=F 


^=^=y 


I 


AGTK  II.  _  ^[j^^^ 


•59» 


-jet <1e     ma    (famine,  je_veux     vi        .         vR'soiistn       loi.  Oui  Kin. 


.jet 

5^ 


^ 


^n  r  ^    r 


^ 


=?=^ 


I 


-j  /  j 


1 


^1=^ 


j  1 


*         f       =£ 


^^%Eia 


(ior_ 


^ 


su —  me plaLre,  il    a  mou  coeur, 


y 

^ 


ï 


É 


ï 


:^ 


É 


)ij  oui,   l.in-dor. 


j'  i'  ■'      m  ^J I 


li me plai_rp,  il     a mon. 


0 3       Ji 


^ 


Ji  J'Ji  jiji  Ji 


P 


.    i'i'J^JO'JM 


mon   tuteur  sempor.le  _  ra 


mais- cette  grande   co. 


f  60^ 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


^^^^^^^ 


le         re  a    la  fi»  s'a-pai_se  _  ra.  '  ()ui^Liii-dor_ 


a su  —  me  . 


^^^^^ 


T=T 


'^=f 


f 


^ 


^P 


a ma foi. 


oui,  Lin. 


^^ 


g^rSrarr 


ï 


ti=I 


r    'Hrf'frff 


3        -^3 


tMJlLLLlPt^ 


wiffê 


«_t 


A.CTE  II.  —  AIR.  ^ 


■61 


ROSINE 


^ 


^ 


.fJ]L^%jSj,J,|J.     .  J'j,j,jN|j;~p^ii 


I 


rc.CherBarllio-lo,      jesaisjjesaisme  tai     .      re  et  m&sou. 


j  N  I  *  J  *i 


^rm 


£^^ 


^ «^ *■ 


^tt 


> — ^ 


^ 


^ 


/^ 


n  M  ^j^  P'  ^^ 


I 


mets    ;i vos a  r     .       re  t  s.  j 


ne  crov-ez 


jLez      pas. 


dans  un  triste  es^cla_ 


r^^ 


^ 


j  ^  ■>  » 


^ 


^ 


^^^^^^^ 


iu  r  ^ 


^  -7    7        f- 


.va     -      ge,iioii,n'^"V'6'^'*oy^z      P'^s me 


mr; 


1  oiseau  sau_ 


r  "  i  ■'  ï  ■'  i  ■  i 


k 


i 


-y— h 


^^ 


7       *"    7 


^ 


^ 


y     i» 


62 


LE  RARniEH  DE  SEVI I. LE. 


^m 


■  >'  p  p  p  - 1  Lm;^T^-r-F 


ra sechap-per  de  sa      ca  _    ge,ramourviendra,  l'a_moiip_vien  .  dra_  I  oITT 


^^^^^^ 


M.^    .     .     j',    ,^SEEE^ 


^m 


te 


T^T^Tf- 


^^^^=^= 
^^^ 


^ 


^ 


^=^^^ 


.vrip; 


>  'I  '    :j\  ,  1  If  -y,,  ^'  I'  ^ 


non,non,  non,    oon,_ 


dansles_cla   .   va 


ge,   ne  croy_ez 


^m 


'>  ^  7  r  r  r 


-^^-^ 


^ 


-m — w 


<-^>* 


w    m    m 


j^j'0^:Jiii-j^ 


pas me re     .      te      .       nir. 


I  tf ^ — "      -<>- 


si_  de_   la_     ru      -         se  je  tais    u   . 


m:  L  r ,  K  :^^ 


^ 


« — #■ 


# 0- 


^Tgf=^ 


ACTK  II.  —  AIH. 


e3' 


/•        ■? 


fut  el  .  le  plus  d( 


rrrriiiH^f^^ 


ut  el     le  plus  do  _  ci    -      le?  à  vos  ar_  rets  si  )o_be'_is         et  me 


P 


•«*■ 


ê 


p  MlÇÎfJli  ^M  M  ILIÎJ'P^'  f  ^'^ 


ta\s,_ 


necrojez  pas, dansunlrisleescla  _  va    _      ge,non/iorvie croyez 


m 


o.      r\ 


èz 


* 


^ 


^ 


'i''j''i''jH 


7   V     f 


7     ti   7      { 


'>H  F  /  ■ 


O       -es 


^ 


7        i)7     iT     -7=3^^ 


.7   7     / 


7    ^      7      J'  ^ 


5 


^-  [,  O    J'  7   ff  ■;   Ji  ^ 


P    -'   ^  ^  g 


f^^[r^ppp  ^  Pi 


ca   _    gejlamour viendra   la-mour vien   _  dra lou     -     vrir. 


^ 


M^ 


Non/îon,non, 


^  '■  ■'  i  -  i'  •-  i'  "  i 


i  M  M  M 


f 


7-  I,  p  •>  J '^  [^    y    J'  -. 


"^^^ 


r  1  i'  1 


9      f     f — f- 


^ 


<f.  ^  J  — ij^j.''g  p  H  f-^f  Si  ;  J'  .^'  i^'^n^j'HiCTii 


non.. 


dans  les_  cla  ,  va 


^W 


ge,necroy_ez       pas me_ re     .     te 


«   e 


^ 


* 


]^ 


^^ 


U'ii'i'i  I  l'iJ  —      1 


^-  K  J'-,  :s 


64 


LE  nARBIER-.DE  SÉVILLE. 


m 

_nir; 


si_  cle_  la_     ru         _  se  ie^  tais    u    .     sa        _  ei 


^^ 


:ic=^: 


r^~»- 


se  je^  tais    u 


^ 


ï 


ara 


gp,   je  sau_rai 


E 


m 


^m 


s  i 


m 


^)-L  ■■  r  r  r  r     < 


^^ 


*^         hien.ie sau_rai _' nienmen ai_tran        _  *« 


bieDjje. 


bien  on 'en af_fran 


chir. 


ï^^^ï 


je     saurai 


^ 


^ 


g 


«*M 


i 


gn  j    ^ 


J    i    J 


0      0 


^ 


# 0 0 


F^ 


^rJ?3.F?^.  ^ 


•Jtl.f^.*hi 


m 


^ 


"  (■>     »-  p 


E? 


p 


bien         m'en  at_fran_ chir,  je   saurai    bien 


menaffran  _  rhir,     m'en     af  _   fpan 


^ 


ïrEf^fl^Çf^'j 


1^ 


»  #  it 


airim 


•  000 


^^■f^ 


^^  ^P  '^^r    ^ 


tfi 


i 


cliip      m'en         af     _     fran 


chir,    iii'en_    af 

». 


fran.cbir. 


V^ 


=2=5= 


i  g 


ACTE  II. 

BI'O 


65 


PS?  5 


ROSINE. 


PIAIVO. 


Allegro. 


S 


4- 


Je  suis    donc  cel    _    le  quil        ai_me,  ie  sui 


Allegro. 


c  quil        ai-me. 


je  SUIS 


S 


T 


^^ 


aufc  /o  voix. 


-# — » 


éàgi=, 


donc  cel  .    lequ'il     ai        .  me?       ahLde son        a  .   mour ex 


m 


me?       ahLde son a  .   mour ex    . 


jt     f     } 


P 


')'■  ^  r  A 


rs  /r^ 


f     i    i 


_tpê 


me 


,    j'ai        de' .  jà      re 


SU     la 


veu,  je   suis  donc 


(h     V  jij  i  i  i  i 


É 


I 


^ 


^ 


»     »     9 — P — ^ 


? 


I 


9.     j-E    |3arB1ER    de    JSevILLE.  PlBLIOTHEqUS    jMuSICALE    JL.1.USTHÈS 

Déposé  selon  les  iraiiés  inlei-nationaux.  Propriélé  pour  tous  pays,  de  GaUet,  Éditeur  â  Paris.  Publié  avec  son  aulorisalioiv 
J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PAfllS  (2-  arr'). 


60 


■  LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


an\;^i^^^s 


trê    _  me, j'ai de      _        ja re    _     eu la     _       veu,  j'ai       de 


1 


4: 


M  p  P  P  ^  J  j  rr  I  p  p  f  p  p"  f  p  |t 


a — s — €- 


f     i     S    i 


^ 


#         * 


^^ 


^    .     F    ^    =^ 


È 


^É 


r  r  r^  ^ 


r^^ 


7      J^    "T^i^ 


_ja rc-çu    la_ 


*  #  y  ,^. -anr 


^^ 


re_çu   l'a  _  veu, 


j'ai dé      _        jà 


^     j  j  d  j  j  j  j  i 


« « A. 


^ 


S 


r'  p  ''  p  'T 


j^ 


-# — * — »- 


*  •   g     c 


i        '- 


ACTE  II.  —  DUO. 


67 


K^J,-^^^k 


vous, —  bel    _      le Ro     .       si_ne, que  s'a       .        dresseuD si  beau. 


que s'a      _     dresse_un si beau feu,  que        s'a- 


§  »  mj  rm 


H  j  j  iTJ 


uL'Ld;^^' 


/J'8    ]■    ,    ^    y    j'^^ 


^ 


J     J     J     J     J    J     J-i 


r  r  r  r 


ROSINE 


l' J  J  ;mi  f!  p  p  ^ 


f 

pa^re. 


_lasLde  Lin_clorloutme  se' 


5^ 


tv  r    ^M  ^X|^??r  g  ^  f| 


^;.ir 


Ahl     gardez  un  doux  es  _  poir,    graceàmoi,toul  se  prc'. 


68 


LE  BAliBIER  DE  SEVII.LE. 


ROSINE 


II 


vjen . 


ç>:»f  f    F  f'r  ^  ff  \fQ-^.Q-F^yf 


f'  M  fej  I  r 


pare,ah!      gar_dez   un  doux  es_poir,i_ci  L'in_dorviendravous  voir. 


>.af    ff*r^^ 


^ 


.-: ';;^ 


^  |L  #  ^  ^  #  ^ 


dra?  c'estfort    bien:  mais  iLfautde  lapru-dencej  je  — 


I 


<^  r     :  y  ,  î?; 


c'estfort    bienj  mais  iLfautde  lapru-dencej 


é 


s 


a 


I  :.» 


,1    V     f 


^P^^^^ 


m 


f^ 


tA 


M 


I: 


€■    ô     ft      i*     *•    f- 


» — » — »- 


0.      tL 
-»- 


##-<■.#. 


S 


»— ^ 


± 


)rii_ie,  je  brû_le  d'im_pa_ti    _    en_ce, pourquoi 


'.  il  Ji  Ji  i' 


^ 


brû-Ie,  je  brû_le  d  im_pa_ti    _    en_ce, pourquoi   tap_der  si    longJemps? 

FIGARO. 


è 


i     >     ^ 


(I 


È 


»   1 


è 


fp;;:^ 


Il   vou. 


^ 


S 


^^ 


^ 


t     t:    ±    ±     t     ê 


te 


-^^ — <^ 


4t 


i    i    i- 


#— ^ 


3= 


fr  ff»rLr- 


i 


»  » 


I 


^CJgMn^ 


#4. 


Eî 


i      I      i'   ? 


^ 


.drail      de  vos    senti_ments 


obte.nir        au mpùisquelque  signe.-  seuJemenl 


ACTE  il.  —  DUO 


(.'} 


^t  rirY 


1^^^^ 


IG. 


i 


m 


-f — p — p- 


E2 


^=4: 


u  _  ne    li 


m 


t 


gne, 


si  vous  daignez  Ira  _  cer     sèujejuent      u_ue 


^ 


i       i 


Jr         ^ 


1^ 


t    nf7D  ir-  ff|i  r    ff^h^   fif^^-^ 


:!: 


li   _  gne>Lindop —    i      _      ci        danslinstant      se  ren.dra,       Lin  _  don        i     _ 

M.M.p.s.^p.Ê.0       ^M.t.0if:±f:P:   ^^i?^^^ê*f  #ê.Ë-* 


i 


ÊifiS 


a:z3 


i 


umm 


—  •■  —  »■ 


')■■  /r  r  r 


i 


1* — ^ — p 


■Ê — y 


« — » 


¥=F 


ROSINE 


'  H>\'r 


à 


Il   viea.dra? 


_ci  dansl'instaiitse  ren_dra.     Qu'en  di_tes-vous?  ÂUdaignezm 


m 


:fc* 


te      ft 


lîdaignezmere- 


É 


fff^ 


^ 


=^R=^ 


^ 


?=^ 


S 


# — p 


/O. 


Jt  «|L#  Ê.  M.     EL      P. 


t 


t 


it^m 


1 


êr      P 

tnfc 


H 


Iî: 


T¥=?= 


»-•-• — ► 


7J)  J)  j)  l^p  j    ^iJ'i^JMJ? 


je    no  _se  _  rais...         nonjene  puis. 

il 


'j^n>  -       .i/ViîV  <  i/^sH  ffi^ffî^  ^^ 


mettre... 


ï 


n  seul  mot.  un  mot^ien  que  ceJa,le  temps  presse,pour 


^m 


W         î       t 


^ 


^ 


^É 


;EE 


■^  '^ 


?ï 


r'  f  ' 


f 


to 


LE  BARBIER  DR  SEVILLE, 


l''J)  I  h  hî  J.  il^ 


4^—é- 


Une       lettre?        la     voi .  là. 


S 


^^m 


a 


S 


m 


ui  je  re_clame  u_ne 


lett 


re. 


Elle  e'tail 


ï 


^ 


r 


S 


i 


^^ 


P 


^ 


vn  r  p 


f Pif  P  r   ^ j 


V^  Uv  p  ^ 


prê-tel     Fi  _  ga  _  ro,    tun'es   qu'u.ne      bê_le,        et       (on   mai.  tre,    le       voi  _ 


^ 


mesure. 


^ 


^  -'   ^  fr  J^ Mjj "T^ ?n^ ^ns^^ 


^ 


^ 


Ahlde'  _  jà  _ —    loul me pre'     _       sa         .       ge    QuM    est 


')■«  r    ^    - 


? 


.là. 


i 


^f fpfjf  f 


^ 


j> 


^ 


"  .  ffiifrrrJifrpfrf 


FC.f»£^J^'i:j'£ 


digne de  mon cœur. 


y^.l^X 


\    y     l    * 


Oui,vrai_  menl^dun .  tel mes  , 


ï 


■t   t   t   t 


c):  8    f 


^ 


i 


ACTE  II.  -  DUO. 


71 


>     f  f     1 


■M    f  f  p    gsEEJ 


Ail!  de 


E 


rf^-MLFjjX^ 


.sa       .        gecest  se  ti.rer    a 


iC  l 


vec  1101) 


neor. 


I  f  r  T 


I 


^ 


f-i-g — f 


y 


^^ 


r  r  r  r  r  r  r 


P 


?EE£ 


_ià- loulme — '■ pre'_sa  .  tre,         de  _  ia toiitme ore'. 


ge,  ne  _  ja tout  me pre. 


^^=^'n     ])   ^ 


^n 


s 


^ 


t 


FF^ 


7    j^   ? 


T 


«-        # 


^^^^^^P 


F  M  M^F^ 


F  '  rr  r 


$ 


Ohiu^^tljtsi'Q^'yi^ 


1 


■  j  j  ^* 


t=:î 


S 


_  sa 

f  IGflRO 


ge qiiUesl    di_  gne,qiiil  estdi-gnede    mon  cœup 


ouijde. 


>  n  g  Hg 


0'iii,\Tainientduntelm«&. 


yrj^"i) 


1^   y  J)  ^   ,s 


y  J' y   J»  V    J^' 


V    J^  > 


^ 


I 


t 


f 


f    f 


i 


'^^  '  p  ^  p  ^  r'  P 


r  r  r  r 


J)''  F  ^  J)  ->  F  s 


-ja tout me pré    _      sa    _     ge qu!il est 


gne de mon 


^ 


^     }\     ])     }    j)     ])    j)  j) 


u  n.  UH 


-sa 


gecest  se    ti^^rer    à:iVeehoiLQeiJf,cestse  ti.  rer  a_vechori. 


f é » 9 9~ 


^ 


'^ 


^ 


-• — 0 — ^ 


is  J>  V  J'  ..Ti; 


W 


[i  y    K  y  J> 


r^ 


V  r  t'  '  r 


n 


LE  BARBIER  HE  SEVILLE 


_neur,       Oui, vraiment    dun    tel    mes   -    sa 


*^     V         h     H        h 


E 


^5^ 


y    f     y . 


_ge(^estse   ti.rer   a_\echon_ueur,cestse   ti.rer  a.vec  hon_ueur 


j,  »  y   j'  y  j'y  j^^ 


^   ^  ^  ^  j'  ■' 


jrrj  aj_M 


E 


■■);  Il    J>  V   K    J^^^i^^ 


-m-i 


^'  y  y  ^' 


M     ë        é 


l.hilJ'J)J 


3E 


'di_lesc[u'eDCeslieux. 


^ 


â 


M  I  ri'  rlr  'ir^^^ 


^^ 


^=r 


il  vieu_dra 


vous  ju  _   ren —    a  _  mour,    cons 


^  '  f  \\\\f   p  ap  li'^^ 


rrn  g_«f  f  f  i pnnp  p ^p  iji^g 


s 


:i 


EL 


Abl  jejueur&dim_pa_  ti    _     en_ce! 


abt  de' 


^Ml2^ 


^MiçV^  n  M^ 


lan_ce. 


?3 


L'heureuiLiudor  la  caLme  _    ra. 

«    '^  -  '  j= 


8  II»!    PijCliy    ^ 


^^ 


•y    J 


«•    ri 


•^^-^ 


à     à       à      À      à      é- 


?=^ 


ACTE  II.  —  DUO. 


73 


jîi <ou1riif  .  [irt- .  sa         .  g€,  de  _  jà toutme pr( 


jà toutme pre'_ 


iB 


m 


h   7     j)  7      j) 


i)  7  j^'  7  h  ^   h 


^m 


^ 


V  j;  7  j'  7  ,^^ 


^^^^^s 


r^ 


7    J)     V 


7   h  7 


« — r 


^>-g  f,  y  ff  y  ff  7  ff  7 


7       p     7      »      7     #     ■? 


r  r  r  g 


p  M^  r  p 


p  ^  p" p •'  p 


i^Tj^gP  r  Iffi^f/ffJjTtf^' 


^ 


.  sa 


ge   quilest     di_giie,qu'ilesldi_giiede  mon  coeui 


oui,       dé- 


S 


^m 


^^ 


Oui,vraiment,duiitelmes . 


i 


V  i)  7  J)  7  J).7  J)  1 7  h  '7  J)  7  f)  7   h  I  y  J^^y  J)  y   J^)  y    J' 


W 


I 


f 


^ 


MM  J^"^   F^  ^ 


-?      P     -7      I»  •?    f>     7 


V    ff    7     #   7  =^f=^ 


f-^  P  •'  P  n^ 


P^  P^  PM 


$ 


r  rr  f  r^\  5  r  r  r 


ge quil__est di   _    gne de mon 


_  sa  _  -  geceslse    ti_rer   a_véc  horoieurcestse  ti_rer  a_vf'clioii_ 


^1 


^  h  i'  W' 


h    7    J'   V    j)   7      fi 


^x i—t 


i  i  i 


-0 — » 


■Yi    h,    [I,      h^ 


Ju  r,  ji  y  r 


p  ^  p^  p  M 


coeur, 


I,     de  _  ja -tout — me pre    .     sa'  _     ge qu'il_est 

r  If  rfir;  ri  U'r    r  H  1? 


y^  r    M  M  B 


^^ 


É 


-iieur,  oui,vraimeiit,duntel  mes  _  sa 


ge    cest  se     ti  . 


fi  -    Ji  ^    -^s 


^^ï 


i 


y  j'^  j'y  j'y    ^ 


^H 


»        »         »         f 


* r 


•^'  '  J^  1  P    7    ;•)  V    P    ^ 


h  y  P  y  J>  y  g 


l'yK'Jiyl^ 


10      —    ^E    ^ARBIER    DE     gÊVILLE  ^  j3l3L10THÈC^UE    jVIuSlCALE    JLLUSTRBE 

Dt'posé  selon  les  li-aités  rulcrnotionaux.  Propriété  pour  tous  pays,  de  Gali.et.  Éditeur  à  Pa.is.  Publié  avec  son  autorisation. 
J.  TALLANÛIER.  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2'  arr) 


74 


LE  BARBIEH  DE  SÉVILLE. 


^çgf^r^ 


^^ 


E 


-J— t- 


di    _  ^ne de mon__  cœur,  Ah!  1 dé_    ja 


tout  me  pr^_ 


.  rer 


^^ 


a_vechon_neur,  oui,  vraL.ment,      vraimentdun.tel  mes. 

#    #■    ^    ^-^   f^    f^    ^       #■  #    #    ^ 


É 


^ 


^^^î 


»--* 


»--^ 


t 


^^^'  0  •'  r  g  ''^ 


cresc. 

■  *     J        ë—fT 


l  r    ^  :^  P 


sa 


ge qu'if-Lest di  _    gne  de mon   cœur,    tout—  me pré  _ 


S 


■^§jtH 


^m 


p  ir   r  r 


^ 


.sa    -    ge .c'est_se— ti  _  rer^c^estse  ti_rer  a_vechon_neur,   cest       se  ti   _ 

mttmÊlÉltf:  ÉLM-M-t.^^^-».        4*ftitA*.^«. 


y 


// 


[m 


^^ 


#       «. 


^ — ^ — ^ — f — »  » — -0- 


M m. 


.£»_ 


J 


^^^ 


^^ 


^ 


t^rr 


g 


TT- 


^ 


-«»- 


AC.ÏK  H. 
Al  ïï 


7b 


IM"  6 


PIAIVO. 


Allegro   Moderato. 


BASILE 


■)•  r  V  f  i 


H-^^ 


r^r^if'Mr  u 


ter      _         re,         puis    dou_  ce  _  ment, vous  voyjez     ca_lom  _  ni   _    e 

'^  iT^  /T^  0\ 


^^ 


3 


? 


^ 


W 


■y 


■^  #• 


p: 


^^^ 


^   s   i     ?=y 


•-7 

I 


^^^ 


af=^ 


76 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


')       -      ^^V'^  I^V  pVpVp'?  Ip    7  [^    7    ^   »/    ^^   >>     |J  i 


se   dres  _  ser,s'en_fler,sen  _  Her,  en     graû.dis    .     sant. 


JJJj  j    i^A^A:^^^ 


-^ 


W 


1 


m 


■^ 


^^ 


^ 


HT-       M 


^^ 


Fi       _         ez     vous 

#  ^  ^ 


à  la  ma_li    _     gne  en. 


^^ 


LJUIjLf 


^miTOzi 


i^ 


^M 


a         M 


^ 


P  P  P   P   PP 


.ces         a  -   droi      -        le_ment, 


pia_no,pia_DO,  pia^no 


^  JTi]n  jjjjj  j  ijjjjjiij  ^j 


^^^Lf  ^^1^ 


^ 


p 


E 


TT- 


p  p  M  p  r^^ 


"TT" 


(t 


pia 

.f-   ^   ^ 


no, pia_no,  pia.no,    l^_gpriiiur-  mu 


TO^^^Lf 


kI;Lf  UIj 


^ 


r   J   r 


^ 


I 


ACTP.  ir  AIR. 


77 


m 


m 


rrr  h  ft   ^ 


lus        du  -   ne        bles_ 


re,  dabsur.des   fir_li.ons 


font plus        au  -   ne        b 


ïï-  r  -J  M  H  IP  P  MM  P  fiJ     W'J'M^J 


su     _      reetpoi'tenidansles  cœurslefeu,  lefeu  delcurspoLsons,  et  porlenldansles 


^,  .miq^Pin 


^w 


*-^ 


^-^  -g — ^  ittKrr'p'r  F  tr-*-** 


1 


■)^  I    J    1     J 


r=^ 


■)■■  J)  >  j^  j'>  J'  J' J' j^ 


p 


coeurs  le      frj,  le     feu      de    leurs  foi  _  sons. 


^^ 


»    j    tttf 


^§ 


^ 


:i= 


P 


Jf 


t    r  9 


t  y 


T 


g 


cr    gffiM  ^ 


^Ei 


Lemalest    fait,         il   chemine,     il    s'a_van_ce, 


■)■      J       I     J 


m 


-0 — » 


^ — • — 0- 


■0 — - — * 


■0 — - — * 


^.  M  M  g  ^^ 


MM  H 


de  boucheen bouche  est   por  .  té; 


puisrin_forzand'il   se. 


78 


LE  BAnniEH  m:  sevii.le. 


^m 


prTT-p  ff  If    ^nr^^Ti 


m      m      m      M    — ar 


É 


cestunpro_digup,eri  ve-ri  .  tt-     mais  en  finiienne  Inr 


^-^-^j j-j  j  J  j u  j  J  j  J  j  j  jjj  j^ }  nm 


m:  f   ff    P  B   t^    s    F  ff   il^        1^     Ff^;;;^ 


à 


.rê   -  ie,    cV^l     la      fou  _  dre,      la    lem   _    pete, 


crescen     .      do 


■y  r    g-  g  f 


M  ■         #, 


I  r   r  F  r   r  rn 


M       P     <=i 


_blic,       un      vacarme    in  _  fer_nal,        un     vacarme     in  _  fep_nalj 


Kl  .î'^^nm 


ACTE  H    -  MR. 


79 


el_Ie  sV'_Ian_ce,toi:p_bil  .  Ion 


H  ff  H  lî  ff  1 


fe 


S 


fi  tt    M  ^ 


P 


^ 


ii 


'  p  k^ 


ne,  e_lenclsonvol,  e_clateet 


ra 


S 


1 


# — *- 


;^2 


^^ 


ton 

I      t|«.         f.         A  A 


^TrfrrrrrrrFrrM 


M-        *-        0- 


ne  et      de      haine  aus  _  si 


1 


>  r  r  M  r  r  r  nr   i  H  ^  iH  i"  il  i 


-lot_     un    cho.riis_      ge_ne_ral,         de  la  proscrip_ti  _  ori_    a  donne_    le    si 


-  r    rr  r    r^^  î  ^  '  Tf^r  ir  ^l^I^ 


gnal,       et    de   haine    aus_si  .   tat_     un  cho_rus_    geLné  ,   .-.1,  delà  proscripti 


A 0- 


ê 


mmm 


¥ 


t? 


ajzlj 


=M=H==^T^     I"  -I  Ni 


i 


80 


LK  BARBIER  OE  SÉVILLE. 


^^^^^^ 


& 


_on_     adonne—     lesi-gna 


El     l'on 


w^ 


iq\\        ippaii.vTt' 


È 


r^ 


dia_ble  me  _  na  -    ce 


J^       comme  un  cdii  _    pa_ble,       snuscette 


r\ 


i^^^E 


animfz 


EÎiEE 


gi^^^^^^^^^ 


ar  -  me       re 


dou    _    la-    b!c     lom_brr,       tom_ber,    ler.  ras   .     se 


et   l'on 


^^^^^^^^^^ 


^^ 


^oil    le  p'uJr,.      dia-bU  m.-n»  -  c,!  connmK  micon.  pn^blvouscfU.     «r-me    re.dou. 


ACTE  II     -  Ain. 


U.--    J.E    J3ARBIER    DE     gÉVILl-E 


Déposé  selon  les  Iraités  >,ne.-nr,l„,na„.    I  ,o,,rK.te  pour  tous  ,,Hys.  .le  Ca,.,.,,^  E.lii,.,,,-  ..  l\u\s.  HuUié  uvec  son  autorisation 
J.  TALLANDIER.  EDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2'  arr')  auioi.sat.on. 


82 


l,E  BARBIIin  DE  SEVIM-E- 


P^f#l 


^ 


S 


w 


^i=¥=^: 


^^^ 


.ta_ble   (om_ber,     lomlicr  (.er_ras  ^    se. 


El  Ion 


iV     «> 


m 


^m 


^m 


pjj]'»^']^ 


^ 


-e- 


* #■ 


F  f  p  r  »r  ir  ^^  p^i'^f  p 


3? 


■       ■ 


^r 


^ 


voit         le  pan.vre        dia_ble        me_na 


ce  commt'uncoii  _  pa_ble,    souscet(e 


ii:  ^ië 


'^î 


É 


r\ 


m 


^e 


W 


j  ^  / 


W 


^^j  j  j  jj  ! 

Y    é  '  é     '  4        è 


T^  JjJjN  i^^ 


animez 


^ 


« — • # 


h):  Tr  g Cr  O  lO  CrCr  O  lO  Q  QlM 


/^ 


ï 


^ 


ar  _    me 


re  _  dou  ,     ta  _    ble     tom_ber,       tom_ber      Ipp_  ras    -     se',        et    Ion 


r~ar 


p-  r  f  f  f 


l«       l« 


^ 


p   p  I  p  ?  p  V 1^  n^  'f 


voit     le    pau_vre         dia.ble    me.  na  .     ce'   comme  un    cou  .    pa  .   b)*,  sous   cette 


§ 


3g: 


§i 


^ 


=e= 


-o- 


ACTE  II.         Ain. 


83 


Me    loinjirr,      loiii.bir    ttr.r.is   _    sp,     sous  Cf  l(e;iriiic   rc.rloii  _ 


m 


CL 
-G— 


~0" 


-©- 


G>. 


Bz 


4>- 


^ 


_la  -  hli' lon)_l)t'p_    l(>r-ras_  s 


M 'rfp  ^  rrfl  c  iT  r  r  r  r  r  r  fffr  r 

m 


^m 


m 


'  ^  JiJ^ 


i-,   soiisrpllf  ar.nie      rf.  don  .    la  ,  l.lc    tnnj.^r     ler_pas 


M>    Ml     1^ 


££= 


^ 


S 


S 


j'  r  r  r  r  rJ 


ËSi 


ê^ 


^ 


se,   Ifunti.M-     |pr_r;is.s,',    l.uidMr    lHr_r;i^    v^^io.njier    terras     v,,' 


^i 


^ 


fe^rbf-^^^^^ 


ï^ 


i 


f  g  r  f  ^ 


p 


r  0  g— X 


^^ 


^^ 


V  < 


I 


w 


ÉâÉ 


^^ 


f^ 


r^ 


-^ 


84 


LE  BVnRIFR  'iR  SF.VILI.E. 

AIR 


I\?7 


Andanto   Macs.<<)so 


8ARTH0L0         \:y-'^\i^.     -         ?^r~p      II"' 


^ 


piAyo 


Peii-st'z    vous  quilsolt      [litn     fa_  ci     .       le,      .    pt'n_sez- 

Andante    Maestoso. 


'^^ 


r^^^^r 


/ 


^^^ 


=?=?= 


» 


w~~nïïi' 


■fi- 


1         e 


-É    -9 


» 


ffl  fl 


î^ 


S 


S 


vous 


lu'il  soit  bien      fa  _    ci 


^'-,  ^    unz'^ 


v^\  \\^ 


^^ 


de  trom()er_  un    docteur    tel    que   moi?        voje/ 


,oy. 


z^i,  p  i?^ijjM-M  P  P  ^r>i 


■^  fA  f>    f ^ 


^m 


Tri' 


m 


m 


ez,que  deiuea_soii_ges    à      la     fi_le,voy.   ez,     voy  .    ez,        uon^on, vrai 


H 


^ 


^ 


ï 


§^ 


^. 


0  '  0  _.  f 


^m 


^ 


4. 


^ 


£ 


ACTE  II.   —  AII{. 


83 


_ment,voMS    iie_  les    point     ils  .  se/       ha   .    Iii    .    K-,     non, non, vrai 


^ 


^^ 


^ 


# — /•■ 


PJiL^(;  ^.i^^gg 


w^m 


h 


ment,  peiisfz  vous       qu'ilsoil  bien    fa  .  ri        _  \o    <l.' Iniuiptir  un.locteiir  tel    (]u 


moi,  tel  (juemoi,pensez  vous iju  il  soit  bien      la_fj. 

'''  ^  ^        JX 


le  (le  li'ompor  un  (iocteur  tel    que 


moijVOiis  ri  e  _  les    point  a!?_se/        lia  .     bile,  et   vous       en      doniiei    _   ci ma 


Toi,    je  vous_  en_  donne  i  _  ci ma_  t'oi;vous  ne    _    tes_point  as_  sez lia. 


'^^^  = 


-* •- 


Il  ÏÏZ 


m 


86 


LE  BARRIEli  DE  SEVILLE. 


'^^i.,, f  f  mF^  pgM^ 


l)i  _   lr,|)onr — tromper     un  docteur  telque  moi,  pour    tromper   un  docleurtelniie 


^ 


X» 


m 


itt.  IL    4-  JEiSS-  Jt      ^  ItHÊ- 


t-i-i. 


9.  M.      ''' 


rr 


btt 


*■  #-^^  ^ 


m\j  lJ 


M 


•  • 


I 


^ 


^ « 


m 


r — ' 


•-»-» »-9-h 


9 — r 


-é-4-  ^- 


,     [I  p  f  p  p  ^  1^1^^ 


^^ 


P  P  H  P  p 


C'eslquouapourla  pe  .  ti  .  le 


^'l  J     y  s^  ^  ?[  ^'f J  f  tf  ^  f I  ^ I  gM ^''gl ? ^ ^'J  ^ [J  ?ig  ? 'J  ?: 


(.■lit  iiiicoriietfle  bon . 

'M- 


(î.rrJU^/S 


^^ 


-©i 


nz 


S 


bons.  c'est  à  moi  miel  onde_bi  .   te  ne  teLles  iiLvenJi. 


bons,  cest  à  moi  quel  onde  _bi  .   te 


f-'i  imm-^^^^m 


n-m¥i-ii'^^^ 


:^ 


ÎHl 


W^ 


;Sn 


S 


^HW  ^i^r  ^j.pipp  pp'p  ppp  ppip  Pjd 


,.    .  .  .  .¥ 

ons.       Vraiment    cet    .    te     ta_hle,cet_fe     t'a  .  b  e  est    ri -di-CiiIe/etle  f;ib!eesl  rijii 


P 


y      *?      y      r 


^ 


7    7     I 


i 


* 


ACTE  II.    -  Ain. 


87 


mh^^m^\u  PMH  lU^  P^ 


à 


cille,  et  vous perLsez,vouspen.sez   que  je  suis  cre'_(hi_(e,bien    cre_du_re,i)ien  cre'. 


a^jw 


f 


^ — ^ 


r^ 


î^^^ 


^^ 


^ 


M,-»  p  ? 


gq^ 


p  g  P  M  |ip  p-     ^^  M  1^'^ 


.du_le. 


Le  pa-pier,  le    pa-pier  manque. 


je    vois  que  la  plume  est 


I 


^\f     7 


ï 


^ 


Œ 


î 


Î5t*'*i 


^ 


Cjrrrr^'i 


^^ 


p^B  P  n 


r   I  » 


p  ^E  g  F  g 


g 


cliercliez  vous  a  me  con  _  ter. 


mecon_ter  une  autreliis. 


ï 


^^ 


^ 


pi      > 


i^ 


'n"i.  M  ''•^1'^ 


fii^  ..frfit  ^^^ 


toi.re,         onne  saurait  pensera      tout,  lemoinsruse  voiispousseà 

M^ 0  0'0   0 , 0  0-0  0 0   0-p 


S 


dÊz 


^^ 


t=fc 


^g:trg:8==5 


f=± 


ff 


r 


^>H''i,  rccrj 


i 


i 


î^ 


*^-4 


•>      ^«' 


^ 


é 


■#-♦•■# 

,0  Allegro. 


wt.-*-*- 


F 


.lavaistrop  de  conJi 


bout. 


a^q    I  /:^      Allegro. 


88 


LE   RARBIEH  DE  SEVILLE. 


p  !,ii  hU't'\^^  ff-HîF  iH  H  ^^ 


,  ance,iavaislrop»1ecoafJ     anceune^^ut^efois,flansmonab  _  sence,uneauJre  fois,daiismonal)_ 


'^'■h  I')  p  P  P  P  P  P-M^-P-^^-H  gj  IF  ^  '    ^ 


.sence,unboiivep_rou  de  vous  i    _     ci,  de  vous  i  _  ci    me  re_pon  _  dra. 


^ 


î 


^ 


^ 


laidz 


8    8     8     1    |=j 


IM 


^ 


■'    j'  ■> 


=î=^ 


UKÎ 


^^  p  p  H^  ^'  ^^  ^'  '^  ^ 

lesirens  te_rontsen  _  ti    _  nel  _  le, mesireiis  fe-ronlsen_  fi  . 


^ 


i 


gË 


i^^ 


m 


t 


'  j.  '  ^ 


T 


^      J 


.vii,,  . .  f  f  rM?4^^a3^iu^^Vff^ff  n  p  fl^p  p  p 


m 


_nel-le,crai:ile  de   r;j_sc  lio'J  _  vi  :_  !;'/raiii!(' de  rii_se  nou_veI_le,nuit  ef  jour,  à  ce(_(e 

P—zz — P- 


1 


^=r=i 


± 


S 


* 


* 


ce 


^ 


ÏE 


HHi  P  P  H-€^ 

norte,a    cet-ie   porteou  veu_le    .    r; 


7  ^ 


^^ 


»a^g=djj-j 


b  ?  M  n  ?  ^ 


^=m 


>?  J?J 


^^ 


fe=£ 


^  -^  t;  -?^t^ 


^  '^  ^  M 


ACTE  II.  —  Ain. 


8» 


^ 


p  P  Pii,TiniT  lî  f  ng  if f  f ff fîjj 


fck: 


Puisqu'il  fa  ut  e_trese  _  và.re,piiis(|n'iH'aut     ê_tre  se  .   vè_pe,  jevous^^ar(le,jevoiis 


^ 


^ 


=?=* 


« — =^* 4 — •— # 


»  #        • — — 0 # — é — 0 


* — # 


r)^  ^''i.  ff    y 


â 


^=?=^ 


i 


^^ 


')HV  f  Ttr  g  ff  y  p  f  i]? 


t   i 


gap_  de,    je  vousgar_de  seule  i    _    ci. 


g^-v  ^  f,  [I  p  n  1^  ^  Hf  FUIW-'L-H^ 


Cet- te    loi  vousdé_ses  _  pè«re,cet_te  loivousdé^es^  j)è_re,je  pre_lend,oiii,  je  pre_ 


S 


i 


à    ë  -'à    À—é-^-rÉû^i. 


^m 


a  a     m 


4 


l=?M 


^ 


^ 


i 


^^ 


[^ji  î  g  M  ri^^ 


1^  -?  ^ 


_tends,que  tou_jours   il      en  soit   ain  _   si. 


à 


i 


f  <•  ♦ 


♦==» 


s 


9^ 


é 


^^ 


«^s 


^ 


L^î-  I  p     P    J^^ 


['     'f    .P 


k=-f,  ^.  f 


^^1 


Je        nie  mo   _  que      de       vos         plairi_  tes, 


£ 


^ 


12.     j_fc,    pARBlER    DE    ^ÉVl 


^IBLIOTHE^^UE    JVlUSlCALB    JlLUSTREK 


UépLtsé  selon  les  traités  internalionaui.  Propriété  pour  tous   pays,   de  Gai.let,   Éditeur  à  Paris.  Publié  avec  son  autorJsatiOD. 
J.  TALLANDIER.  ÉDITEUR,  8    rue  Saint  Joseph,   PARIS  (2*  arr*). 


90 


LE  BARBIKli  DE  SÉVILLE. 


^ 


P    S    ip     s    ^ 


^ 


^ 


i 


je  '    veux  dis   _    si  _    per     mes 


t^ 


^^ 


S 


^^ 


-?     / 


S 


^ 


^^^^^ 


S 


^ 


^ 


crain  -tes, 


je   me  mo_que  de  vos    plaintes, 

1 


^^^^t^  hî  P  H  I  n  y  I     h  M  M  Hi 


* 


et  pour  dis_sLper  mes   craintes, 


et  pourdis_si'_  per  mes 


^^ 


^ 


■0 — - — #■ 


t 


^^ 


n  p\l  P   IP    ff  ff  ^^ 


^^ 


craintes. 


jevousgar_de  seule  i  _    ci,     cet.  te  loivousde_se 


fe 


^  Il   ^  ,  -f 


^S 


Lf  LiiJ 


^ 


>  >   » 


^ 


£ 


sOi^^i^U  I  n  g  g^5  H  hffTTrFti=i 


pè_re,maisil  faut  e_tre  se'  .    vè_re,cet  te  loivousdeses- pè_re,mais  il   faut  e_tre  se 

'  *     *    k-    *       ' 


^^ 


t\  f .  I  r  r  r 


^ 


I  '  l'i  Ji  r  ji  n  oi  r  jLii^L^^z^ 


ACTE  II.   -  AIIÎ. 


01 


n,k  !î  C^g 


B\Hn  5g  If'  ^^H^^  CP  lg-rt  g  h^^ 


St^li:» 


_vè^re»cetJe  loi  vous  dé_ses_  pè_  re,celJe  loi  vous  deses  _  pè_re,je    pretends^iii.iepre 


fc 


fe 


if 


i 


r 


fcfc 


* 


'n'i  jp  j  ^  j  ^ 


SE 


^ 


^S^ 


^^u  ^  ^lîg  n  g  m?  U  P  1^  ^a  M  ^  I 


.tendre    pretends^uil  en    soit,  ain  _   si,    oui,  je    pre 


fends    (jnil    en    soil      ain 


W 


ï 


P=?^ 


w 


m 


^^ 


^ 


^ 


-nuv^p  ir^  B  [}h^  ^    ^rf 


ff  5  n   ^ 


^ 


_si,  oui,  je  pre'- tends  qu'il  en  soil  ain    .    si,    oui,  je  pre  _  tendsfju'ilensoit  ain  . 


m 


i 


m 


^ 


9-» #-  —  »— j-^» 


\\ta  f  »    f    p  T  p  f 

¥-9 9 9-^—9-- 


V^Jî-t     ff  ff  1^  M  M   \^'-^  f  fl?! 


k 


ê^^v:^ 


'■*^       -^ 


-je   pre'    _     tendsquil    en  soit     ain 


ê 


si,       cet  _  te     loi  vousdéses. 

\>tL  ^  ^  fL 


M^M 


ï^ 


m 


^???ff? 


a      f 


^ 


I 


^^ 


i 


-'•ii>,^gnf  f  fff  iffni  f  f  Vîinnf  tîi^ 


-pèjfvraais  il  faut   eJre  se' _  vèTe,noninoivion,non,non/ion,  non,vousiie  sor-ti_rt'7  plus  d'i. 


te*  f  #-£•£  Ltê*  ^ 


jj^hjfTnf  fnifff  f  f  f  ? 


^>t^^<^^f^^ 


^£^^£^£^ 


i^ 


Èê 


w  ira. 


92 


LE  BARniEH   Dl-   SÉVILLE. 


m 


1,^  ^    jy    i;    ^^    f— f    JT    |iT    ^p  =^ 


_ci,       lion,     non,     non,  non,     non,    non,     non,         non,     non,     non,     non, 


SE 


!-Jt 


L^U 


t 


à 


^ 


s 


^ 


# — • — . — 0- 


^a 


f 


-é-         -r 


['y  à  P    ^^     f     p     I F    y    j         I 


s 


non,      non,      non,       non,  non. 


I 


Jî^ 


S 


-?  I 


S 


l'i     * 


ta 


LTLÛ/'g 


S^^^'lii 


s 


d        * 


î 


^¥==?= 


"[)       7        if 


BARTHOLO 


.fiji.^wO^iffff  f  flJ  M  f 


.lavaistropdecoiLji    _    aii_ce 


n 


avaistropdecoiLJi    _    aii_ce,javaislropdecoo-fi  -  aMce,uneaiilpet'oi5,dans  mon  al) 


^^^      7         il 


J)        7  i 


;'     7      ? 


r>iAJ,  Ml  P  p  17  ^p  M  M?  P  "P  11  i'  jT  ^ 


_sfnce,i)ni'    .iu  .    Ire     l'ois,  dan'^  lunn      ait         ■«crirt' un      l)on    vit     roii     dn     vous      i    . 


^ 


^ 


* 


Ji         V         I 


ACTE  II.  —  Alir 


93 


''  ^''l' n  n  M  n  I  ^  '  ' 


_ci,   de    voos   i  _    ci,   me     re_  jjoii  _  dra. 


^ 


yy-ùï }    y    ^^^ 


V — ' — *" 


mm!Mp  nij'i'  '  '  ^^  ^nni^^^^rfi 


IVIesj^enstaroiil  sen_li .  neLI«,mesgeiis  Teront  seii_(i  .  iielle,rpaiii_tp   de    ni.^e  non. 


4^''''^irin 


^ 


^      ^ 


i 


'^^^^HlUipp^PP  IP  |i  |i|Ui"i  pji  iMNyy  y  ^1 


.veLle,craiiitede  ru_se  non  .  veL  le,nuil  et  jour,a  cel_te      porte,à  cette  porte  on  veiUe 


m 


m 


^3t 


*  i  i  ^ 


^ 


i'    y     Ji 


^ 


y       i 


''     M  P  H  pg 


ra. 


Cet_te    loi  vous  de_ses. 


'-y  A  H  J 


T^  ?   ^ 


P   ?   P^f ''  p   '' 


94 


LE  BAHltlEH  DE  SEVILLE. 

h. 


M^^Lii  I  I'  I'  Mii^^nn  PPlP  Ml  |i  Ml|l  |H 


.pè-re,niais  il  faut  e  .  (rese  .  vè_rp,  je  vousgarde,  je  vous  garde,  je  vonsgar  dest^iile  i 


ëS 


a¥r4^-^-=g 


i,.FtT^  J°T71 


gl"i    [-'        T       4^ 


■^    Ji  J  i^  I  J^  Jj 


.CI. 


Cel-te    loi  \oiis  dé_ses_ 


^^^^^ 


9n,''i.  N  F  y  ri=^ 


^  i'  ■'  i  ^  iJi  ^  ^Js 


^ 


^^^^^S 


J'    -.      ff 


7 


.pè_re,ceUe    loi  vous  de^^es  -  j.^^re.jp  pretends,oiii,ie  pre-tends,je.pr,"lfndsquilensoilain. 


S 


Eî 


^%-^H'  1'  ^^  1^ 


j;i^    oui        je      pré    .      tendsje    pre-lendsqu'il  en  soit   aiii  _     si; 


ACTK  II    -  AIH. 


P^  i).  >    H  I  p  F  r  h  r    ff 


M 


je  me      nio  -  que     de    vos      plain  _    les, 


le  veuï 


?=? 


^ 


* T. a. 


M 


i 


m 


m 


'f  A  l' y  ■' 


p 


P 


^¥=?= 


fe^ 


^>^  li'i.  P  1^  p  M  p  g 


n  H  f  f  ifê 


dis_  si_  per  mes     craintes, 


je  me  moque  de    vos  plaintes. 


^>^^^  n  n  f  f  if  f 


f-f-F  F^  lî 


=^=r 


je  me   mo_que  de  vos  plaintes, 


et  pour  dis  _  si_per  mes 


rfe 


m 


^^ 


^m 


^& 


j i 


-i  •  ^ 


p 


^ 


m 


ff  n  il  f  hll4444 


=^=T 


craintes. 


jevousgar_de  seu_Je       i_  cijcel_te   loi  vous déjjes. 


ilUJlM 


sm 


■     ri    '  il' 


1 


^ 


=? 


96 


LE  BARBIER  DE  KÉVILLE. 


^.|  nnHfiîiffffnffitfnH^i* 


,  pè_re,niaisil  (aul  ê_.lre  se  .    vè^  rt>,cetJe  loi  vous  dtîses  _  |iè_re,mais  il  laul   P-trese. 


S 


^^ 


±  *.  f: 


^^ 


^ 


n:M  f  flîlîFff  f  f  ifflîl  HH  |ffH  F  îH 


-vè_  re,cet-te  loi  vous  d^ses  .  pè_re,ceLte  loi  me  dé_ses  .    pe-re,je  prtLlend,oui,  je  pre. 


~Q-^. 


m 


^ 


^ 


^^ 


J^ 


^ 


S 


fflîfflî    iïff    fflf 


rs         /Ts 


p^4 


.tendsje  pre.ieii(lsquil     en   soil     aii 

M.  ^  ^ 


SI 


Peri-Sez     vous  qu'il 


^ 


^^ 


-o         rr 


^r=?= 


^ 


^ 


r\ 


r\ 


lF=^f 


^ 


f^-^# 


P  P  llXT-g 


S 


1» — p — p 


■>o\{       bien       fa  _  ci 


le         de     tPom_per un   doc_teur tel que 


^ 


^ 


^ 


i 


r     / 


ACTE  II.  -  Ain. 


07 


S 


U=ff-^?'  1^ 


l^é^l 


moi, tel que    moi,       pen.sez     vous  qu'il  soit     bien       fa  .  ci 


$ 


É 


^ 


n 


^ 


^m 


m 


'ri],  f     p-  ^  ^-f  p  p  i^j  LjnP    ï 


t 


âê 


le  de     trom_per —     un    doc_leur tel que     moi;        vousn'e  _   !f>s 


m 


Tjl  rrp 


^ 


m 


point  as  _  se?     ha    -     bile,  je    vous   en —      donne  i  .   ci_  ma_      foi,    je  vous_en_ 

il 


^m 


I      s      8 


^m 


M^é 


')■  ^i  PV  FP 


^3=3^ 


■ 


don_ne       i    -    ci foi,  vous    n'e  _  les. 


point    as  _   sez^  ha     _     bi 


I 


13.  >.fc:    ;ParBIER    DB    gEVlLLE.  PlBLIOTHEq^UE     M  U  SIC  A  LK   J  LL  USTREE 

Déposé  selon  ie>;  traités  inlern;itionaux.  l^i'opriél.-  |iotii-  Ions  p.iys.  de  Ctm  , ,  r.  Éditeur  k  P.iris.  Publié  avec  son  auturisatioa. 
J.TALLANOIER,  EDITEUR.  8.  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2<  arr'). 


98 


LE  nARBIER  DE  SÉVILLE. 


w 


pour Irom  -   per  un       docJeup  tel       que     moi, 

■p-    -«•  -ft- 1*-     S-        ■F     T' 


:t=E 


f    I   ÎAA 


« r 


É 


-^ f — ^ 


i 


i^ 


# 0- 


■^ 


m 


£ 


f  \,\î    r>  ^\t-tCsi 


E 


pour trom      _        per  un      doc.  teur-  tel       que    moi,  oui,  pourtrom. 


per        un    doc  _    teur^     un      doc  _  leur     tel  que     moi,  pour  trom_per     un  doc 


S^ 


^  fU  p  ^  F  g  c 


E 


.teur,un  docteur  tel    que   moi,  oui,    tel      que        moi. 


ACTE  II. 


99 


FI1\ALE 


•IV?  8 


IMarziale 


/J/AA'O 


')■  h  i    il 


LE    COMTE 


NW'if  /  vjijvjiir  I  rk\>la 


î^ 


é  c^^"^tr;f^ 


s      -         3 


Ho_là  queLqu'ual  personnel  _  ci  qiiiniere 

ta 


■  ppi    fPf 


ï 


1 


-c — r— *  y  ■  ■ 


-i^ 


^ 


^ 


m 


^ — »^-s* 


»-»-»fi— »-»-► 


mm 


m 


fvfff^ 


*  ï 


^^ 


^?=Fy 


i 


j  J-'i1r  ^  rjj  Ji'ir  i  vii  l'Ë 


-pond^i  lu 


ho_  là!. 


lamaLSon! 


m 


mê 


-*-    -p-^ 


CEE 


i 


^#- 


^Jlp  vJi 


personne i  _  ci 


^ 


g'^^Pv" 


qui  nie  re. 
tr 


^S 


i 


jj 


7nr,i    tv 


^  T"  fV 


r^-^r4^ 


fe 


^- 


(f)      P    P  ^         ^         V  I 


^ 


^ 


.pondel 

BARTHOLO. 


ho-làl 


^Mr      r-  r  ir  r  ■jpj 


/iiaî'iou    va 


^ 


3    -    'a 


^ 


^ 


cet  i        vTCLgne,      et  queveut 


^ 


0;=^ 


■  ^,* 


;^é=. 


1^.4^ 


^    ^ 


J 


L±l 


W 


m 


m^ 


^: 


■M       >■ 


:oo 


I,E  BARBIER  UE  SEVILLE. 


haJa  quel- qu'un I  >  queJe     ciel 


vouscon^ 


m 


il         de  nous,que  veut  il   de  nous/ 


^ 


ff  ^^'^^'îl^-- 


c'est  fort 


seigneur  soldaL5(jue.voii!t;z- vous? 


f.  ,f^,ti'^^  t.,  rîh^'^ 


^ 


bien         et         je  vousre.mer_ci_  e. 


Mon.sieurdLtes-moijje  vous  prie,  sejriez 


/r^ 


i 


j        t  i 


evientll  faire  i   _    ci  /  ^^    r\ 


,^.u'  in'jiuii'ULyji 


•^     vous  car  hasard  ledocteur  Ba  _  lordo? 


1'  I  r  M 


vousparl 


^ 


maisnon,  Barhe-à- 


quel  BaJor.  (Yo,q\it\  Ba_Jor_do? 


ACTE  n.  —  FINALE. 


101 


ry=T=p 


f    ff    h 


peut-on     se  tromper Hp        la     sor.te,()ne 

f         ^         ,4g- 


\e     dia  ble  vous         em. 


^^1 


f..^f^=^=^E;^Jif    f  |f  II.I    ,  ^  F    1^'   ''  I    ^^ 


e   dia-blevous    em_porJe:  docJeiir      Bar_llio_lo,   doc_teur 


LE     COMTE. 


^ 


ï 


g-'ifir  '  gi^ 


\     aier_veil_  le!  docteur  BajJsaro,  a  nier_ 


Il  f"  .1  j  r  f  f=iH^ 


Barlholo,  doc_teur  Bar-lho_Jo 


%  '  'm 


^ 


:*=i= 


3 


P 


^'^     T"^  11     .  .      »  _!      l; u;, J„j:ff^ 


veir   le!        docteur  Barbaro,         a  mer.veiUel  et  j'y    vois  bienpeu^ieupeu  dediLfé. 


102 


LE  BARnir.R  DE  SÉVILLE. 
<n  part) 


?.[i  \i\i\hi)i  im 


^ 


ï 


ï 


_rence. 


(a   part) 


^       jevaisla  voirdoiiceesperaiicel 


g 


le  M >  liens p  lis, et     ecrè_ve  dimpa  _      ti  _  en 


m 


W^ 


lis,  et 


ce,  jeny  liens 


i 


m 


î 


m 


f 


^^ 


î 


m 


ttfpttfi 


^y=i? 


^ 


J     J 


7 


^ 


J    j 


^-J— f- 


I  \^  \^  \  fi  I  RrlTPTT  P 


ali,que  ce  moment  lariJeàmonimpa_ti  _en_ce! 


r  Pjir  P 


4 


1 


i 


us.et   le  cre-ve  aim_pa      _        ii   _    en 


É 


i 


ce,    mais     il     faut     de     la       prii, 


ï 


Ir)  \\ 


? 


S 


P 


■^  J  1 


•  r    r    r  T 


É 


i 


^      if     1^ 


f^ 


vous  e    -    tes  donc 


doc 


:r  ^c  F   F'Fr     ^ 


?=?= 


.deaxe:     par.lonslui  sans   hu_meur. 


!..  y  i,r;^i,J^^ 


53 


m 


m 


K  ,'f^,i>,,n^ 


^^^^^ 


^^ 


rw 


p.  r 


ACTE  II.  —  FINALE. 


103 


f'  ^''      '         (!     1^ 


t         s       y 


.brasse  un  con  _   frè_.ré 


vraLment, 


^^^ 


m 


pp  _  Il  _  rez-vous 


^ ,  ...ntf ,  '!t 


iTV^ 


ÇJlTfJlj 


IML# 


^ 


t  u^  'ti 


ÇTT 


^ 


M 


^^ 


V 


V  j' j^  j^  ;'  j^  j^  j^^^ 


y  J^  J'  J>  J^  J^  J'i  Jj 


je  ST]isdocteur,la  chose  est  clai.re^ 


le   ma_ré_chal  du  re'_.?i, 


^ï^nni 


ê 


m 


y^*  t 


.0SL 


f 


m 

_ment. 


^ 


^^^^^^^m 


^^ 


j-i  MI^IM 


On    a  cru,sansdoate,vousplai  re    en  me  logeantchezun  cor 


i>    r^T^ 


i>i'  y  je         ^'  y^n  ^ 


^ 


ïc 


1-r'  T' 


ij_j  f 


p 


I 


^ 


7,    ^  7    =;!  7  f 


4 


7       K     -1 


i'   J'  i'i'iii'  i'i' 


^^     (à  part) 


ncPPiT  ■  ij 


Ej^'&cr^'^ 


*  i»  * 


'■     M    a'  ■  -# 


'  P  Ir'^^T^: 


frère,ej:_  a_ mi-nez  ce  billet    là      ;c  voilà,  le  voilà^levoiJàl         âh! 


le  sort  me   fa_  vo_ 


^ 


^^ 


/O 


104 


LE  BARBIEli   DK  SKVILLE. 


±=J 


^^ 


iJl^QU 


ri  -  sel 

BARTHOLO. 


>  j'ai 


trom_pe_  le   vieux  ja 


■^>^''  (!HH 


m  m  M   m     m      II  rqt. 


S 


È 


i=i=t=i 


ah,lesorlmefa.vo-ri_se,bien_tôt,    il   fi_le_ra    doux. 


'ijrr r ^  ^P 


*      l       1^        i      I: 


I 


i     9^ 


^ 


F y 


tLZ.-zzszr—m-     m  \   m    — |r~ — ji mr.— 


^^ 


ROSINE. 


^ 


Un       sol  _ 


m 


±1 


.loux._ 


Gher ob_ jet oe^mon.  ar 


.^'•■■'  PPM  P  P  H  P  HM  M^^l 


ITT 


Si  jememelsencourroux,je  vais  fai_re  quelquesot_li_se,  oui,     leso^t 


'  r  'ir  r  r  r  r  r  r  ^  ''  T 


_deur,cher ob  _  jet de mon_  ar  -    deur,  h*      .         te^ toi^viens_  a — mon — 


^>^^      iî   PM   P    ^       1/      r    0'   H^ 


me       fa-vo-ri  .    se, 


je  fej*ais      queljjue        sot. 


IJjJJJi^jJiJiJP 


Vlnnn^m 


m 


1 1 


#^^^ 


-*■  ■&  -f 


■7      ■    •? 


7  -7 


à= 


•  ACTE  II.  —  FINALE. 


lOu 


1 


-lise  etL     lui    par_lanl     a  _  vec    hu 
—       \f       .      \^ 


-    me 


L'iir,  je  fe_rais        quelque        sot. 


rg 


i 


i 


8       B       g      ^ 


p p- 


^ 


ÎÇ=i 


1 


I 


j ^ 


-1         > 


7        7 


^^ 


^ 


^ise         en  lui         parlant  a_vec  liu 


meur. 


R  d 


rsv-         à  mon tîî — '    . 


^i 


jk 


paix et 


,T.    .-^^ 


-leur? 

n 


que        veut 


m 


^m 


^E^ 


)on 


heur. 


■JLP    >    g 


ren 


dre        la 


i 


t'    M^   ^    g 


lant 


)-E    PaRBIER    de     gÉVILLE.  PiBLlOTHÈqUE    JWuSICALE    JlLUSTRÉE 

Déposé  selon  les  Irailés  inlernalionaus.  Pmprii'li'  pour  tous  pays,  de  Gai  i.et,  Éilik'ur  :\  P. iris.  Publié  avec  son  aulorisalion. 
J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2*  arr<). 


106 


LE  ItARBIER  DE  SEVILLE. 


^^ 


3  ffî 


■^    ■  ■-- W —  c» ai^^-jj^M^as^t~  •     ■         — 


i"^ 


mon. 


tu 


leur? 


# * 


V  r    ^r  y  r    -.f  ^ 


paix et:. 


le. 


bon 


heur. 


'y  P  P  M  g  P  g  H  g  M  M  M  ^ 


.rais    je  fe_rais  quelque &ot_tiseen  lui   par_lant  a_vec  hu- meur. 


>   F  I  g     :^ 


i 


8    P     { 


^s 


« 


^3 


=CÏ= 


^ 


=#=^ 


^#==^ 


^ 


5 ^ 


t^ 


(a  part) 


HPF^ 


3=zj^k-      J'    Jt-^ 


=^P=# 


il  ma    vu  _  e,  il  ss 


a- 


(à  pari) 


^^ 


c'est  Ro_si  _   ne!  c'est      el  _     e. 


unum^^^^^ 


f.       ^      M. 


F  f  r  f    Ff r 


pJ'  l)i„'tljJ^  JiJ^^pf  H'  Ji„i< 


f.      .  , 

omomentplein(làp_pas!ah,degra_ce  messieurs, ne  vous  enuporJez 


_van_ce. 


'   nu^    ' 


jesuisLindor. 


iffrf  rf  r  r 


^^  ^  f  } 


?=y 


ACTK  II.  -  riNAF.E. 


107 


i 


^ 


|);is . 

BARTHOLO. 


^f^u  f|»n? 


y   B   Bfl  g  H 


■ps 


lVlajJa_me(|iM'llt'  iiaf)ni_clen.ce 


en  VI. 


^^^^ 


^ 


Hjrcnirfzclicz 


y       » 


^^ 


f 


•7  ir 


■4 « 


#  y      #  it- 


^,    .j^iiji^l   J^    Jiji|,|    ijijjl 


Sp . -      tt' .  '       ^'    '     ^ 

ali!peiile_lrenia  ppé-sen_ce  caLme.rail  vo_trecour_roux. 


')■  r     ■) 


nm>ufl  1^  t 


m 


f 


vous. 


vi_te,vife,vi  Icjvitfesurlechamprenlrezchez 


tmm 


i    y     i^ 


•7     ]> 


r=^ 


M^ 


§^ 


b      "^        > 


:^ 


'i     K  V       r 


f 


^ 


S  T         »  ? 

LE    COMTE(i_RDsinei 


'      ^.     M.LJ  p    I 


ri  ji  ji  j  ji  i 


f 


à  vous  âeu  _  le     en     -  ces  lieux, je  veux   a_voir  al 


'y'  r      ) 


VQUS. 


ià    Rurlholo) 


^  i  ii  J  .^  I» 


m 


^s 


It^Sf: 


w 


-  fai  re 


»:  ,       UlU  life^ 


n'e_tesvouspas  te  _  nu 


1=^ 


de   me  lo 


S 


î 


ah!  la  demandeestsingu_liè  _   .re. 


de    quoi  donc? 


>  108 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


ROSINE 


^ 


^ 


0  ciel! 


^ 


i 


-f    iPr 


''  p  p  p  p.p  .p  I 


.^er,  hejierger? 


dans vûJrt' maison  je iiiins-fal  -    le 


^m 


#4^ 


gp  Bp  g  ^ 


3 


* 


vousloffer? 


héi)ttr.  ger? 


deceslieuxil  (aulrji^ndé. 


^^v^V^ 


^,         ^^^^^-^ ^ 


m 


fi  tt 


^ 


«^     ^      «f- 


iwy 


^ 


el        jevais... 


M   P       i  y    F       ^M 


f  H  H  f^ 


ion.ie  nepuis.non.ie  ne 


.  laJe, 


non,  non/ion,     non,nonje  nepuis,non,je  nepuis  vous  lo-gerdans  Ib  mai. 


îTi^^^rTï.fn 


m.  ^..  m.   ^ I 


f   tf    ff    ti 


c>^^f   ff    f 


i 


J 


» »- 


^^ 


I 


1 


M    p  M 


y        i 


la    rai  _  son?  pap_  lez,  par.  lez. 


3 


#: 


.son. 


je  vais  vous  la      di  .  re, 


à  Hnstanl  je  vaisvousins- 


ACTE  11.  —  FINALE. 


109 


^^m 


mnis    erLiin/ 


m 


M 


i    i 


f^_,ff|-tf  f  ff  ffff  ^^-4^=4=4^ 


.Iruire. 


$ 


oui,  morLsit'iJp,à  linstant,jevaisvoiisin>tfuirp,à  l'inslanl  jevais  voub  ins_ 


i        i       v=f 


^ 


rtfra^pif£^ 


I 


i 


\^y-  P   P    M    P  M-g    M    fj   M    M 


-truireen    vous    mon_trant,  en     vous  mon_)ranl    un      lion     bre  _  vct       de_Xfnin_ti  _ 


m 


È 


ï 


î*= 


c   7ki=^ 


n 


juste  ciel  ! 


î 


u-n^^.  ^  '  ^^:U^m 


w 


ï 


-on. 


p_fjij^frf  rrr[rff 


(•e_la      vduscH;i_gri  _  ne,  mais  decampezde  lamai 

0  0  p  0  p — 0  r^c<)*r 1^ — f"  • 


*Ê 


« 


^ 


« 


i 


-B^ 


^ 


ROSINE 


U'-   JiJ).    ji 


Eh,quoi,   Lindor,    c'est 


LE    COMTE. 


C 


ï 


^ 


f^ 


.son. 


Bel      _       le  Ho  -  si  -   ne! 


rrrrrr[r^m 


1» — ^ 


ry-^gjju^j 


1: 


ï^F=^ 


§ 


i 


â 


110 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


i 


i=J^JA    ii^ 


^ 


vous/ 


'         ^'      ^'(!-     -^Pgli^    P    ^ 


ppa.npz garde     il    a  lesyeuxsup 


rc      -      re_vt'z  au  inoinscelJe      lct_tpe 


3 


^ 


fc^_lJO 


ITTr 


PPfe 


^#fe^^^^ 


S 


r  r  f  r  r  f  f  r- 


nous. 


A-^ — I® — f*- 


LTPz  voJrp  niou_cnoip,  el-ic 


je  ne  puis  vous  la  rejneUre 


lonibe  à  vos 


MHHi  liA    )   J    Ji  JiJlf        , 


a   a  0'  r—f 


parun  tuteur  jaJoux,nous soin  mes    e'_pi  .  es. 

BARTHOLO 


LE   COMTE 


]^,ù},    .Ji'Ji' J^Vjijiji^.iip^ 


éè 


votre  femme?  jevouscroyais^surmon  a_n)e,son  ajeul_pa-ter_iieljSem    .    piler_ 


^ 


F  f  Ff  f  r 


i 


^ 


ACTE  II.  -  FINALE. 


111 


_  ne! 


7:    ?      7 


il  iiii 


LffU    H  M  PS 


E 


voyous,      voy_oiis. 


Sur  le    bon,  sur  le  fLdè-Ie  lejnoi. 


i 


w 


E3t 


-s-T-e 


F 


F=t 


=cc= 


/ 


inf 


^^ 


r-1 


ff-   ff  it>i.- 


p 


^ 


Est-ce  que  j'ai      be_soin 


de  toul 


ce  vep 


VJ  M 


.gna-ge. 


^^ 


^^^^^^^ 


/' 


^ 


i^M       M       M       ^   I 


ahjÇa,  docteurvoule 


^m 


± 


a  _  ge"? 


^^ 


^n  1!  [ipnH^  gHP  ^ 


^ 


zA-oushieiivous 


X 


^ 


osez  vous  airusi  min.suLtep,osez  vousaiusi  m'iri_sul_  tor? 


i?] ■>  jy^.  j^ 


•7  t>«'l7j  j-^h^ 


gTv-.f^h^ 


1  9àJ 


îîî^ 


*î «If — •* 


$ 


^S=4 


tl-g    M    j     i      M 


tai_  recesl  I  .  CMjiloiirfie    loge,     i  _  an    |eveuxres_  l 


^ 


:fefe 


je  veux   res. 


mal  -  gre'  moi? 


^  ,,;^  ,    /f] ,  i^i^^E^ 


J'    '    ^        ij^^^ 


-»Ë — •*- 


*g  *£    i:    ^ 


112 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


.Itz,  (|ue      si    vous  me     re'-sis    _     tez  jevousfeLrai,<'eLrailraiferain5i(iuevousleme_ri 


ï 


«= 


^^rrfTf^-n 


'^ ^ 


B^ M J t' [•  M' j  (! [îj  p  ^  p p I r    >    ^-ûi^-i^- 


LE    COMTE 


_trz,jevoiis  fe_rai,f'e_rai  lrai_ter  aia>i  (jiit'vousIeiiitLri  .  tez. 


^^ 


Ehbien    ha 


'y      p  •     p-1» 


& 


à 


^ 


3E^ 


ail  !e.  CfsJinoiime  _  lie 


/  V 


|r-~^~ir 


^|ir  -TT^^ 


tail  !e. 


f'ra|ipons,f'rap_|)Oiis        et      He;-toc et      de 


l-P  ■  ^^T 


-*Pz 


"^ 


^ta 


$:i 


fe 


:r~^it 


J-/     y  iij>.^^    /     r  Ji  J^.  Jt?ff=?':rj^r^^^ 


3e 


taille; 


!-* 


riennestsi      t^ai 
tr 


ji  7  np  V  ^^ 


qiiViie      ha  -  taiLle,  et     jevoiis       leiiion_tre 
tr ^ ^  . .  __»__-f-_^ -'T' 


W=t^ 


«-= — # 


;î=î 


î  ^  r-'r^''f^'i 


^m 


m  •    m 


^= 


ACTE  II.  —  FINALE. 


113 


*'   -râi.  (ieiirezlv'ous,  iiiic   ri  _  vlèiv,  le(Ln<!_nii  oïip  là    sVsl 


Hffl^ 


iiiic   PI  _  vit-rt*, 


p7  J.J|)  7    p-g 


^^ 


le(Ln<!_nii  pfip  là    sVst    nrtr^ 


^ 


^ 


y  f0f 


^ 


'V 


I 


ii 


hr-;^'>  g 


fe?gêj 


è 


EE* 


i 


^^^s 


f 


(/);ts  ;i   Rosine.) 


B-  flg"  fl  P  J^J^  J'ir    i    7  7  JiiiJMJ    ^    j^?^ 


.iissez  -  nie 


le,      laissez  -  nioifai_re,les    a_  mis 


I 


I 


ig|4i 


(sorte/  le inouclioip) 


;  7  JTIP  7g 


es    a 


4ce 


^ 


./ 


^ 


;l^i 


f-         ^-   ^ 


^ 


*Clfï 


s 


fe^ 


sont    (lece       co-te.      atten  _  tLor 


^Fr=^ 


ï^ 


.oiis,  sont    (le  ce       co-fe,      atten  _  iLon  ! 

BARTHOLO. 


u 


Mestcedonc?ah  f 


i   7^^;'/         .    |,^ 


È 


qf^ 


Que  vois-je  ? 


donneZjdonnez. 


^TTOfftj 


ï 


i 


^^ 


I 


■^K  '^-.r 


^^£ 


^ — "-^ 


^ 


r.  p  I!  pj  rp  1^ 


s 


mais         un    bii_  let 


oui,     si    ce'-tait    une  or_don  _  iian_ce, 


^^ 


JL-:.,       A^r-^— i^ 


gïgLg 


V=^ 


P 


m 


^^ 


^ 


i'  il  j' j)  j' ji  ji  il  ir  .l' j' ji  fi  ji^^ 


tlouxnest  pas     de         \o_tre      coQi_  pe     _     lence,el         je    vais      (ai  _    re       mon     de  _ 


t        .i.^j- 


^^ 


S 


Jvnnnj~T^j  .>n 


â  ë     ^* 


^ 


P      7  ^5 


4 


15.    jwE    ^ARBIa*.   DE    ^EVILLE.  .  ÇlBCIOTHEqUB    JVIuSICALB    JllUSTRÉB 

Déposé  selon  les  traités  inter>oatioQaax.  Propriélé  pour  Ions  pays,  do  Gai.i.lt.  Éditeur  à  Paris.  Publié  avec  son  aulorisatiou. 
J.TALLANDIER,  EDITEUR,  8.  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2"  arr'). 


114 


LE  BARBIKli  DE  SEVILLE. 


ROSINE 


^ 


^M 


AliIjesaisceinrecVsl 


ï 


^m 


-VOIP. 

BARTHOLO 


m 


«liliieii,      1)X 


rrf  î  P  H|g  p  p   g  HffP   pg^ffi 


NouvelItimjier-ti-iiiiicejiltauUrompersoiiesperance^lcebilletjaveiixle 
4: 


^ 


p ^       D     ^     \j     ^   V^ 


g^^ 


/ 


^P 


^1 


p^ 


p — ^ 


.tnil     -      le. 


alteii     .       ti  _  on! 


ilit 


T-n P  P  nir^g  ^Fiîti 


voir    il  (ant  tPoiii_per    son  ep..pe_raiiceel  ce   billet  jeveiixle  voir. 


m 


V  E/  cJ/cJj  [JJ- 


^ 


m 


Yj      A     é 


^-z  *    . =^-# 


■0 # # 


ROSINE 


V  j););)jijua^^ 


,   j^  1)    h  h   _^^ 


i 


é    é 
de  ma   poche  vientfleloiii. 


Ce  liiUet.  qui  tant  vons  cha_gri_ne, 


'^    ^    f 


;li! 


^^ro^ro^ 


*  * 


^E^f-^f—j   7,     ^— ^ 


5    r  p 


y       J)      .^=^1— JM^ 


ne  p. 


cesl       la       lei  .  Ire      di- 


ma     cou   - 


I 


1^-2  J   {^-  J  J   JIj;^ 


^^ 


f ^- 


ACTE  II.  -  FINALE. 


H! 


^ 


fVsicfWinp     arrive    par  la   gaiiclje     el    va   rc^^rJiT  à   la   fnn.^lr 


BARTHOLO.iprPnd  le   billet  i  •      • 


Voyons  toujours  voyons   tou_  jours  croyiez  vous  en-Cor  metrompercroyezjvousencoi'metrom. 


J       lJ.    j  J    td .   1  j     iJ.  ]  J  P 


ï 


s 


Z3t 


*        -.f  •  * 


#  (C 


^ 


t:^= 


r=F 


MARCELINE. 


-J— *    '  dl 


5=5: 


^ 


:-^     M:   J   ^ 


£ 


quedegens  as  senLbles 


Fi_ga  _  ro 


r   J'-Ji>J'  . 


*é 


^    f^       >     Vfll   f     ff  j  -7- 


^^ 


^ 


_per  que  vois-  e? 


surpriseex_tre  .     me,  cest    la    lettre, 


el. 


^ 


É 


f 


P 


ï 


^^ 


i        i  i 


i^U 


^ 


i i 


^r-f^j  ^  ^ 


ZXJlI 


ROSINE. 


i 


MARCELINE. 


AhI_le_sort  nous—     fa    _      vo 


W 


AhL.  je  crainsquel  _  que sur 


LE  COMTE.        (àpart) 


#  j-1  m  m 


m 


ï 


Âli! 


BARTHOLO. 


^ 


e  sort  nous  f'a_vo   _   ri_se 


7  ^^^\^  ^  m=^ 


me  _    me. 

BASILE. 


Ahjaifaitune.soUise.cesoup.con  bles.se son 


D    y    D   y       0 


=Cïî= 


^^ 


/r\ 


sol  sol 


sol 


t=¥ 


f-*-^ 


^ta 


r\ 


ma 


rfrffff 


i    i 


i 


i\c, 


LE  BARBIER  DE  SEVII.LE. 


W^JT^ 


m 


ï 


^ 


rtjzat 


.ri  _  se  ! 


^       j'ai     lrom_pe_le vieux tu  _ 


pri  _  se? 


^ 


"0  ^  » — "^ 
pour   troin_per_le vieux tu 


j'ai 


£/ C;  g  EJ  [»J  F'L3 


ï 


trom_|if'_  le_vieux  tu  _.   teiir. 


^ 


p  gp  ^^^ffh  ^=^ 


cœur 


ahljai  fait  u_nesoLlijse,ce soupçon  bIe&.seson 


CÏ=F 


^ 


^ 


^ 


sol 


sol  sol  sol 


^ 


r  r^r  r 


f— y 


»  ■    » 


^ 


l3^ 


^  ^ 


rrTVf  r  f   r  Ft 


teurjclier ob  _  jet de mon_  ar   _    deur,cher ob  _  jet      de mon_  ar  _ 


cher ob  -  jel_  de mon ar  _    deur,cher ob  -  jet de mon_  ar  _ 


^ 


p  r      I      iv  Ui'  5  ^  ^^ 


È 


cœur,  ahl      j'ai  fait 


u_ne        sot_ti  .    se. 


m 


Bas 


do, 


re. 


m 


r=F 


iï^iiïiii 


r* 


^)-frfrffff  /  y-^ 


y    y     «^ 


^     -* 

t 


-'  \  ï  -' 


*^Si 


ACTE  II.  —  kinall;. 


Ii7 


-deiir,  lia      -        le-    toiy_viens_à — mon cœur  pen_dre     la_paix     et le     bon. 


deur,  hà     _         te       toi^'iens_à mon cœur  ren_dre      la_paix     el le     bon  _ 


')^  i     r  p  ^-  ^  r   ?-f^»|>  p  »p  p  p  M 


Bar 


Bas 


ce       soupçon       ble&.se  son    coeur,oui,   ce    soup_çon  bles  _  se     son 


I'    p,   P    ?    I'    P  ^ 


1 


~rr- 


mi 


«  « < é  — 

-     a  J     g    ^—ë—     g  -- 


fa       re    sol      mi        la       fa 


À 


SI      sol 


f^M-^ 


1^ 


"T      ■r 


1 


^ 


W 


-^ 1- 


7         7 


! 


» 


-H » 


f  r  r  r  ;  r  nir  j  r  r  r^  i  [77j  ^  [^^^ 

ren      _      dre_  la pai\ et le bon 


^y-  r       A    } 


F   ^   g    V   P 


i 


»  •       01 


E 


coeur. 


ce         soupçon,      oui, ce        soup_çon  bles 


se  son 


m 


^ 


f    P  IP   M   ^^ 


^ 


ï 


do. 


ahl         je      crains       quel      _       (jue 


sur 


^ 


nri^riTi 


f^ 


-=^==^ 


y    7    r 


>        7 


7        ? 


i 


p    ^ 


dlN 


.1;  i!Aiiiui:i:  d;:  si:ville. 


rnr^r    f^.—^ 


^^^m 


U3"T1Q'  ^ 


-heur. 


ren 


dre_  la_  paix —      et le bon 


_heur,  .  ren  _    dre_la_  paix et le 


bon 


Bar 


coe 


ur,  je  viens  de  faire  u_  ne  soLti_se    ce  soup     _      çon  blés     _     se 


son 


P  ^^p-    piP    ^    P^ 


m 


Bas 


;« 


pn 


se         pour    tromper  Je  vieux  tu 


m 


i 


"jr      T      T 


i 


g 


=î^ 


j'  '  j' ^  j'  '. 


.heur, 


$ 


rr^rX    rT     .^^ 


j;,  ■-   j,  V    I  JjJ  =;  J^  ■;  A  J-,_U_^ 


_teur, 


i 


pour        trom    _      per_ 


vieux tu 


^.    .^.    .-^ 


grJiCrj^V,L"-ri^ 


^ 


-heur, 


ren   _    dre_la_  vie et le bon    _ 


^^  î  p  M  M  p  p  r.  p  r,  p  i .   P  1   p   .  p   y   p 


Bar 


Bas 


cœur, je  viens  de  faire  u -ne  sotJi_  se,  ce  soup     _       con  blés 


se  son 


a 


p  y  p  7  T[r~7  .  [I    y    p   7    ^ 


^ 


.teur. 


pour      trom    _       per  le  vieux  tu 


ACTE  II.  —  l-INAl.l':. 


119 


rlr ,  r^, .  r^r .  .^.  I  r'^r  -,  P^r .,  r^   :^ 


')r:j'?C_^?iL^iL-;=;rjj''<g 


.fpuTj         le  vieux  tu     _      'eur,         le  vieux         tu    '       leur 

^.  .T.  .?:  .-^  .f^.  ,T.  .-^^ 


3i- 


g.Lt,! 


?L;?r-^if 


?  i~j  1  L-J  ^^ 


heur,         et  le  bon    .      heu>,        et  le  bon    _     heur 


m 


# 


^^ 


El 


^^ 


Bar 


Bas 


7         >^  V 


F=^=^ 


coeur,        oui,  ce  soup   _     çoii         bles    _     se  son   cœur 


.^r- 1^  V   ^  7   p  ■/  fi  "^fe  [j  y  F  -r  p  ^ 


.feur,         oui,       pour        trom    _     per  le  vieux         tu      -      teur. 


I  ^ffhU^^lfj^m,t!J^,tl!^^^^ 


f[  ',  f  r|f-f 


t 


^^ 


^^=± 


fcin^Œ^3 


^^m 


ROSINEcpIfuranli 


^â 


à-J^      J^       i  J-  J^    J^     J'     p  ^^ 


.#-^        «? 


_ne  _  e, 


sur       un       soup    .     çon 


^ 


»    P   ,^ 


tou_jours  me      mal  _  trai    _ 


^^ 


^f   5   I   { 


i-i 


^    jt    4^ 


^ 


jijil.       iJi.       i)|j;^J. 


i       i 


ter  queLle  tris     .        te  des     _        ti   _  ne'_  e! 


non, 


^m^^M 


»\'0  ^j0 


î^ 


»  a  » mS 


^P^ 


•4 


tM4 


§E 


lân 


LE  barbikh  ni-:  skvili.e. 


LE   COYTE   1^    Harllinl"   en    le    iiifn.ii'.inli 


E^ 


=  1 — n      M       11      11       : 

•      *      »       *      •  =H^ 


rm-TYn 


a:    X' 


^ 


î 


non, je   ne  piiisplus  la   sujj-tJor  _  ter. 


Ài_sftjiienl,  jp  leHe_ 


nvHwj^ 


Ë 


£ 


AlimapaiivreHo_si  _  ne! 


^ 


mïnm^ 


^^ 


t 


UA 


te 


E 


*         g 


^^ 


r  I  r  I — cJt::! 


/p' 


cp^t  loi  qui  eau  .    ses  son     loue 


.VI      -        ne. 


M 


^ 


-^ i 


w 


dou-ce-menl,  douLce_  ment. 


i-jjJJJ^i  aJiW 


i 


4 « 


'j'j  *  j'  'j'j  't*^ 


^^ 


ROSINE 


(lai   -  Cue^  e     _    coider  Ko  _   si  _   ne  i 


VARCELLINE 


«^^  I     I'  :  1  .        ^    1'  :j„       m     l»r7 


F^^? 


♦^ — — # 


A    l'aide,     à   l'aide,    il    l'as 


sas  .   SI  _  ne. 


f         p-    p  p-  ^^ 


ment 


I  f '  f  f  f  r  f  ip  F 


sous      mescoups      il   tom  _     be 


îE 


ï 


ft± 


à  l'aide,     à    l'aide,    on  m'as  _    sas  _    si  _   ne. 


BASILE 


!)■  ,     n  ff-    p  ff-i-gJ    ng    g^ 


^ 


l'aide,      A   l'aide,    il    l'as    _    sas  _   si  _    m 


s 


r     I     r    I      ,    I      ,     I 


,    ACTE  11.  —  FINALE. 


121 


"■■■'"  •-'■"^'■'^■^■'i^'^  ■■■  tf-^  !'■ 


'':li!'i;"i.i:l'l|ii'i.l'ilTilHI'|i|i;i 


.:i,,,:,....v,., .Û!^,^m^ 


16.     —    |,E     ^ABBIER    DE     ^EVILLE.  PlBUOTHEqUE    JVlUSICAt-B    JllUoTRSS 

Déposé  selon  les  Irailés  iiilernalionaux.  Propi-icM,;  pour  tous  pnys  de  Gallet.  I-dileiir  à  Paris.  Publiij.avec  son  aulorisalion. 
J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,   PARIS  (2«  arr). 


122 


LE  BARBIER  UE  SÉVILLE. 


J..     J^iJ rr=^ 


au  se_coiirs!  au  secours! 


i 


m 


^^ 


au  se_coursI  au  secours! 


kEf-^>  (mfe 


^r  pr  j  |i  r  r^ê 


.ra,sousniescoupsiltom_be_ra. 


laissez-iûoifâi  _  re,  dans   ma  co_ 


^m 


^Se^ 


Bar 


au  se_cours!  au  sexours! 


^m 


^ 


^mM 


A.lIegi"o 


p  r/  H  P  Q 


-o- 


\^'\><i  r  i    i 


pre.ser  _  vezflous    de  sa       co  _   \l 


ji  J')-  J  J>-   J' J'-  J'^ 


re. 


V'^'l  J  <  t 


rs  /Ts 


-lyrr- 


pre^ep-  vezflous    de  sa       co  _    le 


re. 


i 


O  /Tn 


^H'^  ^   /    i 


-G- 


_  le 

nCARO. 


re. 


je      vais 


m 


-i>-ir- 


-r  V  P  ^'  H'  H"  [! 


Hal 


te 


là! 


^ 


/?N    ^ 


S 


^^ 


eai 


Bas 


pré-sep_  veznous    de  sa       co  _    le 


ff  P'  pg'  M'  M 


pp. 


ï 


VTn  ^ 


^'^1.  i  r  ^  ^ 


:ï± 


pré-Sep_  veznous    de  sa       co   _    !è 


d:dà^ik= 


ACTE  II.  _  l'INALK. 


12:j 


f  IGâRO. 


m 


^-f=^-^ 


££ 


e==fr 


^^^ 


Ouar_ri  _ve    -l-il  ? 


i 


i>'1>  ?  ir 


■^^■^-  -^ 


el      que 


^ 


-^^#     -^ 


m 


w^ 


rf 


Efefel 


^ 


M 


m 


ÎEiEfE 


^ 


^ 


=qF 


S 


^^i-i  f  f  f  1^  r 


E£ 


^ 


viens-je  den  _  tendre? 


quelJe     ru_  meur? 


^ 


fe^^^^ 


Il e ^_A 


^ï=t 


S 


^û 


Ouelscris      at_('reu\?  de'_jà    la  Ibule  des   eu  _  ri  _ 


ê 


^ 


-*:>  ♦     £. 


^ 


7  L  7  I    7 


ffi 


^ 


<i« — ^ 


t^S 


M 


m 


^ 


» 9- 


9 ^ 


i 


ig  * 


f=f= 


^^ 


É 


# — » 


^ 


£ 


.eux 


* 


vient  de*e  rendre  près  de    ces      lieux  j 

r  .  r fi *  ,  fi — « — . — 


de'_jà  le 


I 


i 


^3 


ï 


^ 


7  I     7 


mx  f  f  f 


W 


m 


m 


m 


'■>\\  îî  I    I r  r  g 


M fi fi _• • 


1  I^rjr7lr^^ 

1- 11^ — ^ — ^M  — I 


ï 


foule  des  cu_ri   _    eux  vient  de    se       ren.dre  près  de   ces     lieux; 


^^ 


-fi-  » 


^     ^    f?  i«ff)t#^  -■^. 


^ 


â 


6t 


± 


&E 


£ 


i: 


-•f-*P-#i 


I 


n*    «f» 


-^Jl 0^ — #1^ 


» — » — »- 


^ 


124 


LE  BAHlîlER  DE  SÉVILl.E 


i£fir7T-^lt^^ 


?=^ 


i 


f 


de    la   pru  _  den  _  ce,     mesbonsmes-sicurs. 

BARTHOLO. 


hàd, 


m 


^ 


£ 


Son     ap  _    ro    _    gan  .ce, 


É 


m 


^^ 


^i~* 


^m 


^ — f- 


?^ 


^^ 


LE    COMTE 


^ 


a       a 


^^ 


•       a 


Son    in  _  so    _    len  _  ce, 


^ 


f   f    f 


e 


{)ii  -PI  -    li 


i h 


m 


me  _  ri   _    te     _     rai  t. 


S^ 


fr^U- 


f^m 


s 


>i      f» 


i 


on.. 

FIGARO 


n^^rr^^^m-  p^'^  p  p  it  m 


ti  ff  ff  ff  rtr^^ 


^! 1* 


^ 


Seigneiirsol  _  dal qn  alJez-vous      fai  ..  re?caLmez,cal_  mez cel.le    co. 


^'^ll        i  î 


i        i 


i        i 


¥ 


4        i 


')'-  i'\.  V   ^     }      I  f    ^    ^ 


r     i        i 


F     i         i 


n.  r  ^,  B  ffiV  1 


t^  ff  ff  ff  iV  1^ 


^ — » 


fi  II    '  u> 


m 


_lè_  re  car  an_tre-meiil iinhonba-lon pourrait  vous  met-ire  a    la  rai.  son. 


fe 


*     * 


m 


Eï 


T:^^ 


W 

é 


*   * 


ri'  ^  ■'  ^' 


^ 


à      M      É 


? 


i         ;? 


j        j^ 


^       j 


^ 


^ 


ACTK  11.  —  l'INALE. 


12:; 


f — |-i|P   1*  :^fi   j 


^ 


^ 


^ 


()our_rail     vous       inel_lrp        à      hi    rai  _  son. 


* 


^m 


ma 


i 


vr-^ 


k^ 


^^ 


#■  ^-^  41 


M^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


I 


LE    COMTE 


a_r  r  r   Ifs 


±±: 


BARTKOLO 

Me 


^ 


Craiiism.î  co    .     lè.re 


^ 


:>  -«- 


!naii_<li(     so!  _    (bt . 


I 


-fK      4L 


•   .   • 


■»-  -J  -o- 


^ 


5"^rf 


m 


ffl 


'FF^ 


rrt 


'n''i.  f  f  f 


M=t 


aa 


^ 


t=#=i 


M 


ROSINE 


TVivi^j)^ia^ 


-.  \yr  \)^\m   il       -  — j 


E^^^ 


•'    *     i=g 


f^^T'i'^ 


l'aiJes  si  _  lence, 

MARCELINE 


de    la  prii  _  dciice, 


Jvis  J'.  I  i'J\ 


£  jg^if   i 


fai_tes  si  _  lence, 


de    la  prii  _  Heiice, 


i 


^ 


p — ^ 


riGARO 


je  le  lue_ 


lI>i       F.^V^I^ 


9- A  ^s^s^si^'^ 


^tM^4 


rai_tes  si  _  lence, 

BARTHOLO. 


de    la   prii  _  dence, 


m 


^ 


È 


non  je  cm  .   rai. 


BASILE 


126 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


^^m 


y  1^  I  hi^  ■^- — —-^ — I Lj,»^ _, — I 


laiJes    si    -    leiixe,  messieurs  paix  , là  I 


r:n\]  J  >  ifrnm 


^^ 


faiJes   si   _    leiLCP,  messieurs  paix  là! 


-b^ 


I  il    (il  p  -  lp   sahrt^ i 


Beë^ 


m 


_  rai. 


m 


Œ 


i 


ï 


i 


Noi^poinfde     gra._    ce-, 


^^ 


faiJes    si   _     leii_ce,  messieurspaixlà! 


«a,s 


m 


m 


ï 


i 


t=w=t: 


^^ 


faiJes    si    _    lerLce,  messieiirspaix 


là! 


m 


M      m 


f      *       g 


^^ 


de      la     pru  .  den    _       ce,      fai_tes   si    .     len     _       ce. 


* ^ 


^^ 


i 


m 


P'\'^  r  r 


de     la     pni  _  den     _       ce,      f'ai.les    si    .     len    _       ce. 


#=^=I 


'T=P 


Il     pe  _  ri 


g^ 


il      pe  _  ri    _    ra. 


^ 


1^ 


il     pc  -  n  _ 


^ 


flar 
3 


PS 


de      la     pru  _  den     _       ce,      lai  .tes    si    _    len     _      ce. 


i 


■p — ~        m 


m 


quellein.so   _   len     _       ce,     quellein_so   _    l^ri      _      ce. 


m 


\^  \    i    i 


m 


s 


ff 


jb (B a. 


^ 


ï^ 


^ 


9 1- 


S-  -* 


ACTli  11.  —  FINALE. 


127 


P 


r  ^^■'r'V'jf 


messieurs,paix     là!         mais  chut, on      f'rap_ç)e  en     ce    niio_inent 

l     ^      ^       M  .       rs  PP  .  /^  rs 


A ^ 1«- 


S 


^  i^vp-?pnpvr  f  ij^-zp-^P vif  i  i 


$ 


messieurs,{iai\      laF         mais  chut^on      frap_pe  en     ce    mo.nifnt 


^g 


ï 


f    ^  M  p  V  p  •/  P  7 1  f  j^ 


.ra, 


OUI, 


^ 


quel  coii_  Ire      temps  ! 


,f  f  f  If  T|T.t^Jv|KrT|g^ 


messieurs^paix      làl  maiscliiit,en       trap_pe  en    ce    ino.menl. 

.,        /TV   PP 


^■\})  r   r    r 


-j^'7  p  7  p  7 1  ^  7  j  ^  I  ;'7  ^  7  p  7_um'X 

ais  cliiil,on      trap.pe         lieu_reu\  nio_  ment;(Jui va 


Ê 


ï 


EÉË^ 


mau-dii   sol  .    dal!         m 
r>  PP 


la? 


'M,r  r  r 


MhffVp7    U7  J    H  j'^ff  7ff7|J    ^ 


« 


niaii_(lil    sol  _    dal!         mais  chiit,on      f'rap_pe  lieuj-env  iiio_nient! 


fcj 


s 


r\ 


PP  -  * 


/^ 


r:^ 


ï 


^P 


^^^ 


^ 


f 


?^ 


^ 


/Tn 


g^fei^ 


^ 


/:^ 


^ 


/Tn 


S 


^ 


^''1,  ii  7Pif  \rf  ^hf  ir  ^s 


iS' — P- 


f 


^ 


^ 


La^ar.de,         la  gar  _  de,         ou_vrez    sur  le    champ,  oïLvrez     sur  le  clianip, 


I^3fei 


.')ni'i,nTi-'ii  ir/v^i  ir^ 


i 


1» — #■ 


PlT'  fr  rif 


^ 


ï 


La  gar.  de,        la  gar  _  de,         ouvrez    sur  le    champ,  ouvrez    sur  lechanip. 


')-\}\ii  vOif  [F  J70|r'  \ï  i_i:h\'-  ir  nu-^ 


p — p 


ï 


La  gar_  de,        la  gar  _  de,  ou_vrez   sur  le   champ,  ouvrez    sur  lechaiiip, 


rk 


P 


Œ 


d28 


û 


p 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


n>  j  t'iiûF]  \i) i)\,\  ])\s\^ 


à-  I  rJ    ê 


W 


la  j;ar_  dp  I        la    par    .      de! 


I 


P 


r^rs 


x^ — r-s — ' — à'  '    f. — ■é'- 


^ 


ï"^''mH 


0    0'   V) 
la    par    .      de! 


la   ;:ai"-  tif  ! 


i 


*      * 


t^'l^     /     J    -7  ? 


^ 


^m 


la  gar_  df I        la   gar    .      de! 

-^  (311   romici  I 


point  de  sur_  prise. 


^ 


la  gar  _  de  |        la   gar    _     de!         QueUe   sur    pri 

P»       n.  m       rr'm-^s        ,r\r\ 


^^kh   ii^Wr\\^^hW!k 


•0 0 ^ 


m 


^ 


£E 


^ 


ih--0- 


la  gar _  de  !        h 


P 


H\r-}  ^  yPlf  iJnP 


i «. 


de! 

'a  Raitholu)        i 


point  de  sur_  prise, 


r  r  r  i  f    î 


&^^ 


^ 


E.-,. 


la  gar  _  de!       la   gar    _     de!         QueUe  sur_  pri 


sel 


/r^/T^ 


^^ 


S 


^^ 


i^a 


§^ 


r^r^ 


lrgnto 


^ 


^=?^ 


^ 


* 


«rqcqczp^ 


É 


ROSINE. 


m 


^ 


»       I» 


^ C l«     .^' 


at_tendons-la. 


É 


Cettea.  ven . 


a 


^ 


queLle  sur_pri 


se. 


^ 


ijr  r  r 


i 


>  > 


ï 


S 


t=tzzt 


m 


aLteiidoiis-là.         Cette  a_ven 


tu 


m> 


M c m    }. 


^ 


Bds 


^ 


^ 


* * 


qiielJe   sur.pn 


m 


^ 


îa=a  = 


^ 


-* — •- 


^È 


se.  Celtea_ven 


a^î 


tu 


^ 


É 


m 


m 


^^ 


/^Pât     i 


Ijr    r     -«r        y    »■     y 


ACTE  II.  -  FINALE. 


l-2'J 


^=^|J   J   J    h 


.1       J   |J  J   J    |J 


?^f 


tu    -     re      est  sur_pre_  nan    _    te,     cellea_veii  _   tu    _     n;      estsur_()re_  iian    _     (c, 


0 — 0 — * 


ë     nu — 0     0 


Celte  a.veii  _   tu    _     re      estsur_()re_  nan   _     te 


Bht 


*      *      \-e^ 


■4 4 — * — ^ 


reestsuiLpre_  nan 


te,     voyons coni_ 


,^ 


* • — * — » 


(i 


reestsui!.pre_  nan 


le,     voyons  corn. 


%-k-k 


* — » — *- 


* 9- 


%—i 


Wf 


^ 


p — ► 


» — ► 


» r 


§ 


î^ 


iig 


yîi-       #ïï       g   t    t 


w   f    r      r    i    r      w   r    f      r  t    7 


0 — # 


■     *    * 


^-^ 


est  siir_pre  _  nan    .    te,     voy-onscom_ment. 


tout     ce  ..  ci. 


IIJ.      'i.      1^^^ 


<i — # 


» — ^r — » — r 

est  siir_pre  _  nan    _     te,    voyions coin_menir 


Il 0. 


# ^ 


VXi 


tout     ce  -  Cl. 


Quollea_ven_    tu    _     re^     voy_onscoin_ment. 

Fff  |f       |ffc^=ff 


tout     ce  _  CI. 


P 


voy-onscoin  _  ment,  vojionscom-uient 


tout     ce  _  CI. 


I.      IJ.      IJ.      li^ 


.nient 


coni_nient. 


m 


I.     iJ.    1,1 


tout     ce  _  ci. 


■9-^ 


_nienl. 


coni_ment 


fc=t 


% 


^ 


tout      ce  _  Cl . 


m 


âiê 


^ 


9 9- 


^Tf 


W 


m 


m 


m 


»—p 


TÎ?       "f    t    ^       î» 


!'''•     J-E    JBaRBIBR    de    pÉVlULE.  ^IBLlOTHEquE    |^  USIC  ALE   J  LLU  STR  6  E 

Déposé  selou  les  traités  internationaux.   Pi-opiit-lé  |iour  tous  pays,  de  Gam.kt.  Éditeur  à  Paris.  Publié  avec  son  autorisation. 

J.  TAULANOIER,  ÉDITEUR,  6,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (3'  arr'). 


130 


LE  BARBIEH  Dlî  SEVILLE. 


^^m 


«•-— 


rJ  H     |-7t-7 


_  fi      _       ni 


r;i;  voy     -      ons'         corn    .      ment         tout     ce_ci 


^^ 


«i-«- 


^r-; .9 r 

ment         tout    ce_ci 


ra; 


voy     .      ons  coin 


If    ir  rif 


fi 


ra;  voy     _      ons  com    .      ment         tout    ce.  ci 


CV.   P  - 


1 


P 1» fs^ 


ïï?^^ 


fi      .       ni 


pa;  voy    .      ons  com   _      ment        tout    ce_ci 


Bar 


Bas 


m 


ra;  voy     _      ons  com   _      ment  tout    ce_ci 


=E 


S 


-o- 


m 


$ 


@^ 


^ 


ra: 


^"^^ 


vov 


on?  com    _      ment         tout     ce  _  ci 


t    0^ 


1 


# 


^ 


i 


ë 


i 


W 


1 


M.  ^  f- 


t 


I 


^M 


E    E    E 


4 


Lento 


4    I    / 


? 


fi     .      ni      -       ra. 


? 


fi     -     ni      .       ra. 


'¥=f=^ 


^^ 


fi     -      ni      .       ra. 


^C^ 


^È 


\A  f  i 


fi     .ni       -       ra. 


Bar 


Bas 


CHŒVH  DE  SOLDATS 


fi     _      ni     -       ra 


m 


Ue  parle      roi,  (jnon    sar_reJe;  a      rfe. 


ACrrC  II.  —  FINALE. 


131 


^ 


.pondre 


qu'on  s*ap_prê.t 


ire.te,  qui  donc  caïuse  parjni  vous  ce  tumulte  e  pouvSii. 


nnnnrp  niinncannrotn  /mi.-I^^A^n..^,. :   Y  i_ 


_por.dre  quonsap.prcte,  qui  donc  cao^e  par_mi  vous  ce  ttimuIfoe_pouvan. 


^m 


Ui=^ 


^ 


4-    * 


?P^^   •? 


^ 


^ 


=^^ 


Ô 


^S3 


E^^ 


ilj'J)  ^        vjij'ë 


.Uuble? 


cette     ru_ni 


ij_nieur   eftroy-able?ex_pli_quez  vous,re_ponjdez      nou 


r\  rs 


^^ 


.taile?  cette     ru_m£nr  e(froy_able?ex_pli_quez   vous, rZpoiuîez      nous. 


Vivace. 

BARTHOLO   (a  Itfficier) 


'''  '      l    l    11    1'     I'    1'^ 

Ce  brutal  de     mi_  li    _    (ai 


i-re  m'ac-cablait  de    sa   co  _ 


^^^ 


e_  re, OUI  monsieur,   ouimon. 


FIGARO 


m 


.j)->r  H  H  f  |-  Il  f  r  r  p  I'  [■  n,  ^  |  |=H=s=ê 


■'  j  ji  II  1'  1"  !''  1 1'.  ^  r  r  ji  i,  "1.  |, 

Four  a_pai_sep  sa  co    .    lè_pe,  je    me  mèJais  de  lai 


-sieur,  il     o_sait  me  maLirai  _   ter,   ce  bru.lal  de  mi.li    .    tai_  re  m'ac_caj)lait  de    s;- 


a    co 


132 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


.^■.ff^^f  Ir^tr-HM  M  I  r  H  hn 


m 


£ 


fai- re,  oui  monsieiir,oui  mon  _   sipur^iais  ce'Jailpoupl  arran  _  ger,  pour  a_pai_sep  sa  co 


"■F^rr  ff  ir  p  ^pj»pp 


m 


i      i 


Bar 


. le _  re,  oui  monsieur,oui  mon  _  sieur,  il      o_sait  me  niallrai_   ter, 

BASILEÙ   l'Officifri  


OUI  mon. 


^^^ 


m 


ï 


Ce  sol 


e  soLdat  nousde'_ses_ 


É 


^^ 


^ 


^ 


^^ 


ï^ 


^ 


^ 


=^=?= 


p  p  p  M  c  M  |!)  rt  Fr^ 


ff=^ 


^ 


fl:^^^^ 


_lè_re  je   me  meJaisdelaf  _   fai_re,oui  monsieur,ouimon_s>ieur,iriaisce_tait  pour  1  ar_ran 


'y  I      i     i  _M  I  r     / 


r-#p  p   p    fî  $=£ 


Bar 


Bas 


-Sieur. 


oui  mon  _  sieur. 


il    o_saif  me   malJraL 


j^  H  l' i^-f^  ^  I  H'  '^.  ^  r  ^  ^  '^r  ^  '^  '^  ^^ 


_pè_  re,  mê-lez  vous  de  celte  af  -    lai_re,oiiimonsieur,oui  mon_sieur,    il  veulaus_si     me    lu.- 


^rt 


fc 


^ 


^ 


1 


T=r 


a 


§i 


^^ 


É 


^ 


LE    COMTE 


j,j,  .NO' JM>^J'M-'J''„J);||>P.^^ 


1  _  ci,  je  n'ai  point d'af_    fai_re,  je  vouspar.le  sans  co  _  lè_  re,oui  monsieur,ouimon. 


j=M 


^    ^     g  ' 


»    1  I* 


>  r    ^     / 


_ger. 


oui,mon_  sieur. 


oui,mon_sieur, 


')     1  ^ 


Bar 


8a& 


.1er. 


'):  r  H  M  M'  I  r  f  p  M  M  h  P  t^  ^  ^  r  l^ 


_er;    ce  soLdatnous  dé_ses  -   pè_  re,mê_  lez  vous  de  cette  af  _  fai_re,  oui  monsieur  oui 


mon. 


l'y  fv  ^ 


:^ 


^ 


i^ 


ï 


M  ^       D   >  £ 


-9-  9    --- 


^^ 


ACTE  II.  —  FINALE. 


133 


Je  re_clou-le    sa    co  _   le  _  re,  ie     pe_aoii_fe    sa  co 


j^i 


J'  >  [!   >  ni'  I  J'  p    H  J'  >  i'iiJ^ 


j^j_4  P  [1J    J'  J'  I  J     *       ^       [^ 


Je   re_douJe    sa    co  _    le  _  rc,  je     re_doii_le    sa  co. 


i^  / 


m 


sieur,  je    ve.naispour  y     lo  _  ger, 


OUI, mon 


iip  P  (1  p  H  ir  n  1)  F  f  P't^  |H  |î  p  ^f^  fefe^ 


î^ 


je    vejiaispourlarpan  _  ger- pour  a_paLser  sa    co   _    le_re,pour   a_pai_ser  sa  co  _ 


'   n  n  g  M(!  M  M  p  M 


Bar 


Bas 


ce  bru_tal  de  mi-  li   _    tai_  re  m'ac_ca_blait  de    sa'  co. 


^ 


il  veut  aussi 


^^ 


p  M  M«nM  M^M  Mp 


p? 


sieur,  il  veut  aussi    me    tu  _  er;    Ce  soldatnous  de'.ses  _   pè_  re,  ce   soLdatnous  dé.ses. 


^^ 


É 


ï 


^^ 


=f=?= 


V       ? 


f 


4 


S^ 


_  lè_re,  mP-Ipz-vousde  cette  af_fai-rejVousseiiIpouvezlarran_ger,oui, je    rp_douJp  sa  co 


_le_re,  mêJez-vousde  cette  af_fai_re,vousseuJpouvezlarrau_ger,oui,je     re_dou_te  sa  co_ 


^m 


OUI, monsieur,     i_ci,  jenaipointdaf- 


-^  ? 


j       i 


_  sieur, 


oui.monsieur. 


^)-  (1  p  P  T  f  H'r  I P  H  0  ^F  ^ 


^ 


s 


,lè_rp,  je  me  me.laisde  1  af  _  fai..pp/naiscV_taitpourlarraii  _ger,     pour  a_pai_ser  sa  co_ 


'^F  H  M  P  H  IB  P  M  M 


i 


»=p: 


Bar 


Ba« 


MM 


|e_rp,  mp_|p7-vnusde  celte  af_fai_rp,vnusspulppuvp7 


nrran  -  ijer,       oui  iimiisieur,    ouimnri. 


pe_re,  me_lez-vousde  cette at'_fai_pe,vousseulpouvezJ'arran_ger,oui,  ce    soLdatnousde'ses. 


m 


ï 


^ 


^ 


ï 


^ 


134 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


_le_rt,  je  re_doule    sa   co  _  Ie_re,  mè.lez-vouscle  cetteai_  iai_re,voi]sseulpouvez  iarran_ 


iè_re,  ie  re_doiite    sa   co  _  Iè_re,mê_lez-vousde  celte  af_  fai_re.voiisfeeul  pouvez  l'arran 


pj  .M  f^  '^  M'^!  h  PK^.  g  tS  1.^.  ^P  ^l'U 


-faire,  je  vous  parle  sansco  _  le_re,    i_ci    je  n'aipoiritdaf_  faLre,  je    ve_naispoury 


')^  P 1^  g  M  1^  H  I P  ^  p  M  ^  P  H  g  ^  M  û  P 


m 


_  re-re,pour  a.paiser  sa  co  _  lè_re,  jeme  mê.laisde  laf'_  fai_re/naisceJtailpour  arran 


Bar 


Bae 


'>•■  r    M  f    P  M  r    MF    MIT    p  n  c  ^ 


sieur,    ouimonsieiir     oui  mon-sieur ,  oui  monsieur    oui  mon- sieur,  vousseulpouvezlar_rap,. 


^>^;  PP  PP  P  P  IP  P  C  P  P  g  P  P  Ip  P  D  P  PC  Ml 


pè_re,  ce  sol_dalnousdé-ses_  pè-re,  me_lezvous  de  celte  af'_  fai_re,\ousseulpouvezlaiLran_ 


ULLLf 


f  I  F  f  M  r>  P 


i^ 


^ 


^^ 


f    rf ^   pf 


JL 


jt=f 


to 


^ 


M  f  P.  P  ir  ^  ^  ^  l' ^ 


ger,   oui  nionsieur,oui  mon_sieur,vous  pou-vez    I  ar_ran  _  ger. 


r  P.  P  r  p.  p.r  P  P  r  ,H 

ger,   OUI  monsieur,oui  mon_  sieur,vous  poiLvez    lar_ran_ger. 

_p 


grec 


r  p  p  r  p  ■  p 


* — \ 


.ger,    oui  monsieur,oui  mon_sieur,  je    ve_iiais     y     lo  _  ger. 


-)  I     i;    ^^^i 


Mf    l?^f 


-ger,    OUI  monsienr,oui  mon_sieur,  je    vou-Iais  lar-ran_ger. 


V-  r   m  r   o  M  r   ger   g 


Bar 


.ger,    OUI  monsieur,oui  inon_sieur,vous  pou_vez    lar_ran_ger. 


CV.     F        if^^^ff 


S 


g  P  ir  n  r  ^ 


_ger,    oui  monsieur.oui  mon_sieur,vous  nou_vç2    lar_ran  _ger. 

rOFMCIER.  >  r  o 


S 


rtiHH 


c'est  assez    je   sais 


?=^ 


îïî= 


RECITATIF 


i^ 


*  C^s  accords   ne  snnl  pas  dans  la   partition  d'orchestre.. 


ACTE  II.  -  FINALE. 


13S 


■o: p-r  w  rpiF^  g  p  p  r'  i^ir  r  '  ^'m-?— ^^fefep 


tout;  cajna_ra_de, [jour  voiis  apprf;ii-dpe  à  vivre,  en  prison 


il  faut  nous 


♦    ^ 


LE    COMTE. 


>  rpipp*  r-  pi^'^''  '  ^'g.ir  ' 


fete 


MoijVOussuivre?       im_pos_siblej  en  voi_ci 


la     rai 


^^^ 


^ 


l'Off 


^ 


suivre. 


É 


•    O 


^ 


^ 


J^^Jl 


=?=¥^ 


^^=^ 


^ 


^S 


*-^ 


?=? 


^=?^ 


^ 


^ 


n 


4-  ^ 


Largo./TN_ 


ii><i^r'  r 


_  son. 


(Il    remet   une    lettre    a   l'ufficier   qui, après  lavoir   lue^lui  (dit   un    yraud   s.ilitt 


m 


^\>\nf\  y  J  ^^ 


J     M  I    ^  ^^ 


ê 


y  ?   y 


u^l|'i.m,:'C'  ^  y  r  v^ 


-i-i 


^ 


^3 


XXZZ 


t      " 


ROSINE 


S 


^m 


*.'  ♦s^ 


!* 


Ë 


Quel. le      sur_pri_      _   se,  quel      nijs 


S 


^^ 


V  /     V 


7        j     7 


-»»- 


W 


i 


r    «- 


^••lS^   I    7    ? 


« » 


17    i^  7=r=^ 


^^ 


^ 


^ 


tefe 


^ 


£ 


p  r  "^  p  r^>^^ 


»"*^ 


i 


Éi 


te 


ï 


re        je  pu 


is      a       nei 


pei 


ne,     a    pei  _   ne  pes 


7        ï     1. 


^m 


n^  r  -  I 


^ 
^ 


130 


LE  DARBIER  DE  SÉVILLE. 


fe 


7   /      7    J     7    J)7  ^ 


JJ'J  ;>iJ 


^ 


^^ 


^^ 


7        1/     7    J      7    J'7 


rer !  quel  _    le    sur.  pn 

LE   COMTE 


±te 


te^ 


se,    quel  ^  mys      .     tè     ..      re,      je       puis     à 


j^r  pr  rpi^ 


i 


7    I       7    ^ 


^ 


^ 


Ah!      je    ma_mu     .      se        de^_teur  co_lè     _       re,       u    .    ne      pa 


5==a^S=ï 


7        Jt     7     I     "y    I      7 


f 


1 


V         /      7    1 ¥-1 T 


/. 


-rd^ib    P      V    ^^^ 


,  V    ^  7  r  i 


y     i?   y  *=^ 


quel    _      le      sur. 


r   .  f.  p 


^ 


Quel    .      le       sup_ 


%i      '     i  '  i 


^^S 


f 


T 


'>^  ^''1,^  f        •'     f    ^  f    ^ 


* 


^ 


te 


JMr       J 


g,  H'j.      jvj^^ 


fc^S 


? 


y  J   •?  J"  y 


a       m 


■m 0'  '  4 


pri    -     se^    el    quel  my^_tè      .       re,    je    puis     à    pei      _       ne  res  _     pi 


^m 


m 


7  J    y  '  1 


^^ 


H — 7 


P 


:5=±=5 


^^ 


se,    et     quel  niys_  tè 


-pri    .     se,     et     quelm)'s_tè      .       re,    je   puis     a    pei      _      ne,     a  pei_n9  res_pi_ 


1'^''''  J.^    ''l'I^ 


i'   "i'i 


-*-^ 


^^ 


^ 


^ 


g  .  « 


y'i.^  t  y    ^7  ^F=^ 


•7  ^     -7 


±^ 


-(■ #- 


7'i      7 


i^ 


ACTE  II.  —  FINALE. 


137 


k^ 


m 


y     s 


rer. 


$ 


E^ 


^M 


fe'     7       f         £ 


=¥=ff 


^m 


m 


_rer. 


froidcommeunmar  _    ljrf,ilpeut  a_ 


Vo)ezdo.iiBarlho_lo,voy_ez(lon     Har_tho_  lo,l'roiilcommt!unmar  _   bre,il[)euta_ 


^>H"i>  r  y'f 


Si! 


eas 


-^? — 


.rer. 


^ 


È 


Ah!  quel     .     le    scè        .  ne  jepnis  jepuis       a 


|ç^ 


s 


V  i?     y 


^^=^ 


f 


-^^^- 


•?     y 


y     y 


^=iT^=T 


')  ^'i>  r  -?  ^ 


É 


^^^=y^ 


-^/-^^ 


7       7 


y     y 


^^^=^ 


=?=¥^ 


i*= 


i    y  JQ)  j^ ^^'H  ^if  y/yf--r  ri  f     [^  ^    r'  r 


1ARCELINE 


je  puis  a  pei    _      neres._  pi_  rer,      je  puis  a    pei     _       ne 


res_oi 


J„,J.   J^lJ  is^EjEÉ 


S 


m 


^^^^^^m 


enve_ri_fe,        je  puisa     pei     _       iit 
P~^m    ^   ^         . — «-V    ff  I    *  • 


^ 


r=^ 


res_pi  _ 


3 


pei  _     ne,ilpeutà  pei    _      iieres  _  pi_  rer,       il  peut  à     pei     _      ne  res_pi, 

^#«  T  TT  n  r  r0-».  r — tt  .  r ^ — ^-u — u— ^^a* 


fjr/f,fffr:ên-rf  ffa 


« 


i^ 


^ 


ii 


pei  -    ne,il  peut  à  |iei    _     nepts- pi-rçp. 


ah.queUescè  _    ne! 


f  r  gif     y,  wBà 


^ 


X-\y       <> 


^^ 


83r 


Bas 


vrai 


nient,     je  puisa     pei     _       ne  res_pi 


1» — ^ ^ 


-1 — rf- 


fflv  r  ^r  PC  MP^F 


^ 


J  it      y 


pei     -        ne,  a  pei 


vn-'i-i 


y  .  .Il 


neres_  pi_  rer,       le  nuis  a     pei     _      ne 
Lento    ^  '      ••     1^.  y 


res   _   pi- 


wm 


y  it      y 


7      7    ,^^^ 


-r 


* 


»•   I 

^ 


/•^''l,^     i     7     0=^^ 


=^^=^ 


^ï 


^^ ^ 


-^^-^ 


18.    J-E  ^ARBIER     DE     ^ÉVILLE.  •  ^IBLIOTHÈCJUE-JVI USICALB    [lLUSTRÉE 

Déposé  selon  les  traités  internationaux.  Propriété  pour  tous  pays,  de  Gallet.  Editeur  à  Paris.  Publié  avec  sou  autorisatioa. 
J.  TALLaNOIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2'  arr'). 


138 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


ÈLL^  V     /  ^'ffl_^Fi°l|J  •  '     y 


.  rer. 


I 


res 


pi     _     rer, 


voju^'z  (Ion  Bar_lho_  lo,voyezdon 


^••^i-|>  '    v^ 


7         /     1 


^ 


Bar 


_rep. 


res 


)i     _      rer. 


-y  Lh>  r  7 } 


V  i     7 


^^ 


■>  il     1 


P    '  •'  P^-  F 


ÉÊEf 


K 


_rer, 


$ 


h^ 


res 


pi     _     rer, 


ah  quel 


1        7      7    j''^=v= 


^^ 


f 


m 


Sg 


^ 


V      jl 


->-^ 


# 


tfc 


^^j' j-  j.  m!  -^^ 


je  puis  a    pei    _      ne  res  _  pi_ 


S 


I        y  g 


^ 


^ 


^g 


en  ve_ri. 


P,;    Ig^P^p    J'.^^ 


^  V 


^ 


^ 


f'poidcommeunmar  _    bre,ilpeulà      pei    _     ne,  il  peut  à   pei    _     neres.  pi 


Ban.tlio_lo,froid  comme  un  mar  _    bre,ilpeul  à     pei    _     ne,ilpeul  à    pei    _     neres^pi. 


^ 


Bar 


Bas 


vrai 


scè        _       ne,  iepuis,       iepuis        à   pei       _       ne,  à  pei     _    neres_pi_ 


S 


^ 


fc=4! 


I 


±=2=1^ 


"? 


ne,  jepuis,       jepuis        a   pei 

1-       .    I>    ^    ^    N  y    ^    I    1^)= 


~  J^'     7     7    j''  7 


^ 


^^-¥- 


1 


È 


7     7    4'  7    5 


♦ 


V     1     -7       V 


7       7     ^^^=^=^ 
7      7    "1    7    Ë 


ACTE  II.  —  FINAI.IC. 


139 


^ 


l'y   f  y  /  V 


^^ 


^^ 


7    j  7       /    f^^ 


» 


.rer,  je    puis  ;i     ppi  _  nt 


res-pi    _   rt'p, 


A^  J.,.,J.  ihi 


res     _      pi   _ 


é'     f         1 


1  i        V    ^^ 


^ 


^''l>^    pv/    Vf 


je   puis  a    pei  _  ne 

22: — ^ 


^ 


^?=^ 


res_pi    _    rer, 


— » «f 

res    _      pi 


0-  5*' 


^  PP*M 


^m 


^ 


_rpr,  il     peut  à    pei  _  ne  res_pi    _    rer,     res    _     pi  _  rer, 


yi,i'i.i-  !  -.^  > 


FgfcSj 


g 


.  rep. 


Oai 


Sa: 


ali,quellescè  _    ne! 


_ment,  je    puisres.pi  _  rer  res  _  pi    _    per, 


'y\,\>  r>i-iï  r  ffir  P  > 


É 


# 


-  rer,  je     puis  a    pei  _  ne 


^ 


r 


-7      ,^  7 


res    _      pi_pep, 


^ 


^ 


^ 


pes    _      pi 


V    /  7        3=^ 


res    _      pi  _ 


7     ?  7-^7/  ^ 


7    /  7 


^ 


8as 


alvpiellescènealifjuellescè     _        ne!  ahqueLlescène,he 


frt^  \  p  r  ff  ] 


•y-M  r  y  ^         ^T^^^  ^^ 


aSjil  peut  a      pei.ne  res  pi_ 


.  rer. 


jepuisa.    pei    _      ne 


^ 


^ 


^ï 


^ 


^ 


^ 


res  _     pi  _ 


m 


.rep. 


)e[iuisa     pei    _     ne 


res  _    pi 


¥ S^ 


I 


uo 


m^ 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE 
Allegro. 


i 


i 


? 


^^ 


ivr. 


** 


^^ 


^ 


teii 


s 


? 


±=^ 


rcp. 


^ 


/:n 


¥=F=¥= 


» 


rfp. 


'y  i'i  f  y  M  - 


o 


s 


m 


rer. 


y  ^'ih  J  w  ^ 


w 


r  gr ,  |,  r  gi 


Œ 


î 


Bai 


Ba< 


_rer. 


■^^  y-ih  J  V  / 


/Tv 


Mais 


messieurs...  ap-prenez. 


m 


7 g 


^ 


rer. 
CHŒUR 


,\H-  H-  p  1^ 


S 


3=g=!qf: 


i 


fe 


i 


JTim^ 


Allegro.  Poinlde  bruit  !  on  sait 


^ 


tfc*J 


fc 


e 


fjf 


^ 


ff 


m\ 


\   i    ï 


i       /    »^ 


^ 


3aj 


f  •      ff 


^ 


^i 


^)-  i    r  gr 


^^ 


ce  _  pendant. 


^Ê 


^ 


^^3 


Bar 


Bas 


ce       soldat.. 


il        errait. 


ce  -  pendant. 


^ 


m 


ce  _  pendant... 


É 


S 


ê 


il     > 


M  *   a 


ê 


tout; 


c'est  fort  bien; 


^m 


cest   son   goût. 


taisez 


I^r.f   |fFff-£tfhf    |F^ff4ff^,i? 


*  ' 


^l       i        ^= 


» 


^ 


fl 


ACTE  II.  —  FINALE. 


141 


m 


r  >   f    t    \T 


i 


* 


^ 


^^ 


.quoi?  que         tout 


ce  < 


È 


ï 


I 


*— «^ é—é 


m 


^ 


lie    -     bat  ti      _       nis-  se,         que       clia 


w    w 


I 


*  ff 


i 


^        i      t. 


$ 


ROSINE     MARCELINE 


P 


^ 


*-T— r^ 


S 


i^    J,^7y^; 


»"     ? 


^^ 


LE    COMTE 


tai    _     sez 


lai    _      sez-voiis, 


FIGARO 


m 


i 


J^^F 


BARTHbLO 


tai    _     sez-\oii?, 


S 


f!    P    0     P    ff    ? 


BASILE 


de    \Oiis    j'ob_  lieii_drai      ju; 


m 


tai    _      sez 


m 


.cun  ren 


tre  chez 


soi  ! 


*  *  t-  t 


que 


tout 


-*    -^  u    t 


"W 

u 


^ 


«  *■  i"  y  »•         T  T 


^ 


^^ 


^ 


142 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


^ 


à 


i      i       i      i-  i'  \  t      f        f      f?=a[ 


vous, 


croy  -  ez    mot, 


ma 


ais  paix       là 


tai  _  sez- 


f==^ 


m 


^ 


lis  riaixla 


cpoy_  ez-moi  j 


mais  jj 


tai_sez  vous. 


*•      P.    P 


j    D  r  r    /     \i    î>  iii    > 


'y  I    y    [I 


crov  _  ez4iioi. 


maispaix  lai 


fai_  sez  vous. 


■>'  M  M   M  ff  P  I  ff  g  g  f  g  H  p  I C  M  p  p  M^ 


Ba 


Sas 


.ti_cty|Me  tout    ce  dé-hal    Ci   _   nis_st',(]evousjobtieii(iraijus  _    ti_  ce,quetout   ce  de_bnt  Ti  _ 


^-  r    /     /    B   pir    /     /    P   pir    /     >    p 


vous, 


croj  _  ez-moi, 


mais  paix     là  f 


tai  _  sez 


^^^^^^m 


•C  *P'-      •P 


m 


È 


cf  (.lé  _  liât  l'i 


nis      _       se,  nue 


3: 


^ 


^ 


tout      ce 


dé_  bat  ti  _ 


tt 


•^fff 


\nmim 


m 


P 


^^ 


^         / 


<-r^ 


^  ? 


^  [^      '      I      ■ 

•oy_  ez      moij 


vous, 


croy. 


j'  '     f  P 


ï 


/    g-  nr   ^ 


tai  -  sez- vous,  croy    _      ez 


^ 


CPoy_  ez  moi; 

*_: *     0 

)    \n      f 


tai  _  sezvous 


r  lîf  , 


crov    -       ez 


crov-  ezmoi 


tai  _  sez  vous 


croy 


ez 


€.11 


Sa, 


->•  P  F  fi  M  g  g  g   I  g  g  g  g^^-P;^  g  I  g  g  g  g  g  g  ^ 

.nis_se,devousiobjiendraiius     _    ti_ce,quetoul  ce  de'.bal  ii     _     nis_se,devousiobliendraijus_ 


'y  î    I     I    i 


/     ^    g'  g 


vous. 


croy  -  ez      moij 


I 


m 


M.- 


1 


i  l 


^ 


È 


(ai  _  sez     vous,  croy      _       ez 

Jl 


^W 


se,  que 


cha  -    cun  ren-tre  chez        soi, 


reii 


ACTE  II.  -   FINALE. 


lis 


Bar 


Bas 


,  li _  ce,mais- (le  grâce é-cou_tt'z     moi 


/Ts 


iY      i^ 


^ 


i 


Bar 
Bas 


^^ —     ^  H — - 


Ouel 


tu    _     mul 


lel 


^ 


^!!!:!L  l7^_    mul  .^-^     te^ 


f>    Jj^J^^J  %^  ^^^HJ^J^J 


Ouel 


^^m 


^^^-r-T^ 


ê 


ê 


ê 


144 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


F 

Bar 
Bits 


^m 


miil  1  te! 


_der . 


lo     -      ra       ^       gp;  (jiie 


.  tn     -     miil 


■t—ft  ,     1 .1-     ^ 


cv    u 


m 


tu      .     mul  _  te! 


.der. 


1 0    -      ra 


ge;  que! 


^^^^^^m 


j^J^J^J  *s 


JJJJJJJJ  ^ 


^ 


^ 


Ê 


ê 


È 


îî? 


F 
Sa 
iBdS 


t==3i 


.der 


J_J|J.    JU    '   Il 


^ 


.i'û 


ra 


J     J'J    i    if 


»  -  •    »  I  -■^ 


ÇB 


^m 


w 


-der. 


lo    _      ra      -        ge; 


en 


4  JTJpJ]^J7] 


^ 


m:?  m 


i 


# 


*4-* 


*-t:-* 


*::-•• 


•     #      » — « — =-* 


« — # — 0 — 0 #• 


^^ 


ï^ 


É 


È 


S 


R 
M 
C 


^^ 


^ 


^^i 


i 


teE^ 


perd 


cou 


il  ne     sait  plus 


quede  .  ve. 


ACTK  II.  —  FINALE. 


m; 


^'^^i^'^j'i    rjo^i    iM 


m 


^m 


-l'a 


.nir;   ah! vrai  .  nient 


-jen   _    tends_ 


Çk-     '         f      f 


§ 


^ 


i 


-gpon  _    der. 


É 


^m 


8a  I 
8a6 


Ttji''        L/.M 


[_    1   ^  ^ 


_nir;  ail! vrai  _  ment 


jeu  _    tends 


.gron—    (ier. 


l'o. 


!5^ 


P 


^ 


i 


g 


Jjj jjJJJ    JJ j 


■9-X*—.-*- 


■9-L-9- 


■tr-,-4- 


■*—.-*■ 


■é — 0 =-* 


■0 — é — »-=-< — ■ — * 


m 


'    |*!l|»t|^ 


È 


Û 


J   r  r    ^ 


F 

B,ir 

8.T« 


tour  _ 


jTJjUJl^iJllpljTJJl^  JT3  I  jTJjT;J?  JJ]|  jTJjl'JJ'P  Jl 


S 


^ 


^ 


i 


s 


i'  i'  1 1  j:  J' J' J' J^  Jl  J'  I  j->  I  J' J' J' i'  ^ 


f 


*'    « 


dir.       AuJourde    sa  pau^^re     tê_te,faisoussif_flerla  teni  _  pê_le,auJ(Hirde  sa  pau_vre 


1     J'  J'J  J''J'  J'IiJJ' Ji'  J)JU'  l^i  JJ'>  «^ 


Ë 


zrzz 


* 


_dir.       Aiutourde    sa   paiLvre     tê_  te,faisonssif_fler  la  tefn  _  pe_te,  au_tourde   sa^pau_vre 


w 


ï 


dir. 


-dir. 


-dir. 


ï 


^    g'  BU    r 


-dip. 


Oui      lo_ra    _    ge, 


'      p-    P 


la     teni. 


î^l 


Ou 


i      lo.ra    .  ge, 


I 


19.     —    J-E    ParBIER     de     ^ÉVILLE.  -Piei-IOTHèQUE   JMuSICALE     )ixL.USTRÉB 

Déposé  selon  les  ti'aités  inlenmtionaiix.  Propriété  pour  tons  pays,  de  Gali.f.t,  Editeur  ;i  Paris.  PuMié  avec  son  autorisation. 
J.  TAULANDIER,    ÉDITEUR.  8,  rue  Saint-Joseph.  PARIS  (2   arr). 


146 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE 


tê._te,faisoussiLiler  la  tem_pê_le. 


i 


i',  t,  J)  ji  Ji  .h  J'  ,N^N 


;;  j.i  i 


<ê_te,fâisonssif_fler  la  tem  _  pê-te. 


?    M  g  n  MB  M  g  '^  ^'  g 


Aiilourde  sa  pau-vre       tê.te,  faLsonssiti'ler  la  tem_ 


nH  n  ip  g^-f-fff 


^ 


')■  i    r 


Autourde  sa  pau_vre       te_ te,  faisons sitJler  la  tem. 


^^ 


Snr 


.pe    -     te. 


£ 


sein_blent  ton   _  dre 


^ 


=c 


=cï; 


=^=g 


^ 


Bas 


la      tem^ê    .     le, 


I 


sem_blt'iit 


.p. .-  .z  m: .p. .-  .z 


S 


P  Ji  J''  J' 


a_3É 


«•   * 


Autourde   sa  pauvre 


*      J'  J'  J'  J'  J'  J' 


.tei  aulourde'sâ  pauvre        lê_  té,  faisons  siO  1er  la  tem_ne_te. 


Autourde   sa„ pauvre 


g  F  p  g  n 


f,M.,°  ^'^1^^'^ 


m 


■p — 1» 


*    0 


E 


:ë 


-pê_tej  autour  de  sa  pauvre        te_  te,  taisons siOler  la  tem  _  pe.le. 


m 


^un\) 


^=ï 


sur      ma    le    _     te. 


Autourde  ma  pauvre 


^^^ 


^^ 


ton  _  dre 

BASSES  du.  Chôpur  seule, 


sur     sa    te'  _     te. 


s 


^      8-    ) 


Oui       lo. 


*f./ 


0-  -  ^^ 


ftfEfffr/  if^rffr^^ 


g:rfpc.rfirpa  i 


s 


^  yjr^ 


m^^m 


ACTE  II.  —  FINALE. 


147 


i  j,  j< n>  i' i>  i^  i'  ij,j)/j..jij^'i^  ij^j^jî^ 


$ 


jrj,  Ji  J'  i'  1'  1'  yWW^^'P^ 


3C 


E 


« — » 


^^^ 


le-le,t'aisons>;iO'Iei-  la  tem  _  pê_ti', aiiiourfle  sa  paiLvre        le.  ICjCauJoiis 


':  '  g  p  -j 

siOler  la  leni  _ 


sitJler  la  leni 


lê_le,fai?onssifJ'ler  la  Icm  _  ()e_te,  aiUourde  sa  paiore       te_  te,faLsoiissiLller  la  tem_ 


1 


^^g  M  M  M  ff   IHM  MM   IHM-f-ff 


j    * 


8;.> 


Bas 


le-lejjVnlenHssiOliT  la  tem  _    pe.te,  auJourdema  paiLvre        tê_te,j*€nteii(ksitfler 


a  leiii  _ 


^ 


-pe,te 


^^ 


•     *'  i- 


^     H  HP  g  lf!M  P  P  M  MM  ^'^'M  J' 


^ 


aidoiirde   sa  pau_vre        tê_te,  faisons.sitlfler  la  teni_  pê-tejf'aLsonssiOfer  la  tem 


')■  /      1^ 


MHM  iMnMM  |ff  g  p  p  p  p  r  p 

auiourde    sa  pau_vre        tê_ le,  faisons  siLfler  la  tem  _  pê_te,faisoiissitf]er  la  tem. 


JY    fi     !■     ff     ji    fi    ifL 


lia  pau-vre        tê-te.i'entendssifJier  la  tem  _  i>ê_fe.i'ènteDdssi01er  la  ter 


m 


r=^i 


pê_ie,  ai^tourde  nia  pau-vre        tê-te,i'entendssif_rier  la  tem  _  pê_fej'ènteDdssi01er  la  tem 


3S^^^ 


^ 


8:,s 


II 


,pê    -      1. 


sem_blent  fon  -   dre 


'  r  p 


sem  -  blentfon  _  dre 


sur       sa 


i 


I 


±^*£*frE£:4 


^ 


fffffftfmfa 


I 


->■  j  j  j  j  j 


»  j  ^ 


lis 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE 


'^     nêfail  ne  isailpliisquede  ve  _  nir:       aliîi'entendsgroiiderlp  _  ra-ge/iuel  tiiœuLte  quel  la 

^T IJ     y  h    n  H'iJiJ^-iJW^ 


i 


S 


\i     Ji  Ji  J'   J' Jiji  I  ;,  ji  Ji  J'  Jip^S 

ahljenlendsgronder  Ib  -   ra_ge,quel  (ujinilJe  quel  ta  . 


É 

tr 


'    ji.,ji>  >  jj'iiii'ji  s<i>  M 


ahijeoteiidsgrouderlb  _   ra_gc,qnel  tojiiuLte  quel  ta 


i'J'J'  J'i-i'  Ml  II    jijiJ'  J''J'J)ih  hJ)  J)  JQ' j)i 


y- 1  (i  I?  g  p 


^ 


^ 


_pete,il  ut' saitplusq'uede  ve  _  ïiirj       ahîj'entendsgronderlb  _  ra_ge,quel  tiuuuLte  quel  ta_ 


Bas 


1 


.pê_ te, son  fracas viientru'etour_dir^       ahlj'entends gronder l'o  _  ra^e,quel  tujnul_le  quel  ta 

*     *     g     * 


ï 


;£ 


PIP  H  H    HMHH  P  F  M 


sur     ma  tê_te,  aliij'entendsgronderlb  _  ra_ge,quel  tiunuLte  quel  la 


p-  -^N    r     /     ^ 


1 


ï 


le   -     »e 


TÛUT   U  CHOELfi 


(juel     tu_mul   -   te! 


luel       ta. 


_r,  j-,  ji  Ji  J'.  J^  J' Ji  I  }>  J>  J' J^  i'  J' ff  p   1 1;  F  g  ff  P   ff  ff  ç. 

i)a_i:e!  ali.ienlendsL'^ronderro  _  ra_fie.nuel  tiuuuLte.quel  ta  _    pa_Ke!  alii  entends  gronder  lo 


Iji.JJ'J''  i'.Mi''J-n'>;"JJ'i'',g.f^^ 


^     _n;u;e!  alijjentendsgronder  lo  _  r;i_ge,quel  tLunuLte,quel  ta  _    pa.ge!  ahjentendsgronderlo 


;ui,)entennsgronner  lo  _  r;i_ge,quel  tLunulJe,quel  ta  _    pa.gel  ah)entenasgronderlo 

Iji  ji'jyJ'J'lJijWi  yfJ'K  K  ip  |i  g'ff  [^  'P  M 

aluentendsirronder lo  _  rîi_£;e,quel  tu_mul_te.qfiel  [a  _    pa_ge!  ahi'entendsirronder le 


^ 


-« — «L 


py_ge!  alijentendsgronder lo  _  rîLge,quel  tu_mul_te,quel  la  _    pa_ge!  ahj'entendsgronder Ib 


_oa-ore!  ali.ientendseronqerlo  _  rajie.nuel   tu_muLte,quel  ta  _    pa_gel  ahi'eutendsgronderlc 


'>-F  F  gM   M  glH  P  M  n  MM  gP  g  c  B 


p;uge!  alijentendsgronderlb-  ra_ge,quel  tu-muLle,quel  ta  _    P^-ge!  ahjentendsgronderlb. 


^>^g  F  g  g  '    '  •  pin  g  g  g  g  g  g  ip  F  P  P^-^S 


m 


pa_gel  alijyenfendsgrorulerlb  _  ra_ge,<iuel  tu-niuLte,quel  ta  .   .pa_ge!  ahj'entendsgronder  Ib. 


p-  PM    r    ^    p^ 


^ 


ï 


ï 


-pa  _    ge! 


quel     toJDul  -    tel 


quel      ta.pa  -     ge! 


quel     tu- 


ACÏIi  II.   -   FINALK. 


Uît 


;gi6  p  g  M?  ff  M  l'M  f  p  ^  F  J'^^^H^O^^t^^-J^ 


ra_ge,qiiel  tujuuLte^quel  ta  .   pa.ge,miel  tu_niul_te,quel  la  .    pa_ge,  ce  fraras  va    lelour. 


^  tnun  V'~^^TrTtj^^  i  j^  j' j,  j,  j^  ;  j,^ 


ra_ge,<iiu'l  UumiLte^quel  ta  .    jia_ge,(juel  tiunul_te,quel  ta  .    pu-ge,  ce  f'raxas  va    l'eJour. 


_ra_se.auel  tu_mul-te.<niel  ta  .   pa-ge.uuel  tuinul.te.quel  ta  .    pa_2e,  ce  fraxas  va    le_to 


9^  F  F  F  M  M  n  M  M  ^  P  U^  H  B  M  g  s 


Sas 


.ra-ge,quel  tiuiiul_te,quel  ta  _  pa.ge,qnel  tu_mul-te,quel  ta  .   pa_ge,  ce  frajcas  va    leJour. 


P  1      f      I      i 


î 


.     a 


^ 


? 


$ 


iMul  -    te  I 


ig^gggfiEÊggg 


quel      ta_pa  _     g 


!  quel       tu_mul  _    le/ 


gfffJtffftx 


''SittSfLnîSf^ji 


s 


« — = — é — - — • 


■é — - — * 


« — - — 0- 


M  I  gff  (T  n  F  ^^ 


_dir;quel 


tu    .    mul    -     tel 


quel  ta    ,    pa-ge,quel  tujnul_te,quel   ta. 


*  fj 


'    ^    I  8b   ff    B    ff    B    ff   g     ' 


g    I  ^g    g    H    M 


ï 


^ 


^ 


.dir,-quel 

-s- 


tu    -   mut   -    tel 

f  if     f 


quel  la   _     pa_ge,quel  tu_inul_te,quel   ta. 


.(lir;quei 


tu    _    mul    -    te! 


quel   ta  .     pa.ge,quel  tu_muLte,quel   ta_ 


^tf  H  f  fi^^i  HHUf  lîi  nîtm î 


.dir,;  ahj  entends  gronder  l'o.  ra-ge,quel  lu_niul_te,quel  ta    .     pa-ge,quel  lajiiuLte,quel  ta. 


m 


ê 


È 


r       r 


OUI, 


j'eo 


tends 


gron 


$ 


m 


^f-f^%-Hf 


^m 


Sf 


TT~7n^ 


^ 


^ ^ 


^ ^^ 


i;;n 


LE  BARBIER  DE  f^ÉVILLp. 


tffgÎMffîff    1^ 


^m 


^ 


page I  ce  fra_cas  va   leJour  _    dir;     ah!  quel  tu  _  œul    .   tel 


quel  ta. 


pp  M  f;  nmi 


m 


m 


page!  ce  fra_cas  va   leJour 


dirj     ah! 


quel  tu  _  mul    .    te!  quel  ta. 


,:^fîn^flf  1^^  ^      ^^i-f  f      rf| 


page!  ce  fraxas  va  leJour  _    dir;     ah!  quel  tu  _  mul    _    teT  quel  ta. 


'V  !?f  nnn  I  ^pp^  ^  i;  Ml  p  [1  [;  M 


^   n   M  ^   ^ 


^    P   \^  ^ 


Sjs 


page I  ce  fra_cas  va  m'alour  -     dir;héJas,ientendsgronder  lo  .    ra:ge,quel    tu-mul_te,quel  ta_ 


:  r      r 


i 


^m 


i 


^ 


1"»— #• 


n>  u>î>u\  r 


M z i_:-_ m. 


i 


Ë 


-pa_ge,qiiel  tujuuUejquel   ta  _  pa_ge!  ce   fra_ca!?va  le_tour  _    dir;     ahl  quel  tu. 


^'  'g M  p  p f)  Ml "P  f'  p ;  F ^ i p  I  r  r      ff 

_pa_ge,qiiel  lu_niulje,quel   ta.   pa-gel  ce   rra_casva  re_tour  _    dir,-     àh!  quel  tu 


nH0  HiVit  jT  nOi'  I  Y  r       He 


.pa_ge,quel  tuJHuLte,quel   ta  _  palge!  ce    fra.casva  Le'Jour  _   dir;     ah!  quel  tu. 


'M  p  M  M  g  P I J  M  P  P  "  "  g  I   l' P  P  P  ^^  ^g^ 


3a  r 
San 


.pa_ge,qiiel  tiuiiul-te,quel   ta  _  pa.ge!  ce    fra_càsvam'é.tour  _   dirjhe'lasj'entendsgrondcrlo. 


m 


.  der. 


rron 


der, 


J'o 


ra 


nf  p  El  f  f 


UifU-fJ 


m 


r 


^ 


■ffr    i  gf   ^^ 


^^ 


Acte  ii.  —  fInAle. 


ir.i 


SI  »p  n  Cfr^^gi  t'P^g  F  ^  :'^ 


«     f: 


È 


.  raul  _  tel  quel  ta  -    page,quel  tumul-te,quel  ta  _  pagel  ce  fra_cas  Va  l'eltouE. 


^ 


qupl  ta   _    page,quel  tumul_te,qiiel  ta  .   page!  ce  fra_cas  va  I  e.tour. 


.  œul  -  te! 


.^y  r  r      71^1  pîiupnti  ^fn g-yfe^ 


.mul  -  tel  quel  ta   .    page,quel  tumulJe,quel  ta  _    pàgëf  ce  fra_Càfe  va  I  e_tour_ 


^    (!M  M  H  M   PffHHM  fflJ^M  Miig 


Bar 
Bas 


-  rage,quel  tu_muLte,quelta  _    page,quel  tumuLle,quel  ta  _   page!  ce  fra_cas  vâm'é.toiir_ 


II 


^ 


ï 


son 


frc 


cas 


va 


IV 


tour 


W 


m 


^^Ê 


k  pr?  f  h  ^ 


P 


^):Jg!!T       t 


&,r      .    ff 


^^ 


¥=^ 


^^Mff  n  f^ffa 


# — ^r^ 


* — ^ 


I»  ^  f 


ppi  "p  p 


£■^=1 


_dir,        ri 


en 


ra   -    ge^ 


perdcou  _  rage.etnfe  sailplusquede_ve_ 


tji'  ff  -ff  ^ff  i' 


ppi  ^'  p  "p  r^p^ 


r    f        r  ^^ 


dir,        il 

__* CL 


en 

# 


ra    -    ge, 

_« (2- 


perdCou  _  rage  etnesaitpîusquecle_ve 


n\H'^^'  u>^M 


s 


I 

Bar 
Bas 


„dir,        il 


en       _      ra   -   ge, 


perdcou  _  rage  etne_saitplusquede_ve_ 


1 


P  ^  P  r^g'^i  fMf  rr^'iT.^  .^fh  p 


,  dir,vraimentj\'nrage,perdscou  _  rageet  nesait  p 


usquedeve    ^   nir,\Taim(?nf,jbnrage^erdscou 

i 


il 


ne 


sait 


Wf^ 


^m 


W 77 


^p      /    Sf       i 


gf    "  ^    [ijr^ 


1o2 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


«p  p p i;  ^T  MF/ 1^^ 


r    r        H 


nfr  il  uesait  plusque  dcLve    _    nir;       il 


en      .       pa    .     ge , 


perdcoa 


^^^^^m 


1       J  i'i': 


nip,  il  nesaitplusquede_ye    _    nir;      il  en      _      ra   _     ge, 


perd  cou. 


')■  »uU  M  tf  p  I  y 


m 


nir, il  nesaitp!usqiiede_ve   _    iiir;      il 


en      _      pa    _     ge, 


perd  cou. 


>     P  PP  p  p  p  PTI  HHI'PP  PI  P  P  P  P  P   pg 


_  pageelnesaitplusquede_ve    _    nip,he'las,j'enpag^perdscou  _  rageet  ne  sait  plus  que  deLve. 


Ê 


m 


sait 


plus. 


Don, 


§  »\  P'fJ^* 


g^ 


■5- 


¥p^ 


^gl    ?  nji»    t 


fr     i  ^ 


f^T         i   f. 


i  i>'r    i 


i 


p  p  M  c  p  P  p  I  ^p  P  P  p  p  p  ^ 

page,il  nesaitplusquede_ve    _    nir,il  ne  sait  plusquede_ve  _    nipj     il  en 


^ 


<y0        Q 


^ 


L  ,j.M';i  jW'^  j'i  ^jjg'j'  j:j^^#^ 


page,ilnesaitp!usquede_ve   _    nir, il  ne  sait  plus  que  de_ve  _    nir;     il  en 

-M * — • a-^ — >^ — »  \l» 


'>■■  "ppp  (i  pp  P  n  "p  n  P  P  npi  'r  r 


rage,il  nesaitplusque  de_ve   _    nir,  il  ne  sait  plusque  de_ve  _    nir;     il 


en 


'■    p.pp  P  p  p  P   pi   p  PP  P  P  P  g 


J^J-i'i'i'J'  J'i' 


nip,heJasj'erLJ*a_g^perdscou  _  rageetnesail  plusque  de_ve 

•P-  û.  (LU- 


I 


g 


nir,hélasjeurage  perds  cou_ 


tV         » 


4 


plus 


que 


ve 


nir. 


^f^f^^f^^P 


\^  X\>%.  ^  \^  ±\)k  t.     \l>é      % 


• 


I 


ffiJ   ^ffli- 


ACTK  II.  --  FINALK. 


1n^  n    r    J'   ^ 


g    i  '    ^Tf 


?==^^ 


^ 


ra 


ge, 


perd  cou      _      rage,il     ne      sait  plus  que   de  _  ve    _ 


$ 


j^    >   I   f}  >   J'   J''  J'    J^  J'   Jl^ 


_  ra 


perd  cou   _   rage, il  ue   sait  plus  que  de  _  ve 


CV       I» 


i 


1 


ff   M  «c  M   P  M  P   g 


_  ra      .       ge,  perd    cou 

^-    J'   J'   J'    J'   J'    J'    J'    J' 


rage^il     ue      sait  plus  que    de  _  ve 


J,  ji   J,   J,   ji    1=^^ 


rage  et     ne     sait  plus    que     de  _  ve      _       nir,  he' _  las,  jen.ra  _  ge   perds  cou  _ 


m 


non. 


plus 


qu( 


»rf  f  F  f  F  f  fe 


^ 


^ 


^ 


--;■»-■■ 


^J' r  r,   i'  j\  .  I J  /       ^ 


P  K ^^  H 


i 


_nir,   il  ne  sait  plus  que.de_ve  _  oir.  ah!     j'en    _      tends  grou  _  der       lo     _ 


i-^  J'  J'  J'  i^   J'^^TT       J 


i 


f 


* Tr 

'en    _     tends  gron_  der        lo     _ 


_  nir,  il   ne  sait  plus  quede_ve  _  nir. 


r    ir    r   r   i 


i 


_  nir,  il  ne  saitplus  quede_ve- nir.  ah 


en    _     tends  gron_.der       lo 


Bar 
Biij 


^^ 


en    _     tends  gron_  der       l'o 


i!     r     f     ^r 

r   r   ^^ 


i«^ 


en    _     tends  gron.der        lo    _ 


f  y  FfF  f  FfF 


f.,^USLlJ 


s 


iP 


'y- tri     t    ffJ^^ 


»    ï 


*    J* 


20.     JIjE    ^ARBIER    DE    ^EVILLIT,  ^IBLIOTIIÈQUE     JVlUSlCALE     JlL-USTUiIb 

iJrprjsé  scl»Mi  les  triiilL's  iuffr-ii-illiniaiiii.  PiniiricLo  p-n-r  tniis  p:iv';.  ili-  Civiin.   Kililfiir  .i  P^iiis.   Piil)liè  avec  suu  auloi-isation. 
J.  TALLANDIER.  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint  Joseph,  PARIS  (2' arr'; 


LK  H.\H1UI';H  1)1':  si:viLLE. 


c  ■: 


^^^M- 


w 


.ra_ge;    quel    tu    _    mul_te,  quel     ta  .    pa_gel      ce     fra    _    cas  va      le'  .  tour 


^ 


^ 


■^       ^       «I       J       '  ^      ^   ^ 
ul_le,  quel     la  _    pa_ge!      ce    f 


tour 


f 


ra_ge;    quel    tu    .    m 


ra   _    cas    va      I 


s: 


^m 


^^^ 


p 


i 


ra_ge;    quel    tu    _    raul.te,  quel     ta   _    pa_ge!      ce    fra    -    cas   va      l'e'  _    tour. 


^m 


i  |J  livr 


É 


Bar 

Bas 


^^ 


^ 


ra.ge-    quel    tu   _    Qiul_le,  quel     ta   _    pa_gel      ce     Ira    _    cas    va      le'  .    tour. 

h  è  $    ^  *  ' 

ml ■ . . 


i 


È 


f     f     f     ft 


m 


I 


.ra_ge-,    quel    tu    _    mu!  _  te,  quel     ta    _    pa_gel      ce     Ira    _    cas    va      l'e   .    foui 


§ 


te 


^^ 


##fi 


^^ 


^^ 


^^ 


^ 


» — ^ 


w     z: 


T     z: 


^ 


^ 


i 


g     ^ 


_  dir,     oui,     ce         fra     -      cas         va        l  e'  _    tour   .    dir, 


i 


ï 


^ 


9 


dir,     oui,     ce         Ira     _      cas         va        l'e'  _   tour  _    dir, 


11,         f 


fe 


P 


dir,     oui,      ce        fra     _      cas         va        l'e'  _   tour  _    dir. 


m 


f     |J    i,J 


M  ff  n  ff 


Bar 
Bas 


*  f 


dir,      oui,      ce        fra     _       cas         va        l'e'  _   tour  .    dir  quel    tu_iiiul  _te,queLta 
^         t  f^  t  $.         ^ 


'V 


_dir,       oui,     ce         fra     .      cas        va        le  _    tour   .    dir. 


Œ:"îrcirclf 


^  nh   in 


^= 


F 


ACTE  ir.  —  FINALE. 


f>-«* 


É 


r     (rrr 

l'e    .     tour_(ii 


va. 


5 


2«Z 


S 


y— f 


ï 


i 


«■ 


fc^i- 


ra cas  va      IV'  .     lour_dir, 


â 


1 


va 


ré   _    lOijr_<lir, 


f-    f  :ff  f  1=^ 


s 


ce 


fra  .   cas  va      le  _  tour  _  dir, 


^^^^ 


r r   r  irr  r^ 


rf  CM  g  F  g 


B.ir 


Bas 


fc 


pa  ge'  ce  ira  cas  va mVtour.dir,  ce  fra       cas- va    ni'e._  tour  ,  dir,ali/en-ra-ge  perdscoiL 


'>'  c  n  g  M  M 


33: 


f     Ê     a    a     m       *   za. 


^^ 


^;^ 


page!  ce  (racas  vanietour^ydir^ 


KT 


i      g 


^ 


il    eii_ra_ge  perds  cou. 


iE 


ï 


ce 


fpa  .   cas  va     l'é,-  tour  _  dip 


$ 


t 


I 


va 


-ira  -  ,ca 


F=^ 


tour. 


as   va   le__  tour 


F=^ 


ï 


va 


:& 


le  _  tour. 


f    .T  f  f   f    . 


s 


ce 


tra    _    cas     va       le  _  tour  . 


ao   D   p  0    P   ^^ 


r  r     r  iT  r=^^ 


8,1. 


_page,et      ne   sais  plus    que    de  _  ve   .     uir;    ce fra     _    cas      va    inV.  tour 


îï;=ff 


P    P   g    M    M 


zm 


un 


È 


_rage,et      ne   SBis   plus    que    de  _  ve    _     nir 


^^1 


<o6 


.li  lUliHiKU  )jK  SKVn.l.E. 


^Mhf    Y-  l^ir^#=l 


dir,         ce        f'ra_cas,        ce        fra.cas     va  IV-tour-dir. 


J     J'I.J     I.J.    i'iJ.   hd.    J' 


^ 


dir,  ce        fra_cas,         ce        tra_cas     va  le_tour_dip 


bf. 


^r-    f  ,.    A 


f  ^ir   r  Fir-  rr  fir 


-dir,         ce        f'ra_cas,        ce        fra_cas     va  1  e' _  loiir_dir. 


IesÉ 


"^-T" 


+ 


»  •    ff  I  f  ■   [■  "^f     M  f  - 


^^ 


.dir.         ce        fra.cas.        ce        (ra_cas     va  1  e' _  lour_d 


ir. 


:>•  I    t    i    p  If      T      P  ir     g  I     T 


.dir^         ce        tra-cas,        ce         fra.cas     va  iire' _  touP-dir. 


4. 


4 


fi        r>f  •      f  \  0  ■     f  ^f       I*  r~F 


§ 


ïîf=F 


e.,- 


E 


fc 


_dlr,  ce        fra_cas,        ce         fra_cas     va  le_tour_dir. 


1^ 


-1^ 


»  •       » 


4. 


•-= ^ 


^ 


pp 


w 


'•iri>f  ir  Y I 


ï 


ë 


E 


.dir,         ce        Ira. cas,         ce        fra_cas     va  le' _  tour_dir. 


il   ne   saitque  de_ve. 


ft^ 


V  f 


£B 


!>,> 


îjC 


# ^ 


>v  f 


^ 


(» ^ 


0 !► 


i 


rz:* 


Ti=k^ 


m 


TML 


ira: 


i 


^^ 


3^ 


M 
C 


S 


u 


Qiu 


tu    -     mu! 


Bar  - 


I?Z= 


g 


fe 

kl 


^T-riy-'^rTta 


Quel 


g 


^^ 


tu    .     mu) 

». 


iîfz: 


m 


le 

1* 


nir. 


Quel 


feè 


^^ 


^^S 


i= 


*^ 


W 


^=¥^ 


tu    _      mul 


tel 


f 


#^f-^ 


V0        0  . ^r^ 0- 


;*.  ^  ■ 


i#^ 


13: 


m 


ACTE  II.  —  FINALR. 


I!i7 


\m 


m 


fa     -       p; 


aI>L 

ko: 


_  jVn   _     knds 


^ 


que 


ta    _       pa 


ge! 


#^f-^ 


k 


aliL 


I 


i; 


jen   _    tends. 


tcron  _ 


^ 


I 


'à 


w 


0      ë 


S 


A^ 


fr^rltAfçilIl/i^cifoilJlr 


V 


SS 


F 
8  ..s 


î 


^^ 


ÏËEE 


^# 


^ 


P; 


J2^ 


lo     _      ra 


itiel 


(ij  _    miil 


le! 


^ 


m 


^^ 


^ 


_der 


I  0      _         PB 


ge, 


quel 


lu   -   mul 


tel 


ijx^T     r:j 


-k 


m 


p^ 


_der. 


o    _      pa 


ge, 


quel._ 


fe 


^^ 


^^ 


tu  _  mul 

l'J 


tel 


#^f=4 


5 


f^ 


a 


P 


f 


^ 


t«. 


*^ 


#^^ 


^ 


#— ^ 


g 


k^f 

i^-^ 


SI 


ZE 


^g 


158 


LE  BAHBIER   DK  SÉVILLE. 


dep l'o    _.    ra      _       ge, 


b^ 


Il  •  -I  ,--^?r 


m 


fïL^n 


r 

Bai 
Sas 


ki- 


en  rage. 


-JL 


^M 


m 


@^ 


^ 


.dcr_ 


l'o    .      r: 


en 


rage. 


m 


a; 


m 


^m 


iev. 


l'o 

'h 


ra     -       ge, 


ÉiÉiÉ 


en 


à 


#^F^ 


^ 


p 


* ♦ 


e 


^^^' 


1» — If- 


p-  =--^ 


Of 


^^ 


îfr 


''cmIrciLLIr 


^^^ 


il  ne     sait  plus qiiede  _"ve_nir; ^i'en. 


t^-à 


perd 


que  de  _"ve_nir;_ 


•■m 


fuir    r-if=^^ 


k 


_     quede_  ve.nir^, -j'^ "  - 


B^S 


^ 


l>»Td 


COU  _   rage, il  ne     sait   plus quede  _  ve-nir^ 


î 


■/''é/l  I'      P  ''p  i; 


^^ 


de_ve_nip; j'en. 


^ 


:£ 


perd cou  _    rage, il  ne     sait  plus qluede.ve.  nir;. 


^fe 


^ 


i 


■  P*         -' 


■* 9 


^-^ 


■ 


^%^ 


g 


■  f  »    ^ 


^ — »- 


*-    Ol^» 


w 


ACTK  II.  —   FINALE. 


r.iO 


^S 


i^ j^  j) }  i' j>  j^  j'  I  j^  j-, ji j' ï'  i' J' J'  I  jii^LilKj 

A     ,  /•     ■ ■in  11  A     ,  ,  j  .  A       ,  1.     .  •/.,■!  7^ 


te_te,  taisons sitin^r  la  leiii  _    pê_te   aulourde  sa  f)au_vre        tê_te,taisonssifiner 


a  tem 


il  i»  i'  i'  J'  J'   I  i  i  Ji  J'  J^  J'  J'  J'  I  J''  .^  J'  J' J'  J''  ^ 


^ 


^ 


tê_te,  taisonssiOlerla  tem  _    pê_te   aiitoiirde  sa  paiLvre        iê_te,faisonssit'Jlerla  t 


a  lern  _ 


i^^ 


^^ 


.ra    -    ge. 


la       teiiLoê    _    te, 


gs 


^^ 


/,£  CHŒUR. 

,     TACET. 


oui,      lo_  ra  _     ge, 


la      teia. 


^^ 


a 


î 


^m 


--t 


i^lUiWtb 


Oui,     lo_ra    _     ge, 


i 


I 


la     knii.. 


'^)'  rri 


î 


*  ^  ^1         é  d  4  <P^ 


160 


L1-:  HAlilllKli   1>F.  SKVII.I.E. 


1» (^ 


^ 


pe_  te. 


^ 


-pe_  e 


i>     -  il  n;  H  ip  i^F  H  HP  fflfîjr  M  p^ 

^  AiiJoiirde  sa  oauvre       te .  te.faLsoiissif-fler  la  tem_  pe_te,aii_tourde   sa  pauvre 


AuJourde  sa  pauvre       te  .  te,faLsoiissif_ner  la  tem_  pe_te,au_tourde   sa  pauvre 


Aidour  de   sa  pauvre       iê  .  te,fai_soiissit'_flerla  tein  _  pe_te,au_lourde   sa  pauvre 


Bar 


Bas 


g 


W^ 


^ 


Z 


em_blent  ton  .    dre 


sur    ma 


I      f,-   ff 


ï 


fe^ 


.pe    _     te, 


seiii  blenl  ton  _   dre 


?^ 


^ 


. pe   .     te, 


sem blenl  fon  _  dre 


/       J'  J>  .!''  J'  J'  J'  I  J'i  ,h  J'  J'  J-'  J  J^  j 


Autourde   sa  pau_vre      té_t€  l'ai  sons  siffler  la  tem_ 


J)   J^  J'  J'   J'  I  J)  i  Jl  J)  i'  J'  JLji 


Autourde   sa  pau_vre      ti5_  te  (ai  sons  siffler  la  tem. 


J' y  J' j^  J' J'  ;'  j^ 


'F=FF? 


♦: — * 


te- te, taisons  sitJler  la  teni  .    pe- te, 


tê_te,f;iisohssif:fIer  la   tle: 


^ 


m  .    pe_le, 


^^ 


Autourde   sa  paiLvre     te_  te.i'entendssilller  laten 


Bar 


Bas 


te    .      te 


S 


=^«= 


^^ 


Oui,   S 


sur      sa    te    .     te. 


Î4?= 


^^ 


tiSUm^ 


les  BASSES  seules     Oui,      lo.ra     .      ge, 


§^ 


J  J  j  J  J^^^^j  J  J  iJ-^ 


ACTE  II.  —  FINALE. 


ICI 


31.      J.E    ^ARBIER    DE     ^EVILLE    '  ÇlBLIOTHÈQ^UE    JVIuSICALE    J  LLUSTRÉE 

DOposé  seloD  les  traités  internationaux.  Propriété  pour  tous  pays,  de  Gallet.  Eilitour  ,'i  l'aris.  l'ulrlié  avec  son  aulorisalion. 
1  -  J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rw  «sint-Joseph,  PARIS  '2»  arr') 


162 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


■  1-,  \)  h  Ji  J^  J^  J'  J'  I  J'  J)  J'  J  i^  >fl  ^   I  p  p 

jê-te.  aiLtoUrde  sa  pau_vre     te_  te,faisonssiLfler  la.tem.  oê-lt 


.pê-te,  aiLlonrde.  sa  pauj/re     tê_ te,  faisons siCf  1er  la^tem»  pe^le. 


I     F  0  i'm)  ^  [î 


autour  de  sa  pau_\re 


N"* 


nn  rp 


autour  de  sa  paiLvre 


^  r  M  f  r  M  iM  g  H  nncHMH  g 


Bar 


pê  te   au-tourde  ma  pau-vre     lê_te  j'entendssitfler  latem  _  pê_te   autour  deina.paiLvre 


S 


ra   .     ge 


la    tem_pê    .    te 


tê-te.fai  soiisslffler  la  tem  _  pe_te,  taisonssiOler  la  teni  .  pête.il    nesaitplusuu 


*     à 


tê-te,fai  soiisslffler  la  tem  _  pê_te,  taisonssiOler  la  tem  .  pête^il    nesaitplusquede_ve. 


te  _  te  jfai  sons  siffler  la  tem  _  pê_le,  faisonssiLfIer  la  tem  _  pete.il    nesait  piusciuede-vc 


')^C  fîp  P  M  F  ng  M  H  M  M^  gp  M  H 


tê_te,jenteiidssi£fier  la  tem_  pê_tejenteiidssitlflerla  tem.   pê_  te,son  fracasvientmetoiir. 


^ 


^mm 


¥ 


Bas 


ï 


6em_bIenlfon  .    dre 


sur    ma 


ACTE  II.  —  FINALE. 


16S 


t   ji  il  j^  j^  h  il  I  j-^  h  il  j>  j^  j>  il  ^1  h  I',  ji  ji  j' j)  j' m 


alijj'entendsgrondfp lo  .    ra_ge,qiiel  lii_miiLte(itiel  ta  _   page!  ah,j'entends gronder  Ib 


Ji  Ji  i'  i'  i'  Ji  I  i  ji  i'  il  J»  >  ÏTiFTj',  j  ji  ji  ji  j>  Ji  Ji  l 


alijentendsgroiiderlo  .    ra_ge,(iuel  tiunuLteciuel  ta  _   pagel  ali  jVnf  ends  gronder  Ib 


fi  il  j^  I  il  il  I  ,h  j)  il  il  j''  i'  il  l^  I  ,h  j'i  il  il  rrtr 


.nir.      ahjjVnlendsgrondfrlo  _   ra_ge,qiiel  tiumiLtequel  ta  _  pagelahjj'entfndsgrondt'rlb . 


^ 


È^ 


iii,iV'nl(.'ndstrronderlo  _    ra_ir('.niit;l  ULniuLteuiifl   ta  _    p:u:e!an.i'entcndsirrondt  ri' 


.nir.      aiycnli'ndsgronderlb  _   ra_g(',qiit'l  ULnmLleqiR'l  ta  _    i.):Lge!an,j'entcnds^rrondt'rlb 


'>^  r    M  n  c  H  H  p  M  H  n  [!  H  g  M  p 


8.11- 


Bas 


dir.       ahjVntJ'ndsgronderlb  _   ra_gp,qiiel  tujinil_leqnel  ta  _   page!  ali,jenlendsgronderlo_ 


■>^H  H  M  M  lg  M  M  H  MH  p  g  H  g^ 


té_te,  aly'entendsgronderlb  _    ra-ge,quel  liuiiuLtequel  ta  _   page!  ah,jentendsgronderl'o  _ 


m 


^ 


' — h-  ' 


^^ 


ï 


ï 


W'-       ff 


^1 


lOni-LE CHŒUR.  Quel    tii_mul  .     te! 

^«itTl»     »    0    » — .     -  .a    , «-H 


quel     la_pa  _  ge! 


quel     tu- 


'  1»  p'pj' 


l\  r  fir  tir  f  [ 


g.rrfJirfI:fI^| 


^ 


<!  <l  » 


<1 # 


« # 4 ^ 


J' Ji  J'' Ji  i' i' p  ^  ipf,  g  n  1^  M  IgM  g  P  PP  ff 


_ra-ge,quel  tu_muLte,quel   ta  _  pa-ge!  alijjentendsgronderlb  .    ra_ge,quel  tu-muLte,({uel  ta 


L  Ji  J,  i'  il  >  ^''  ^'  "''  I  r  [!  M  il  f,  p  M  r  r  g  F  g  •  g  g  I 

*^  _ra_ge^uei  tu_niuLte,quel  ta  _  iiag'e!ali,jehtendsm'omler]b  .    fa_jfe,(l"t'l  fiuiHiLhyiuel  ta 


ra_ge,(juel  tu-muLte,(]uel    ta  _  pa-ge!ali,jentendsgronderro  _    ra_ge,quel  tiuiuiLte,quel  ta_ 


'H  g  g  g  g  g  M  lg  1^  M  H  8  g^tiT^-^^ 


Bas 


ra_ge,quel  tu.niuUe.quel  ta  _  pa_ge!ah,i'entendsgronderro  .    ra_gp,(iuel  tiuiujLte,quel  ta 

'>^     r     /     p-  pu     g     ?     g-i 


•nul  -     te!  quel      ta_pa  -  gef 


ï 


i 


^^ 


quel     tu_muK_    te!  quel      ta_ 


,ot 


I.i:  HAHBIER  DE  SEVILLE. 


*j    ^_  _.  ..r,.!  *;..  „..!  L 1  é„      —  „ * .,  ..„   I'.'. .i:_ j,.     „ ..__ 


.pa_ge,quel  tiunuLte^ijuel  la  _  pa-ge^  ce  tra_cas  va    lt'tour_  dir;  aii_lourde     sa  pau_vre 


J' i'  J-:  ji  J  J^  il  ji  I  >  J' j',  js  i^  ji  _^_^H?^^f^ 


E 


pa_gequel  lujnuLte^quel  ta  _    pa_ge,  ce  frajcas  va    l'e'tour_  dir;  au-tonrde     sa  pan_vre 


gy-Pp  P  [!  ryp    lg  g  p  p  ^G  ; 


^3 


'^   ^  1/   y  y   ''   1^'  y    ^^   y  \^  y  v  v  'j^  [;■  '  i_ 

pa-gequel  tujnul-te,quel  ta  _   pa_ge,  ce   tra-cas  va   le'tour_  dir;  aii.tourd 


tfi^fîréf;^ 


e     sa  pau.vre 


3:ii- 


3as 
II, 


iff  l'ff  H  ff  r  r-  ig  H  Mg  g  P 1^  p-  PF'  5^^ 


-pa_ge,quel  tiLmuLte,quel  ta  _    pa.ge,  ce   fra_cas  va  niVtour_dir;  au.toyrde       mapau.vre 


:^J    r    /    P^ 


*  •     >i 


. pa  -     ge!  quel        tiLniul  .    tel 


la     le 


m. 


~^     te  le  t'ai       sonssif  _  fier   la        tem  _     pê    .    te,  taj_^  sons  sit-    tler 


Bar 


f443  rfH^\  \  r ,   iM'ii  rrr'frrt  r  •  i 


^     tê   -     te   fai  _   sonssif  _  tler    la        tem    .     pê   .     (e,  tai  _  sons  sif  -    fier  la        teiii 


er  la_     tem  - 


le    -    te  fai  _   sonssif  _   fier   la        tem  _     pê    .     te,  fai  .  sous  sif  .    fier  la        tem 


sf  fil    nr  fiT'   r  1^'  ^1'    l'T  l'r^h 


te     -      tei'en.  tends  sif  -     flerla  tem  _  pê     .      te,jen  .tends  sif  .    flerla  tem. 


Ë 


^m 


.pe 


le 


seul    .     ble      fon     -      dre 


sur  sa 


-jiQJ  f?f''îf  f'^ 


^F      V         i^     ^ 


ACTK  II.  —  FINALE. 


16;- 


gr^f^f^frrrf^e^-ff^-tff-^rr'f^ 


-0-f-0- 


P 


_jie_te,ce     fraxas   va   lV_toiir  _  dir;  ai)_tourde    sa  paii.vre     lé- te  ('aLsonssiUltT  la  lem. 


niî    \f  rp     (pflcas   va    IV'  tour  _  dip:  aiLtourde    sa  oau_vre     lô  -  lef'aLsoiissinierla    If^i 


pe_te,ce     Trajîas   va    l'ejour  _  dir;  aiLtoiirde    sa  pau_vre     lô  -  lef'aLsoiissiOlerla    If^in. 


PPJP# 


^£fe#g=^ 


_pê_te,ce    frajcas   va    Le_tour_dir;   au_tourde    sa  pau_vre     tê_  le  faLsoiissiLIler  la  tem_ 


■y-^^'  h-  ffir  i'r  Pi^  / 


Bar 


TA 


.pe  -  te,ce      tracas    va  le  _  toiip_dir. 


^sJ^S^ 


Ê 


t 


tête,      el 


le'  _  toup_dir. 


i   tfi  fffl|8g^ 


F^[T1^ 


^ 


^ 


m 


i 


f 


^)-  >'  ■,  ts  ^ 


m 


h 


rfi'ir^'\Pi'Di'ni^ni'\\  > 


a^uw'o 


-pê  _  le/aLsoussiLflerla     tein-.  pê_  te,ce     fracas   valé_lour_dir. 


E^5 


l'^J'Ii' 


<i  *  ^  *.^'     »  J   ^   J.'«i    .»    *■   !    J  j   J'j   *   .1 


r^~9 


-pe  _  le/aLsonssiLderla     tem_pe_te,ce     fracas    vaIe_tour_dir. 


'>-ifrffr'rrpgMgi[Ti)jp:jpN  ni'ni'n^, 


_pe_  te,faLsonssif_flerla tein_pê_le,ce fracas_va  le_tour_dir,  au  -lourde  sa  pau_vre 


>  n^^DrO 


Bar 
Bas 


a 


^ 


^^ 


^^^ 


p 


^ 


au -lourde  inapau-vre 


m  ^  m  P»  P   ^  ^ 

mm  wmA        ^^mmJ        ta^^w 


106 


LE  liAHBIl-li  Dl<:  SÉViM.K. 


p  i!^>::^ut  rr^ 


f  ff     Pi»/!     ^ 


rrff  irr^rTstri^ 


p^ 


lê_  le  l'ausonssUJler  la  leni_  pe_lf,faL';onssit_tI«i- la    lem_pc_(<',  ce  fracas  va  iV.toiir. 


i= 


Bai- 
Bas 


tê_  tejentendssilLrltT  la  tein.pê -Ity'eiiteiulssif-flprla    leiu_|if_te,  ce  fracas  vamV.tonp. 


r» 


n  n Jk 


p ïis^ 


O  fJ 


luel 


le        lem  _     pe    _     te!  ce         fra    _      cas       va         le'  _   loui 


u  IJ 


tj  o 


U  u 


f^ 


quel 


le        tem 

O  0 


pè     _     te!  ce         fra     _      cas       va  le'  _    lo(ir 

o n Vfrt  O û Q Q- 


m 


quel 


le        tem    -    pê     .     tel  ce         fra    _ 


cas       va 


IV  _    tour 


]ffff  if   f^r  r    ir  f  ifEEi 


^ 


Bas 


i 


dir:  queUe  tem_pe     _     te!  ce         fra     _     cas        va         le'  _    tour 

\>^  _ 

-et- 


^à Q- 


ffff  if   f    ir 


^ 


_(lir; queUe  tein_pe     _     te!  ce         fra     _     cas,oui,cefra_casva  mVtour_ 


%?  \?  I  [^         ?t 


m    f    m  -m 


I 


1 


quel        _  le       tem  _    pê    _     tel  ce         fra     .     cas,oui,ce-fra_casva  le'tour. 


quel 


le       tem  ._     pê     _     te!  ce         fra    _     cas,oui,ce  fra_casva  1  etour. 


^ 


'XXL 


■n r. 


luel 


¥ 


^ 


le        tem    _    pê    _     feî  ce         fra    .     cas,oui,ce  fra_casva  le'toup. 


wî^ââ  êêét%  Mf^.èttt  tUt  ktt  !?  m  f  %^ 

l  fin  ffff  ifrrfrfff  if  flff==l^i^^f^^E^^^^ 


^ 


V*     -*■  -À     -9- 


m 


t^  -é-    -à-    -é-        J     # 


W 


M*    m.. 


-W~W'- 


-»^r 


r— »- 


ACTE  II.  —  FINALE. 


167 


t  r  f-^g  'r'r P  yr  sâ^?  if  c  'r?  g  t?  H  r?  g  cTp  »i 


^sgî 


*'_dir;    autoupde  sa    pauvre       te_le  faisons  siffler  la   ten]_pô_le,  faisons  silflerla  te 


m. 


fr-6  g  «r?  p  yr  p  i  r?  p  g  c  t?  p  v?^^tfiMÂdp 


E 


djp;     aulourdesa    pauvre       te_  te  faisons  sifflerla   tem_pe_tejfaisons  siffler  la  tcni 


_  dir;    autoiirdesa    pauvre        te_te  faisons  sifflerla    tem_pf^-te,faisons  sift  1er  la  tem_ 


^ 


f  •      * 


^r  î\r^-p-  0-  piriîg-  pr  çg^ 


F    pP    P''     t' 


ea. 


^ 


_  dir;     antourde  riiapau.vre     te.  tejenteudssifflerla     tem  pe  _  t^j'entendssifflerla  teni 


Basi: 

Chi: 


dir; 


^n  ^    ^    s 


^ 


^^ 


^^ 


i 


# 


t^ 


la       tem_pc    .    le 


^ 


r-B^r 


semble    foh  _  dre  sur    sa 


^  pff^'fff^      1^  ffj'^fff't 


-;■  J  j    /    r^ 


^ 


K  i^^  i    f^ 


^=f 


rJB:rp>:7pt?F  ir  :r;î  ifp  fr^rT^^gf^ 


pe_te,  ce  fra_cas  va   l'e'_tour- dir;  aulourde    sa  pau\i-e      te_(e  faisonssiffler  la  tem. 


:;:.Uru^>ïï:>  ir  cJp  cjp  [/nç/p-rf^-Tr^^ 


ne. te     cpfra_casva    re_tonr_dir;  aulourde    sa   pauvre    to.te   faisons  siffler  ia  tem 


.,  tu  ff f  tf-tf^^f  :?F  tf  1^  I  r?F  ûî  [?ff  gp  1 


_pe_te,  ce  fra_cas  va    1  V_(our_  dir;-autourde    sa  pauvre    te_fe   faisons  siffler  la  feiu_ 


■y  r  îg-  [ir  BF^^^^ 


8ar 


-  pe  _  te,ce   fracas     va  IV  _  tcurdir; 


as  I 
A   I 


h--U  fi 


f     p-  M'  ' 


Ê 


lê_te     et 


le'_  tour_dir. 


J^  ni  n: 


fl 


fy^f^^ 


lOP 


LE  BARBIEH  DE  SÉVILLE. 


t)     .T' 


)e    /   le.    fai  _  s'onssif  _    fier  Fa 


r:  i^rr  .hfH'  r:  jyri 


g 


jje    /   le,    fai  _  s'onssif  _    fier  laL-    teiu_  pc  _    te,    co fra_cas va    IV  _  (our. 


1  >  n  j' 


_  pe    -    te,    fai  .  sons  sit  _  (1er  la tem     pe  -    te,    ce — fpa.cas^    va    IV  .    toup. 


kt^^iU  ^  [jp  cj  p  ^ 


1 


je    -    te,    fai-  sonssif  _  fier  la tem  _  pe  _     te,     fe__tra_cas va    1  e'  _    lou 


W   f  I  s  "     f 


4''éiéJJdJJ^é 


S^ 


p^ 


m 


dir. 


ï 


dir. 


^'.dir. 


n  ji  n  .f'  n 


ï 


f     m    n 


Q  ^u  ^ 


0=^ 


E 


î 


=^ 


8ar 
Bas 


dir. 


au  _  lourde sa    pau  _    \re        te    _     le    fai   _   soiissif.  flerla l 


erii_ 


n  J' n  ;- 


Cr  n  il;  P.ij  f  Lyp  l;  i 


au  -lourde ma    pau   _   vre        te    _     le  j'en,   tendssif  _  f  1er  la tem. 


É 


jt  ~   ■   —'^ — g "^ .- .a      ^    ZJà 


lan 


S" 


» — w — — * 


r 


^ 


cresc. 


'J-  Lî  f^  G  ^ 


jt :k: ». 


^^ 


Se 


_pe    _     le,  fai  _  sons  sif_llerla tem_pê    _     te,  ce (ra_cas va    1  e^|_^  tour. 


Bar 
Bas 


pê    _     te,  j'en  _  tendssif  _  fier  la teni_pê    .     te,  ce fra.cas —  va    iV  _    tour. 


ACTE  II.  —  FINALE. 


id'j 


É 


tt 


'Jilcl 


i 


fj  r/ 


±-f—  ■-(*■' 


le        te  m   _     pt-    _     te! 


ce 


IV  ;i 


is       \:\        II-  _  toiir. 


4VO- 


f=F=^=f 


É 


qui 


o 


le         tetii    _     pe    _     te! 


Ira 


Ê 


cas       va       le  _  toiir_ 


fj  n  rj  rj 


le         lern    _     ne    _     tel 


ce 


tra 


cas       va        le  _  loiip_ 


fff  f  if    f     \t      f     ir  f  ^^£ 


_  (IIP, 


^ 


ijuelle  teiii_pe     _     te! 


ce 


tra 


"^ffffif 


^=# 


■as       va       le  _  tour 


rr  rrirr 


B.-,r 


_  ui  r. 


§i 


l^i. 


(|uelle  leni_pe    _     te!  ce  (ra      _        cas^oui^cefraxasvaiuelour 


UéS^ 


Ê 


rr  rrirr 


B-18 


.dir. 


(|ijelle  tem_pe    _     tel  ce  tra     _        cas,oui/?et'r;u:asvaLetoup. 


i 


^'      li^p      ^i 


M 


i 


m     m    m 


•   •  •  • 


is- 


quel 


le         teQi    -    pê    _     te!  ce  tra     _        cns,oiii,ceipax;asvare'loiir_ 


r    r    |P    f     if      r     .rr^^ 


»     0    0 


quel 


le        tem    .     pe    .     le!  ce  (pa     _        cas,oui,cefra.casvareloiip_ 


^ 


^^ 


p*    m   m  \  m   mm  m 


Tfi  u 


f 


's" 


qut 


le         lein    _     pe    -     le' 


ce 


<r.a 


caSjOii  i,re  f'raxas  vaietou  r. 


^«  =4=*E.E  £E 


f#Pil 


éhhffffU'f^f^}\^%^'^^f!^m 


m 


ff 


ItJ  I  J   ^^i 


■=a=3=3É 


* — * 


W 


♦     b*    «-■*■-*■ 


'4-    -é-    -é- 


*■     -r 


22.    —    J-E    PaRBIER    DB    5ÉVILI.E.  ^IBLIOTHÈqUE    JVIuSICALE    JlLUSTRÉE 

Dëijosé  selon  les  traités  internatimiauï.  Propriété  pour  tous  pays,  de  Gah.e.t,  Éditeur  \  Paris.  Publié  avec  son  autorisation. 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2-  arp'). 


170 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


0 


r    r    tff    iji^ 


dirj    quel 


tu     _     m  u I     _      tel 


quel  ta_pa  _  gel     quel     lu     _ 


^ 


_  dirj    quel 


tu     _     mu!     _     te! 


quel  ta.,  pa  _  ge!     quel      tu 


i 


r    r        lîT^if  r  #^ 


m 


_dir;    quel 


tu     _    mul     _     te! 


^^ 


quel  la_pa  _  ge!     quel      (u 

Hif  r  r  f 


dir;    quel 


tu     _     mul     _     le! 


quel  la_  pa  _  ge!     quel     tu 


c):r  r  nr  IjUph;-  gr  pr-itr^ir 


»3> 


_dir;   (juel      luniul  _  le,(juel  la_pa  _  ge,quel    tumul  _  te/juel  la_pa  _  ge!     quel      lu     _ 


')-  j  r  Fr  nrg 


or  ECrc 


É 


^ 


dir;    quel     tumul  _  le,(juella_pa  _  ge,quel    luniul  _  le,quel  ta_pa  _  ge/     (juel     lu    _ 


0  u 


m  I  m. 


m 


(lir;    ([uel 


tu     _     mul      _     tel 


quel  ta_pa  _  gel    quel      lu 


^f-^=4^ 


^^ 


îihT  r  r  r 


quella_pa_   gel     quel      tu 


ACTE  H.  —  r-INAI.i:. 


171 


^r  |.  r  r  ir    r  ^^ 


1— -ff 


g 


-  iiiul  _  le!  (|iicl  (a  _    pa^el      il 


lie         saif  plus 


t|ue       de  _   vt 


$ 


i 


-rr 


à  ^' 


f      f    ; 


* # 


imiLfel  quel  la  _     pa^'el       il 


ne  sali  plus 


m 


X     \?        »f       =F^ 


(jue        de  _  ve. 


_  niul- lelquel  ta  _    page!      il 


ne         sait  plus 


r    iT   r 


que       de  _   ve. 


_  niul_le!  quel  fa  _    page!       il 


ne         sait  plus 


que        de _    ve_ 


i 


Bar 


-niuL  tel  quel  ta  _    payel      on 


ne  sait  p'"^,  on  ne     sait  plusquede-ve 


6as 


-  iDul  ,fe!  quel  la   -    pa^'e!       il  ne  sait  plus,  on  ne    sait  piusquede.ve 


^^ 


p. ë. 


§ 


_  inul  _te!  (juel  ta  _    page!       il  ne  sait  plus         qi>e 


i 


^-^ 


de  _   ve 


f2 Q. 


_  niul_te!  (juel  ta  _    page!       il 


ne         sait  plus  que  de  -    ve     - 


1 


.niul_te!quel  ta  _    page!      il  ne         sait  plus  que  de  _    ve 


^ 


'rrû:fiPpF.f;?rfrè 


A^^ 


t   t       <^^^      irtljb 


^ 


^ 


tkfty- 


"*"    -r 


172 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


Bar 


B.ns 


^ 


W       )T 


f    r    ffp    V 


_  nir;  quel 


lu     _       mul     _    tel 


quel  ta  _  pa  -  ge!    quel    lu    _ 


^^ 


nir:  aue 


;  *p 


tu      -       m  II  I     _     te! 


r    r        ?î^ 


quel  ta  _  pa  _  gel    quel    tu 

fb   ffr    ^^ 


_  iiir;  (|iitl 


tu     _      mu!     _     tel 


r  f        f    if 


quel  ta  _  pa  _  ge!    quel     tu 

H  iT  r  r  f 


m 


nir;  quel 


tu      -      'ûul    _     te! 


quel   ta  _  pa  _  ge!    quel     lu     _ 


^ 


If"       f  f/     f  f.'      f        f   F     \  0 


^ 


nir;  quel     tumul  _  te,quel     ta_pa  _  ge,quel  tumul  _  le,quel   ta_pa_ge!    quel     tu 


n  I  r  0'  n-^\^-  i7f  m'e^ 


^ 


zi 


nir-  quel     luuinl  _ie,quel     ta-pa  _  ge,quel  tumul  _  te, quel   la_  pa  _  ge!    quel     tu 

!  p  if  r  «r  ^r 


J         u 


^ 


nir; quel 


tu      _       mul     _    tel 


quel  ta  _  pa  _  gel    quel     tu 


r    if    r        i;  y  if  r  fii 


_  nir; quel 


tu      _      mul     _     tel 


quel  ta  _  pa  _  ge!    quel     lu 


nir;  quel 


tu      _       mul    _     te! 


quel  ta  _  pa  _  gel    quel     tu    - 


-^^^^  TLI  \sj 


SÊ 


â 


^ 


u 


r 


^ 


P 


ACTE  II.  —  l'INALE. 


173 


1 


•      F 


r  If    r    if 


a « 


^ 


_niul  _  tt^!(jii(l     ta   _    jia^e!      il  ne         sait  jjIiis 


que       <}e    .   ve- 


nu 


^ 


^^^ 


s » 


.m 


iil  _  lelquel     ta    _    page!     il  ne  sait  plu!' 


r  r  if    tr    =tJ 


que        de    _    ve^ 


ne  s 


_mul  _  te!  quel    ta   _    pagef     il 


ail  plus 


que        de    _    ve. 


■>•  r  r 


I 


_mul  -te! quel    la    _    page!     il 

^):  r  f  f  " 


ne 


sait  plus 


que        de  _    ve_ 

m 


B3i 


-mul  _  te!quel    ta    _    page!     on  ne  sait  plus, on    ne  sait     plusquede_ve 


n  -g 


i 


.mul  _  le!  quel    ta   _    page!     il  ne         sais  plus, on    ne  sait     plusquede_ve  _ 

-^ ^P  \\?      - 


^^ 


_anil  _  te!  quel    ta    _    page!      il 

t  #f       \ 


ne 


sait  plus         que  de    _     ve 


^ 


r    iT    r 


p. p. 


^ 


_mul  _  tel  quel    ta    _     page!      il  ne  sait  plus         que  de    -     ve 

■)■■  r  f  f  " 


^m 


E 


•;  .tj 


1 


m 


174 


l.F.  liAlilîIFJi  DE  SKVILLE. 


0 


i       r        î 


-fiir: 


qu( 


de 


ve 


mr. 


que 


^m 


>         ■ 


ï     \r     i £-    ^ — =  r     i 


.rlir; 


que 


de 


ve 


oir. 


lue 


r    >    if   .^ 


r    ,   r 


.nir: 


qut 


de 


ve 


nir. 


lue 


^mm  fU  rf  mpTiff  M,,  rJp  r^ff  igltTF  gf  â^ 


_nir;  ah,(jiiel  tiuTiul_te,quel  ta_  pagtyl  ne  sailplusquede  _ve  _  nir,  ah/juel  tujDul_te,quel  la_ 


31  rfP  r?p  rîff  r?g  ifflg  rj^  cJMhhI!''^  gi^  rî^fe 


dii 


.nir;  ah/]uel  lu_mul_te,quel  la_pagp,jene  saisplusquede  _ve  _  nir,  ahfluel  tujnul_te,quel  la_ 


-Y  t.f t^  r?7  fTo  rfp  I  ff^p  ^p  fr ^  r^TH^^  ^'^^  r?g  ^ 


âas 


.nir;  ah,quel  t,u_tuuLle,quel  ta_  page^l  ne  sait  plus  que  de  _  ve  _  nir,  ab^uel  lujnul_te,quel  ta_ 


-r-j—j 


^— r^i- 


_nir; 


que 


de 


ve 


nir. 


ÉE 


r    .    if 


ê 


que 


ï 


^ 


_nir;  que 


d-e 


ve 


nir. 


»=  r     » 


É 


que 


.     _nirj  que 


de 


ve 


$ 


t^ 


nir. 


i 


que 


^ 


ACTE  H.  —  FINALE. 


È 


ve 


riir,        il  ne       sait  plus      <jiie  d 


(J  o 


f    _     ve 


^ 


^ 


de 


ve 


nir,       il  ne      sait  plus      que  di'    _     ve  _ 


r    .    r 


r    r    ir 


ve 


nir,        il  ne      sait 


'>^r7'B[;^  r?Pr«r(;i^   ^    i^ 


plus      que 


le    _     ve  _ 


ê 


page,il  ne  sailplusque  de_  ve_nir,        il  ne       sait  plus      que  de   _      ve  . 


^)^r?'igr}prJPry^ 


i 


3»> 


pageje  ne  saisplus  quede  _  ve_nir,       je  ne       sais         plus      que  de    _      ve  _ 


^*    -^*-    ^ 


■^^fflffr/f,  Lf^r^ 


Ê 


Bas 


Ë 


page,il  ne  saitplus quede -ve.nir,        il  ne       sait  plus      que  de   _      ve  _ 


^4—^ 


f     r     i 


de 


ve 


nir,        il  ne       sait  plus      que  d 


e    _     ve 


f    .    r    .    if    f    ir   r    if  f    if    r 


m 


de 


ve 


nir,         il  ne        sait  plus      que  de    _     ve 


Ê 


i 


m 


de 


ve 


nir. 


ne 


sait  plus     que       '     de    .      vt 


* 


ifi-fi-tfrifrfrfrl 


^.^,    ^ 


qR^ 


,  p  f 


[i;[iJr 


^ 


-P-1»#- 


P 


^ 


0  0  0 


^ 


iM 


^ 


176 


LE  RARBIER  DE  SEVILLE. 


Ê 


Ê^ 


F   • 


g   I» 


.nir 


,  que  de  _  ve  _  air^  ijue-  de  _  ve  _  nir,  que  de  _  ve 


nir. 


a   • 


^ 


^ 


.nir,  que  de  _  ve  _  uir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  _  ve  _  nir. 


^^ 


É 


P    • 


P 


g 


_nir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  _  ve  .  nir. 

f  f  r  r  if  f  r  r   |f  f  r  r  if 


.nir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  -  ve  _  nir. 


m 


m        » 


Ê 


a    '  0 


É 


•       * 


É 


Bar 


8a» 


È 


._nir,  que    de  _  ve  _    nir,  que   de  _  ve   _     nir,  que    de  _  ve  _    nir. 


â 


Ê 


•       fl        P 


h 


p       f  — F 


É 


m 


nir,  que  de  -  ve  _  nir,  que  de  _  ve  .   nir,  (jue  de  _  ve  _  nir. 

_« « , <a « ^ r— )*- 


r    f*    ^ 


nir,  que  de  _  ve  .  nir,  que  de  _  vé  .   nir,  que  de  .  ve  _  nir. 

f  f  r  r  if  r  r  r  if  f  r  ^^ 


g 


~ 


_nir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  -  ve  -   nir,  que  de  _  ve  _  nir. 


é 


»       a 


0       0 


Ê 


0       0 


m 


ï 


f 


nir,  que  d»-  -  ve  -  nir,  que  de  _  ve  _  nir,  que  de  _  ve  _  nir. 

frf^frfrfrf^f^f,frfrfr|fffrrffffrrf| 


0  0 


m 


p 


}  fjy  m 


m^mff^ 


tmm^un 


^  i    rn  '<    m 


^         là  •  ^  Jet 


Lnii^^^n] 


rt 


^^ 


g 


^^ 


?=^ 


f    Mi 


=:^    i  T 


-rf 


M:r\-:  m. 


177 


n^î^Tii'.tcrc 


4IIogro 


i 


a=g 


±: 


n  Lxriprtfpà- 


^^ 


^^ 


■0-0 


^m 


liil]^  ^im^rn^ 


tt   M    If 


^ 


^ — ^ 


EEEBEf 


mj  j)a 


^ 


^hm 


rs^ 


^):»  ffFrffprF^i 


tftffffffrffj 


-jri^^^>^ 


m 


P^ 


*   Cet  entr'acte  ?iV4t  pas  rfans  iû  partition  d\irckestre , 

23'   —  J-H    Parbier   de    ^ÉVILLE. 


^IBLIOTHÈCJUE    JVlUSICALB    JlLUSTRÊE 


Déposé  selon  les  traités  intertiatioiiaux.  Proprièlé  jioiir  tous  pays,  de  li.M.r.F.T,  Kiiileur  à  Paris.  Fiiljlié  avec  son  autorisation. 
J.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2*  arr'). 


178 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


M.      ». 


^^ 


t  ,  fj: 


MM       fi  j. 


^ 


^^ 


*   ''é 


M — r 


^y-a  }}  }  f^ 


p — • — p — p — ^ 


fU\f\fnh 


I3E 


El 


s — ► 


» — » — ►— • — ^ 


^i 


Ifp  tg  rS 


^ 


^^ 


i 


?^«  fffffLffflf 


^^ 


^ 


^ 


« — p^ 


î^j 


m::3 


S 


=g:— p- 


=r=g^ 


77 


^ 


I  p  I  1  i   I    li 


■ 


LeljLiLrlL^L^^j' 


» 9 W • 


^ 


i=« 


É 


S 


^ 


iir^iia 


«'^ 


^r-* 


^r-» 


ww 


t  * 


#r 


y-ffirfl?^ 


m 


& 


miw 


5Œ 


«)■  «^ 


l=t 


^W 


B 


• — rr—*- 


u  u  u 


^^ 


^ 


t=t 


^)tf  {  î  f  8  T 


1^  I  r^^pr^R 


i    t   §  A 


à 


fJ    fjL 


1-  r  r  r  r  f  f 


Ie 


^ 


r  r  f  M 


^^^^ 


te 


(g 


^ 


ê 


A    A 


s 


t  •  t  »  t  -f- 


=>  y  if      ^ 


t    •    1    •    B 

fcÈE=ËEE 


;l 


^ 


#       r 


ACTE  III. 


179 


DUO 


IV"  9 


LE    COMTE 


BARTHOLO 


PIANO. 


m 


Allegro  Moderato. 


HM   M 


Que  leciel  vous  tienne  en 


^ 


Allegro  Moderato. 


K  K  L   L 


jouel 


a 


ninvv: 


^ 


é 


({uesagrâ-ce  se  dé_  ploie  I 


^ 


Que  voulez  vous?   nuivousen_voi_fi? 


=r=^^ 


M'.J.I  l'-'  ^'^.P. 


P 


^ 


Que  voulez  vous?   quivousen_voi_fi? 
tr ^  tr       tr 


KKKK_  t€l^. 


ff^-r^^ 


i 


cest  forl  hoiiiiê_te     envépL 

tr         fr 

o"^ — » 


?L-J  ''j  u  tu^    => 


E 


S 


nn  ^n 


nnnn 


pr-   n  n 


f   r       f  r 


f  f  M 


f=^ 


^=f= 


ji^''  '    i;  i:  r  I'  i'~rmr^ 

que     e  ciel  vous  tienne  en         joi-e! 


^ 


'    ^  u  ^    '^u  M 


-té. 


** 


-# #- 


^S        .,V,         •^ Si 


^•p  p  p^ 


que  vouJez  vous?           qui  vous  en_ 
tti^ — .^^^  ^'Ç-^.        ^T- -.^ 

f  î      t — t- 


18:) 


LE  BAHP.rKli  DE  SEVI  LEE. 


rmrT=r^^^^ 


rjiu>   sa     j^râ_ce     se      iw    .      pIoi_el 


_^^_ 


t 


voi_e.' 


^f  /f  J'r  J^ 


fi 


g 


âli  cest    a_voir 


trop  (ie   Don 


tr^ 


P^ 


m 


;     7   L 


i^ 


^)'ii'  n  n  n  o 


n  .r~i   n  j^ 


r — j — î — r 


T — r 


T — r 


^ 


(à  part) 


IM 


é 


tv  r 


^ 


^j -^- 


^ 


Ifc 


(àpart> 


;lrompepiiesipas  facile, 


â 


mais  lo  n:seeslpmssuh- 


^Ë^i 


te,que  meveut  cetimbeéife? 


ineci 


quemeveutcetimhéciJe? 


Jrrk 


(^ 


( 


^^ 


^ 


■t=M 


iiiliill 


Mbyi 


^s 


a       ^ 


_lLle, 


«Ijeserai  plusliaJ)L]e 


soiisceuou\:)3aii(Jegui5a 


^ 


»       ff     |i(  ff'  ff' 


mffp 


nielroniperjiest  pa: 


8 


^^ 


nielroDiperJitst  pas  lajciJe, 


serait  cequelquegalant? 


$ 


^ 


i 


à 


S 


:è 


tè 


3.^,^..--J> 


(à  Rjr Iholo 


.nient,     sous —  ce nou_veaiï. 


lient.      .|ou_is_sez  duii  sortpro 


I 


t 


p  ?    |i  ?    p  ?   ^ 


^ 


dticui  _  se    .     ment.      .|ou_is_sez  duii  sort  pros. 

1^  i^  i^  if 


->-^'J-  1^  h\h 


^  n  n  n 

1     i     f     := 


PP. 


ACTK  111.  —  DLO. 


181 


* 


^^ 


M*., ^ 


^ 


rr 


i<Mi_rf'ii\     ?;i       If    s:ii 


Ji •_ 


T" 


f    s:iis  vous 


# A 


^^^^^^ 


k    M    I 


m 


H  iin'r.Vfil .  le,  (lui'   (iiiil  -  il        t'ai-rt"? 


i.  i^  1.  î. 


t>:,i,  rH    /~]     n 


r      r       r  =^ 


pn  n=£5 


F=f=f 


tti 


"      pi^ 


re! 


*     » 


^3 


c^EE£3E 


e 


£ 


é 


a     iirer_veil  _    e, 

tr - 

0 


er_veil_le,  cert  est    trop 


tr 


tr^ 


_  IlLTOIlS 


^ 


^ 


^ 


î= 


c    <*i^      f 


*     0 


■■.^î 


^ 


i;r;i_ces!  joi.pf 


S 


H    ,         I    f  1)  ..r-^n^ 


''  pp'i'.r'HM''  ^^^''^'r^ 


ï 


nous  ! 


y:racesl 


P     fin^fi  ^0  ^0    ^^ 


joi_eI      quel  ca_pri_ce!    qiielsnpplLce!  ex_pli(|uez 


^ 


7    r     nif  Lf  L 


F  0    ^  f  0 


? 


^m 


^ 


«r 


':>:j'  n  riM: 


^ 


T — ^ — r — r 


T r 


[F  '    f  r^  p  P 


Sf 


^? — 0 — 0 — *--^ 


??=^ 


g       P         g 


^^ 


que  le  ciel  voiistienneeii      joî  _   e!...  vous     lien,    ne 


que  ip  ciei  voiisiienneeii      |oi_   ei...  vous     uen  _    ne  en 


vous! 


i 


voustieimeen      joi  _  P,i1egr;i_(.e,      de  j^râ_ce,         lie  grâce  e\_  plujuez 
.^^T^  ^' *^ ^- 


ti-ir 


=1=-^^L^^ 


0  r.1^0  f0    Î0 


^ 


Ï 


wVwsEJK- .  r.'-^-WfJL-t- 


^  p  n  ^'^^ 


^^^"M^^^^^— ^ 


r r 


182 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


qiif'Lle    (ris_tf  HesJi_iié- e.'qiieLle  tris.le  oe?- .ti  _  np_ f  I  conutient,toii_le     ffl  joiip. 


1 


.né_e!  quelJe  tris-fe  cles_ti_ne 


?!commeiil,iou-ie  1.»  joiir-iie_  e     jaii_rai   des  sols   sur    !i:s 


ACTE  m.  —  DUO. 


183 


l^'î       -ffff^ 


lue  le     ciel vous  tieii.iie  en    ioi  _  e 


n 


¥ 


pas!  que  le    ciel 


P^ 


^ 


Ê 


en   joi _  e ' 

Et- 


^ 


1» =51 


i 


m^m 


bras? 


.:'>  n 


Ê 


eiL£0_re! 


^ 


def.^râ_re 


/n- 


M 


:ilif  vpaijiientjje  n'y  tiens 
f7', ^ 


ïl^ 


PM^-4^^^^ 


n  n   n    ^^ 


m 


f     r       f     r 


r     r       r 


trop   lieu  -  reu  .  sr 


des  -    Il 


p' ,     (piel     nio_iiient    reiii_pli       dap 


pas;  (juel  _  le     tris  _   te       des  _   li   _    ne  .     e,      comjnerit     ton  _  te la  _  jour 


ne'_e,queLle!riste  des_ti_ne_e!quel..le  tris  te  des  ti.iie'.e!  conuiient,    (ou_te      la   jour 


i 


s 


â 


î 


9^^ 


i     ^^      A 


i 


1 


TI 


i 


^î 


g  I  p  M  p  p  itijttTirl 


dap    .        pas!      tro|f1ieu_reu_se   des_  ti-iie^e^tropiieureiLSe  des_  fi 


_tié.e    iaurai  oes  sots    sur  les     bras?   (iiieLle  tris-te    des_li_iié_e.quplJe  lris_te  df 


.tie  .  e  j  aurai  ( 


^^ 


^"      P     ?      pi 


18Î 


LE  riAruUKII   DE  SEVILLE. 


^ 


^ 


pasi  trdj)    heu-reu-se      des  _   fi    _ne_^.e,     (|ut'l     mo_n)en|  rem  _  plr^   dap 


bpiîs?  quel-   le       tris  .  le       des_  ti    -    ne'  -     el      comjiient     ton  _   te        la      jour 


$ 


-Dé_e,queLle  lris_te  des-tLne_e!qiieLie  tris_te   des.ti  _ne_  c!    com_nient     tou_te     la  jour. 


te 


à 


^ 


m 


I 


^^r-j  ,rr=i^. 


ê 


TT 


JlJ 


^ 


Ei 


pi, 


^    I  II  HM  M'  ^'.  i'i'  ^  ^  H  n 


dap     _     pas!  lro[)  lu'ii_reu-se  des_  ti_ne'_e, trop  li('ii_reii_sedfs_ti  . 


w 


i 


Lf  p  p  fgfrtzto 


5 


_né_e   j^u.rai  des  sots  sur  les  bras?quel- le    fris_le    des_ti.né_e!quel  .  le   tris.fe  des^ti. 


t 


1 


^ 


iSEEF« 


& 


^ 


1 


^  ^? 


-/        P        *<  P    ^ 


->■-'■  f  M  ^  F  1"  K  11  1,1  n  M'  î  ^ 


H'  ^'  n 


f 


p        y 


£ 


^m 


ne'-    e,     trop    lieii-reii-se       des_   li    .    ne   .    e,  quel      nio.ment    rem.  pli      dap 


.  ne  .    e!     rom_n)eiit      ton.  te         la      jour,  ne  .    e       j 


au  ^   rai     des    sots     sur     les 


ACTE  III.  —  DUO. 


m 


fa^  r     ti     1^ 


i# — # 


F 


_ne  _    (' j     trop    lieu  _  ri-ii  _  se       des  _    ti    _    ne  _    e,   (jiiil       iiin,  innit    rem  .  jili      il;i[)  ^ 


m^  î  î  g  n  I  n'  î  ^HT^'^ 


-lié-    e,     conuinenl,  Ion  _  le        la     joiip_  ne'  .    e,      jan.rai      des    sols    sur       It 


^^ 


■» — ► 


^ 


1^^ 


1^^ 


1 


i 


m  Pi. Mm  l' M. M'  ^'  ^'^'^ 


c   -^^-^ 


-j) p [^ f^ p- V    V_    V^   V     ^ p p P ^-Ç r~ V     V     V      y 

pas!  trop  lieii_ren_se    des_ti_iH'_e,quel  ninjnent  renupli  dap_pas!trop    lieiireiLse  des_  ti. 

-       -       -       -P- 
-1 


B^ 


m 


■■^i 


fiff^  Pj  rj^±±Mfff 


E 


F=? 


bras?qiiel_  le    lris_te    desJi_iie_e!  non,\Taiiiu'iit,je    iiy  lienspas.' quel  _le  (risJe  des_ti. 


S 


^^ 


gjjj  F77 


=#= 


^^ 


^^ 


T    ;;     ?     '^  -■  ^    s  ^ 


[1%1-ti^ 


iie.e,ipiel    niQJiient    rem  -  pli     dap.  pas!    reiD .  pli         dap.pas,      rein  _   pli      dap 


iie_eiiion  vrauneiit      je       ny  liens    pa*,     je        iiy       tien^   pas,       je         ny       tiens 


pas,rem_pli     dap_pas,rein_  pli    dap  .    pas 


pas,    je      ny      lienspas,    je      ny    tiens       pas.    . 


tr^      tiL 


Ito'  î   f   r   è 


-S 


M-^-fi^ 


r  r    r   r 


/Tn 


24. 


Déposé 


iARBlER     DE     ^EVILLE  PlBLlOTHÈqUE    JVlUSICALK    JlLUSTRÉB 

selon  les  traités  inlernationaus.  Troprii'té  pour  tous  pays,  de  G*t.LF.T,  É.lileur  h  Paris.  Publié  avec  son  autorisation. 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint  Joseph.  PARIS  (2'  arr'i 


^86 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLB. 


CAVATI!\E 


IV"  10 


PIANO 


Andanfe 


^^^ 


ROSINE 


BECITATIP. 


K'ii  II  ^niji  ij 


calme    en  la    naJareen-tiè-J"*^; 


rien  natra_hit,rien  nalra_hit^nesj)as  siJpiui 


a 


^ 


i^ 


ta 


I 


^ 


^^ 


^ 


.eu» 


ffi 


lu_e.      ô  lerrehospiia  .  Iie_rel      Jevais 


je    te  sa  .   Iu_e,      ô  lerrehospiia  .  Iie_rel     Jevais  revoir  loi 


n 


i 


5= 


^S 


É 


m 


^s 


:?= 


^-^ 


i}  Cette  ritournelle  n'est  pa^  lu  même  dans  lu  pu/tilw/i  dbrchettre. 


ACTK  m.  —  CAVATINÊ. 

AII«'gr<> 


18T 


Seee 


f=Fn, 


¥m^ 


^^ 


ï 


Jtsiiis  seul! 


_iel .         revoir I  ol 


jil     Heloiis  mes  vœux.    Alleirro 

J2 


i 


^El 


^ 


e^ 


W 


■m » 


/p^HT  gffgg  nii^pJJJ J'.^ 


cesti.  ci     tjue  Li_sedoil  se      rendre,   jel'rérais,lour:'i 


[;« 


^^ 


U>4i  J  J  Ji  > 


•'i-'U-pL/l 


m    â' 


^M^ 


loiir,def rainteelde  dé_sir. 


1 


^^ 


i 


=f¥ 


^ — =— ^ 


« — * 


^ 


lE 


n 


Ras_siLroiisi)ous  jedoisl'at. 


S 


^llM^MHH-'^    r  Mii^-  ^'^-  -^ 


=F=^ 


^ 


len  dre,  et  pour  lajnantlieu- reiix, al_  len.dre  cesl    jou  _  ir. 


£ 


i 


^^ 


I 


^s 


H'-^  ^     r 


^ 


^m 


4ndanto  mao^toso 


.     ,      _      .le  ?eiis  naître  dansiuon    â      .      me.  de    la_moiip.  laLdouce 


Andanfp  marstoso 

j-j ^ 


188 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


ÎI^gr-n^rT^^-"^'^^^^^^  '  •^— M^ 


n 


ani 


me. 


jeseiis  naî  _    tre  Hans  mon —     a 


me, 


de       l'a 


( 


^3— 


— c — ^ 


_mour, 


P 


a    dou-ce    t  lain    _      me, 


r^^-~t^ 


et  pour  l'amant  lieni 


^^^^ 


-^-r  .  I)  ^  /- 


^^ 


rj  iTJ  rïïJ  r.o  i 


T*^ 


,reiix  at     -    teii.  drece^t  joii 


Modorato 


m 


^ 


S 


^ 


^ 


=3»=ï 


* 


mT=^ 


Moderato. 


rfti/ 


^^ 


^^^P 


A 


« — r 


M 


* — » — r 


^^ 


>ft 


■9 » 


ft^ 


*    é     ê      é' é 


^^^§ 


^^^ 


S^ 


Cliar.maiil  lio   .     ca      _       ge, 


ton verlfeuil  _  la 


^^m 


-^^ 


mm 


w-^v 


I    g    — S— -» 

« é 9— 


^^^^ 


^ 


ACTE  m.  -  CAVATINE. 


m 


^ 


£1 


^^ 


ton       verl  feiiil  _    la      -      fie 


rc_fl( 


cel    _      11'   «V'n 


\Wi     -     me  vient      t'eni-bel  _  lir; 


g~^^ji^^        I    I  II    ''      I  ^ 


nie 


iue.au       cœiir_  qui        laLme  rcn  _  dra" 


gE^¥^^# 


'    190 


LE  BARBlËfi  UE  SÉVILLE 


feè 


Sen    .      siblaa    .    luan 


^m 


'"*'"       -     ■  '«'»  n}^"^    -      plie  char  .   man      _      ,  te 


■^njL^j^ 


^ 


~» — * 


^ 


"« — » 

-0 


^ 


^^ 


i  j  i'  k 


Ta  _  mour  lat  _  tend. 


la- mour  la-mburtat.  tend. 


Mai 


^ 


s      qui  ma_ 


^ 


^ 


-gi    -     te?  mon      cœur  pal  _  pî  (e- 


m 


3^ 


^ 


ï 


-ï*^ 


^ 


P 


^ 


^^ 


ê^^ 


^y  {   g  ^ii  ^^ 


voi    _     ci    Tins. tant, 


^^ 


ï 


I  ^j — j — j^ — ^ 

Kl»  f      i      ■ 


moo      cœurpal.pi     .      le,  ,?,  _  ci,      ïoLc^l'iiis. 


^^^^^ 


P 


^^ 


Éj^jLg 


^^ 


f^=F^ 


'""i"       Seo^ibk^maD     .      le.njmphechauDaD  -    te,„,mpl,ecl,arma;.;e,     itmo.rtïl 


r>'  g  y  F  '^ 


^^^ 


^j^^^-i 


^ 


ACTE  III.  —  CAVATINE. 


191 


4 


È 


^ 


:*=?c 


0=rf 


ffr^r^g^^^rph^rf^^^^f^jÉ 


# 


-tend;        s-cn_sible  a_man  _(p,     iiyinpliecliar.  niante,     nyniphechan.man  _  te,     lamourtatL 

-^ — — I  I  I — — (S55i3m — 1 es:^ fr— i^^ — r — C! 


i 


ft 


^^ 


i--ffll'^/T^-r^ 


=tîrî 


tn  i  ^  i 


^^  },->  f,     V 


P  M    ^ 


iÈ^;^ 


f-M-^ 


gJinfflin^r^n^ijg 


^»^ 


^ 


tend;_ 


l'a 


mour_ 


tat 


tend. 


l'a 


I 


^m 


k=i 


? 


^m 


É 


i 


É 


s 


,    1 


-nioup t'at       .         tend;       sen_  silileajnaaJf,      l'aniourtatJend,        !a 


l amour t'at- tend,     voi    _     ci  l'ins    _      tant 


è 


^ 


.  VOLCI 


^  lins. 


0    0  00 


grmnppz^ 


r« 


MZfzt: 


»-*■ 


^m 


#-# 


^^^ 


iW 


10? 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


ARIETTE 


X"  11 


Allegretto 


i^^ 


mM—U-i 


tr 

m 


tr  tr 


E^ 


mm 


• 


rr^içj: 


P^ 


BARTHOLO 


^fey=^ 


,-j- 


^  ' 

^i 


le        scn  -    si  .    ble   io  _  li   _  el        .  te. 


-r-^ 


Très  de  ma  Ilo_    si    .   nel 

tr 


le        scn  -    si  .    bl 

tr  tr 


§ES 


EJ=»= 


^      .    i* 


Ri'T  ^irt# 


s^ 


it 


Il  V  a  Faochoonettedans  la  chanson.- mais  j'y  ai  substitue 
Knsioetle. 


Prèsdenia  Ho_  si__  net 
tr 


te       seii. 


feé 


114^ 


*-^  ^  * 


V 


i!M'==4=M 


w       f 


^ 


gai 


.iT-. 


_sibleet  jo  .  li  _  et 


te,     mon    unie  estguilJe-relte,mon  cœurdanselemenuel 


^^ 


i 


ff^fs 


j'        V    j'    j'>^ 


^ 


^^ 


T 


7 


9^^4-e-f 


^^ 


i=:=± 


r^x^ 


:5r5: 


-Vf       »  7  V- 


rf 


— J* * M0  M     ^^  ■-#"» a 1—  7'M~1 

m                            » 

3 

3     •f'^'f'      ^ 
J  1» J    gjg      in*"iP  a         •- 

ACTK  III 


19:i 


OUIIVTETTE 


i!V?  19 


ROSINE 


LE    COMTE 


FIGARO 


6ARTH0L0. 


BASILE 


PIANO. 


4ndantf'  sostenuto. 


A,.  ■■,1»  y  jQi  a^ 


tt 


DoiiBasilel 


i 


te 


^ 


S 


DoiiBaJsLlel 


^ 


^ 


^  «  ■  » 


/     y  m^ 


f- 


Qiiai-;je    vu? 


^ 


^^ipfc^ 


9^^^ 


A.ndante  sostenuto. 


i 


Iç^î 


te 


^^ 


^ 


È 


3 


^ 


OuoijCestvous? 


Ser    .    vi 


&^: 


^^ 


4M& 


^ 


»-»■ 


^ 


F 


^^ 


J  J  J\  Ji  J' 


^ 


de('paj[.eur,  jesiiis        sai. 


S 


cest   i_  Cl  qiiillaul  (lu  jj;e_ 


S 


ffi 


H  g'F.g  g  g 


'n\,  r     M  M  M  I  g  ^^ 


c'est   i   .ci  quilf'ant  du   ge 


B.,, 


.  leur 


l'ai  _  ma-  l)le    coin  _  (ta     _     ;^iii 


^ 


i  j- JTJ  J7J] 


^ 


25.     1-E    PARBIER    UE    ^EVILLE  .  JilBLlOTHEClUE    JVluSICAl.B    JlLUSTKoE 

Pêposé  scion  les  traités  ijiti*i-n;itinii;uix.  Propiirti-  |n>iir  tous  liays.  de  Cîai.i.ki  ,   Ldileiir  .)  Paris.  Publié  avec  son  autorisation. 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR.  8,  rue  Saint-Joseph.  PARIS  i2    arr') 


lOi 


LE  BAHBltR  DE  SEVILLE. 


* 


}  i  J    ji.  à 


m 


f=^: 


i        y 


SI    _     e 


lues-sager       de      mal. 


n.  J    ^  i 


uesjsf 


# *-=^ — I»- 


w 


p 


.ni    .     e. 


luesJa^ger       de      irlal 


^ 


^^ 


^m 


±Ei 


ni  -     e. 


mesj5a_ger      de      mal. 


P    g      P      g      g  ^ 


^ 


Bar 


^ 


ah!   jVn         ai  la   _    me  ra      .      vi_e 


R  \ffr]  l>'l?    '' 


-heur. 


jj 


S 


.heur. 


m 


Èfe 


ii,'"l^  ff  ff  ffP^^tyi?FM  l^7^^-ttt^ 


B;ir 


|aUai&chezvousauplusvi.te,so)_ez   le  bien  re_ta  .   bli!  votre ac_cidentnadoncpaseude 


^m 


JUnt 


ff     ^   r  i*lî 


P  P   P    F  H  i'  P1^ 


ê#l^ 


mais^urons  nous,    au_rons.nous  bienJot   fini?mais,auronsnousbientot(i- 


Bfli. 


suiJe? 


8a' 


..i)l,l'i.  j       [^   ^  P  ^ 


mon  ac-cLdent? 


'^^m 


^^^ 


^ 


hi^.v  j^ 


^ 


f^  'y    ^     3  v^ 


^ 


^=^ 


^ 


ACTK  III.   -  QUINTETTE. 


iK 


^ 


M 


4 


m 


É 


p  î  M.  1^  ^^ 


^î 


* 


m 


ni?         ohl la      mair  _  di   _    te      l)ar      _         bel      la     chien_ne      de       pra 

1;^       f:       4.        fi      ^       t 


É 


^ *. 


f 


m  g 


^^ 


^ 


1= 


BARTHOLO. 


mïwi 


P  g  F  P  F 

En_finvous  a_ve; 


-liqui'I 


^ 


I J, :l   i- ...    I'  .,  .»— .       I! 


e.is 


feiievoiiscoin_jirends  pas,    il  faut  que  lonsex_pli  _   que. 


et 


^^^   7      l7i 


^ 


i 


i 


1T       T       1' 


*q« 


Pl  P     ^' 


/ 


rn''i,  pv  L 


^^ 


P  i^^JH  iliii 


* 


I  LE  COMTE    a  Baitholo 

'"^J  PP  P  P  g  i/'.  MU  t'  ^  p  ;  1^  \;;  r  ï 

Vous  sa.vez  que  sur  cette  at_iaire,en_trenoustoutestcon_ve   .     nu;       nestcepas.' 


^  P     P      / 


Bas 


HHn 


IP6 


LE  BARBIER  DE  SiùVILLE. 


^';  ^  ^    ^ 


Oui, 


^  ■'  p  ^  î  I  r    u^^'h    > 


tout  est  con.ve  _  nu,  est^  con-ve_iiu. 


^^ 


fr-t 


^m 


é^ 


B.>> 


-T>-rr- 


Mais   eii_co_re  rau_drait 


O 


^ 


:^: 


^r=?= 


^•^''i,    /  ^f!     y      /  'ih 


^^ 


»     >?  / 


^/O 


^^ 


LE    COVTE 


j'"'"  •'     [1   li   i'   P   M   P.  C    M   ^^   ^'   ^'   ^ 


Mais,    Ba  -    sile,    il      laut      se       fai  _  re       et       soy  _  ez      pru.deul     sui 


^ 


ï 


Baîi 


il?.. 


^^ 


S 


•       . 


^^ 


3Ï 


i 


^^ 


P^ 


^ 


fa    Bai  Ihclo  1 

-M- 


tout:    viJe.vLte.  ren_vo>ii;z  le.sil  s'ex.olljiue devant    elJeJiasile  t:ale_ratout.  BasiJptfâler; 


ni=± 


tout 


ri  H  M  ^'■FTl  li?  H^ 

i_te,  vi_le,  en_vOY_f/    le;  vi-fe,  <i_fe,  ren.vo 


j^^',j.ir^ 


^,',  p  v'^.  j'.^ 


? 


^     1'  7  ^ 


"         1     y 


-br=^ 


*  *  4 


^M 


ACTb:  III.    -  gUINlKITli. 


19T 


ROSINE 


à.  ■,      Ji  J^  Ji  f 


ë        ^'     zK 


K  IL\ 


Quel_le     coii-lraiii_te      cru  _   el    -le! 


.ez     le 


m 


e 

FIGARO. 


^m 


Croy  _   ez     moi,     tout      i    _     ra 


S 


•     S  M  M  M'  M  f-H-^-+^ 

du      mys-tè  ,    re      de         a      let  .  tre,    Don      Ba  _  si    .     le       ne     sait 


^m 


neru 

BASILE    n    pari 


£rn  'fi  r  I'  ^^ 


L'in.tri_gue,  je      le        ^)^■  -    ne  _    tre,     (ait        a_    gir      plus      d'un      moy 


198 


LE  BAIUilEK  DE  SÊVILEE. 


c  g  l  Q  -^  .5  ^'  ^'  |i  M  y 

il     se     me  _  le de l'at  _  tai  .  re,    ba  .  si   -   le      g^    - 


^^F=^ 


gS    _     te      .     ra 


S 


V         '     J 


s 


Bas 


_en, 


rf^H  l      V         li| 


^ 


^^^iJ-^ 


i 


i^ 


-X 


^^ 


tout 


te 


ra 


§a 


Ren_vov-ons-  le      nour  bien    fai  _  re,    mais   sov_ons    i)ru_  dents  su 


8:ir 


^^ 


Ren-voy- ons  -  le      pour  bien    fai  _  re,    mais   soy_ons    pru.  dents  sur 

^ 


i^  m  ^  n 


i        j      ?     Il: 


* 


^ 


n  "  n 


:?ss 


-9         -r 


Bar 


.tout;  ren  _  voj 


n  _  vûv_ons  -  le 


e    pour  bien    fai  _  re,  mais    soy_ons    pru_  dents  sur 


S 


^ 


^ 


S 


< < 


a        j 


3^^ 


-» 9 ¥ 


■t        -*         -9 


Bai 


^'^l'i  I'       r'     p  f)  K^ 


^ 


-tout, 


"^ ^  K      K     K  (abasilfj 


OUI, 


Ba  .  si  -le gii_te_ra     tout. 


Dans  votre  e'  _ 

m 


tout. 


mais 


so)_oiis  pru_dents   sur    _      tout. 


ACTE  III.  —  ql:inti:tte. 


199 


_lal,  dans  volree_tat    de  ma_I;)_di_t' 


=^^=^ 


a_vcc  la  iievre.ef 


re,en 


^^ 


S 


^ 


V  il 


:^^=^ 


s^ 


^^^^ 


J  !>' }'}  p-  J' 


Fg^^ 


« 


:fe 


ï 


^      .    ?^'li^'^1^    P 


.  (in;qiiel   esf  riiom_me  qui    sort? 


^ 


^ 


ahceslto_li_  e!        il  est  pâ 


Avec  la  tiè_\ 


ï 


rer 


fe 


1^  /  '  •  m 


f^3E 


P 


m= 


^ 


^^ 


¥'  r  ■'  n 


le  comme  un  mort .- 


^ 


i^z: 


iz£ 


/     ^  n  C 


P 


r    ^  g 


^ 


Jesuisp.^ 


tX— f 


le  comme^unmort?- 


^ 


^» 


P 


t^i'    L    "^   ^ 


^P 


^ 


:jJv:ml.l 


^ 


j;  7  i^       1 


V-P^ 


I 


ï 


^ï 


FIGARO 


^ 


1 


K  P  y   .  H  tî  ir  g 


m 


^ 


Maisvov  -  ez 


letris_son,  leinalquila&^as- 


ni.  r  / 


s 


^* 


^ 


f  f  f  f  f  f -: 


^?   ^      4 


^'-.'.  r  >   U 


1 


airurg? 


^ 


#£l4& 


f^   ^f #^ 


»B 


^  st  y# 


200 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


'>-tiiJ[î  j-  prît?' ^|F  p 


n_ne,        u    _   ne  fié  _  vrescar  _  la  _    ti 


ne. 


r     !!  M  ^ 


^ 


£ 


ea> 


Scar   _     la  _  ti  _  ne  ? 


^ 


*••    -^    :e**    :f:    -      :-        :  = 


^^ 


f 


'>-\l\  P     y 


^^ 


^ 


^-■j — < 


<-=■* — « 


*■•    i- 


♦  ••    ♦    •' 


LE     COMTE    3    Basile  en  lui   donnant   une  bourse 


ACTE  III.  -  ijUINTETTE. 


201 


26.     —     1-E    jiARB.ER     CE     ^EVIl.LE  Jà  IBLlo  .  H  È^^u  E    JVlUilCALE    JllusTRÉB 

Déposé  selon  les  traités  inloi-ii,ili.iri:ius.  riv,,„i,  ■,_■  |i  km-  tous  |i:ivs,  ,ic  C..\<ut.  Iviileiir  à  Piii-is.  Piihlié  avcr  s.iii  auloris.-rli.iri. 
,  •  J-  TALUANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2=  arr'i 


202 


LE  DARBIEK  DE  SÉVILLE. 


I 


m 


M'  i^  -^  ^ 


£ 


-  d4l. 

FIGARO 


FIGARO  fr  ■;- 


,        c'est      la      fié  _   \re    scar.  la   . 


;;    p    \i    ^ — jL^^ 


ï 


SE 


Comme  il       a       maii  _  vai  _  se         nii  .    ne' 


fcti 


^ 


Eà 


^^P 


P 


"ïiT 


*r 


^ 


Et 


ÈÉË 


:  P   r     '^   f'   M     J  J 


i 


C'est     la       (iè_vre    scar_  la    _     ti   .    ne. 


S 


I^ 


Il  _   ne. 

BARTHOLO. 


i^ 


»       i> 


j      |i^       b 


Vile,  al   _  Icz    vous  metlreaii 


i)^l'^     ^' 


^ 


F 


Ir 


^r 


^ 


1 


«    fe±± 


J..  J  J'..  J  J'.-  J 


»  ]t 


1 


Vile,  al_  lez  vous  mettre  an       lit. 


'!>  i       P 


Vite,  al_lez  vous  mettreaii        lit. 


Vite,  al -lez  vous  mettreaii        lit. 


^ 


■,-  f  f  F"  f  ^"  1^^ 


lit.         Vile,  al- lez  vous  metireau       lit, 

BASILE 


I  a  pii  1 1  > 


m 


» 


-f  f  r  p-^=f=Pi 


^ 


liyE 


1 


g¥Ff^-%f^^ 


^â 


A    cher_cher  en   vain  je    moe. 


ACTE  III.  —  QUINTIîrTE. 


203 


■•^^ 


^j-4  ntf 


#— # 


u  H  y  I 


g^ 


fefeE 


£ 


-cu^pe. 


V 


m 


qui    diableest  i_ci    la    diupe? 


É 


il'^  sont  lousdansle  sf . 


ï 


^^^ 


ey=^ 


^^ 


^^ 


y         i 


S 


p 


ROSINE. 


Ji  J)  J)    fe  J>  J^ 


C'est  la  fiè_\Te«car_la_ 


riGARO. 


R^ 


hî  [!  p  H  ^  p  n  ^  F  H 


§ 


^ 


Cest  la  nè_vTescar_la_ti_  ne,  al_lezppendre  nie_de. 


^N'i,  rr  r  M  r^'  "  'r     > 


î 


-crel_  ils  sont  tousdaiis  le     se  _  crel. 


fe 


P 


7  / 


5^ 


r> 


7  ? 


^I>     o 


-  tuie.  etraiidair  voussurore 


tuie,  egraiidair voussurprendrait. 

I    LE  COMTE 


^        l_   Lt  LUW  1 1^  


le  grand  air  voussurprendrait. 


a:  ji-,  ?  ^  ff  H  P  n  f        if 


^ 


-ci-jie,le  grandair  voussurprendrait. 

BARTHOLO^ 


^'  i'i,  ^  1^  M  [^  ^  K  ^    I  r  i 


ea. 


^ 


le  grainlc'îip  voussurprendrait. 


g4f# 


P^r   r  u  ^ 


T 


^ 


Miîjede  -  vine,  cet  .  te        bourse,cetteboursemamisai 


m 


vv«(r 


g 


?##=m9 


^rfffrfff  frg- 


204 


LE  BARBIER  DE  SÉVII.LE. 


1»' VOUS  as^u 


S 


m 


^ 


it 


queUe.  fiîLgu       _  re, 


je  vous  as_sii 


^,kJP^     ^; 


144 


quelœilLer      _     Jie, 


|p  voiisas^u 


^^ 


3ar 


& 


n 


je  voiisaasu 


^& 


m 


jks>\  la  lie     -        vr 


i      i 


fait. 


Cesl  la  fie     .        vre, 


h  !'  y   y  f-^r  1^  y  ?  Llt 


9-  ^  -S-  ■*■ 


f-# 


[^â 


^m 


■■)  ^    7 


1-4-  ■•■   -J^ 


îf 


it 


^i=^ 


$ 


fj 


^ 


i 


ACTK  Kl.  -^  QUINTETTK. 


205 


Moderaf  o. 


^ 


ftxyy-ft^aï 


3Ï3 


s 


m 


s 


E 


S 


\1  _  Ifz —      vi.tc,  cher H;i    .     si. le, 


Î3 


P 


£ 


ALlez     vi    _   le,clu'r      H.i  _  si    .     le, 
Moderato 


al    .     [./. 


Al  -  lez 


* 


i  ?  ^  ^   C  ?  ^C  ?  I C    '^    ^ 


m 


-«-t 


■w    -t 


/ 


V     b    ^ 


*'  Ç- 


^ 


?  M  S  O^i 


* 


T=^ 


ROSINE 


1» — r— I» 


:^*Q  !•  p  ^ 


^È 


Al   _    lez vi  _  le,   clier.  Ha     .      zi     le. 


si     -    le. 


ï 


e,  cher        Ba,  si 


al  _    I 


ez 


^^ 


l:^  f 


*-  ^ 


p 


a.p — ^p. 


i 


M-         M.     ». 


9 r 


VI 


II 


te,    cher  Ba 


=i=i- 


e,    vous         cou_cher ilaiis un         hoi 


y 


.7 


I 


^^ 


^ 


^ 


206 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


.ROSINE 


m 


JJ^.M-    «llO 


Sï 


j^  te  cowTE 


al  _  lez     vi  _  le, cher     Ba.  si   _   Je, 


^\^i^nf\\H 


li  I  j' j' ^ 


FfGARO. 


al  _  lez_     vi_te,cher  Ba  _    si_le; 


':)--H  •>  > 


>    :^Q\u  n 


m  I   » 


1 


^^ 


^ 


al  _  lez_     vi  _  te, cher  Ba  _  si  _  le; 


al  _  lez    vi  _  te,cher     Ba.  si   _    le. 


al  _  lez 


VI 


le,   cher         Ba 


SI       - 


le.  vous        cou  _  cher— dans un        bon. 


-*( •- 


P'-^    J'      ..P      ^ 


h 


^^ 


m 


ifi 


1-=^  M  h^^ 


r?  p  ?  El  ?^ 


i 


ROSINE. 


jjL^  J'   J^f^ 


LE    COMTE. 


bonsoir^Ba  _'si  _  le,   bon_soir,Ba 


^  j)  J  I  >  J>   J1  )_É 


FIGARO. 


S 


bonsoir,Ba  _  si  _  le,    bon_soir,Ba. 


^fu\>  '.>  n 


-y"^ 


fc 


bonsoir,Ba_  si  _  le,    bon_s6ir,Ba- 


^ 


^Q]^  [)  g^ 


^^^=^ 


Bar 


lit. 

BASILE. 


^^ 


^ 


i 


^ 


i 


bonsoip,Ba  _  si  _  le,   bon_s6ip,Ba 


0     m  0 


^ 


De     vous  plai  _    re    il  est       fa 


Cl 


le; 


â 


',        -!       i 


f 


:e ïï. :t 


-je 

f 


:r     p     BL 


-^    ^     ^ 


« » 


ACTE  III.  -  QUINTETTE, 


207 


.  SI 


■y*  P  ff  f 


SI 


!e. 


^y^  !!  g  i 


;i  -  le 


Bas 


^^^^^^m 


de      vousplai-  re  il   est       fa.ci   -    le,    a_die(imes_sieurs,jùs_  quau  re  . 


°     i|i  f|i  riiif^J'J^JQi^j'  ^^ 


È 


pour  Iapeur,cesttresheu_reuxden  ê.  trequit       .  te,    pour  lapeui^cesltrèsheu- 


f 


P^s 


Al      _      lez     vi_te. 


^y-i  ,  gff 


pour  la  peur/esttrès  heu- reux  d'en  e -trequit       -  te,     pour  lapeur,cesttrèsheu_ 


8ar 


^ 


£ 


U^h^ï'^     > 


Al     -  lez vi_te, 


e..'.^)^«    P      ^  i 


^^ 


7  it 


voir; 


à  mer-veiLîe. 


ftffrffffi 


s 


£      f 


1 


"3  3     ^v 


jy 


308 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE 


reuxden  ê  _  trequit      .  te,        le_mal  n'au_ra  pas  de    sui  _  le,  Ie_maln'au_ra  pas  de 


r  inp  afi'?;L't'i?g^^'"^HJ'H?pj 


vous       cou 


cher,       le_  mal n au_Ki  pas  di 


de    sui  _ 


e,  Ie_malnau_ra  pas  de 


.reuxden  ê  _  trequil       .  te  le        mal  nau    .      ra         pas         de 


^^ 


pas         de 


s 


Ba    -     8i_le,  le       mal  tua»  ra  pas         dt 


ear 


Bas 


§^ 


1*  1*  I  [!  p  V      p  9  ^a  ^  I  ff-^ 


k    :.      # 


^S 


S 


le        mal  nau    .       ra         pas         de 


àmer_\eiLle 


j^^^^ 


^ 


jn  jiig-4u^  Jj^g  j 


^ 


é    '    ë 


sui   _    te,  al     _    fez  vi     _     le,vi     _     le,       vi    _     le  vous—  coucher    dans  un bon 


y  û  0  Ç  f  fr'p  lâT^  p  fr  p  g^^ 

SUI    _    te,  al    _     lez  vi    _     le,  vi     _     le,      vi    _     te  vous coucher     dans  un bon 


f^  P    ,    P    ,    P    ,    î    ,     |1^    ?    f    ^    J  ,     J^ 


sui       .        le,  cou     -       chez 


vous  dans.  un  bon 


i^    ,    1^  ,    }'  ,    ^   ,    \K    ^   ,    ^  ,    ^ 


ear 


Qas 


SUI 


te,  COU     _       che2 


vous  dans 


un 


bon 


m 


Ji  ,    iK,   ^  ?=H-^ 


^^ 


SUI 


te,  et 


je 


f 


■f^fF^ffffffJ^ 


vais  me  mettre  au 

^ff  fffff  ff^ 


m 


LL 


;e#e 


^^ 


* 


?     ■!'    '' 


ACTE  m.  -   QUlNtÈttË. 


âo'j 


*  j^  n  1^  m^  n  inm  ^rm 


m 


lit.     Pour la  peur,  _  vi est  très heu  _  reux_  den    e     .     trequit 


I 


î 


£ 


I 


lit. 


lez 


■n  f    f-^  P  Lg 


F  Q  M^  î  t^  r  î  f         r 


lit.     PouK la  peur,_^  c'est  très heu_  reux_d'en  ê   _     tre  qiiit 


^m 


^ 


î 


ï 


Bar 


lit. 


^ 


lez- 


^^ 


^ 


Bas 


a     mer, 


s,i  rîiipn  ni  i n i ;i J .r-; i^i  fgi^j^^ 


-te,  pour  lapeur,cesttrèsLheu_reux^de-a  ê  _  trequit       _        te,     le    mal  nau_rapa3    de 


vLté 


n^  yrp  ô'P  ^ 


:'  g  ■?   ^ 


£ 


vous cou_cher    le    mal  n'a  u,  râpas    de 


.te,  pour  lapeur,c'esttr€sheu_  reux  d'en  ê  _  trequit      _  te. 


W^m 


e        mal 


^)'«   h;         l 


0S 


f  lJ\rJ    II'  \i'i         p    ^,  sp 


viJe , 


cher    Ba    _     siJe,  le        mal 


^t^ 


M 


ly     p  ^"^ 


1    > 


Bat 


vi.te. 


tîîMU^ 


^M 


*■  # 


à  mer_ve4lle,  le        mal 


8-  \ 


t 


f 


^^ 


^m 


S 


h 


V 


\    J 


& 


27.     )-E    J3ARBIER    DE     ^ÉVILLB  ^IBLIOTHÈq^UE    JVlUSlCALE    JlLUSTREB 

Uépusc  selon  les  traités  internationaux.  Proprit^té  [>onr  tous  pays,  tie  G\ri.F.T.  Éditeur  à  Paris.  Publié  avec  sou  autorisation. 
>.  TALLANDIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2*  arr<) 


210 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


ff  te  irp,  :% 


^ 


e,  le  maln'au_rapas    de     sui.te.al  _  lez  vi  _  te.vi  _  te.     vi  _  tevouscoucherriansiin  bon 


IXÏ 


i 


sui  _  te,  le  maln'au_rapas    de     sui_te,al  _  lez  vi  _  le,vi  _  te,     vi  _  tevouscoucherdansun  bon 


m 


i 


Je    sui-te,  al_  lezvi -te.vi  _  te.     vi  _  tevouscouclier 


m 


fcdsi 


«ui  -  te,le  malnau-rapas   de    sui.te,  al_  lez  vi  _  te,  vi  _  te,     vi  _  tevouscoucrierdansun  bon 


nau    -    ra       pas        de  sui    _     te,       cou  _  chez    -     vous      dans       un      bon 


nau    .    ra       pas        de  sui»   .     te.       cou  _  chez    -     vous     dans       un      boa 


Bar 


nau    _    ra       pas        de  sui»   .     te,       cou  _  chez    -     vous     dfans       un      boa 


nau    _     ra       pas        ot 


^ 


?  I  M  J' ^  ^'  ^  '">  I  c  ^  r  f  M-^ 


ais       me       mettre     on 


\     ^     \ 


j,^li.  II.  Ji  11  ii|A  Ja  h.  n.  I 


litj        je  vous       soulm 


± 


te  le  bon_soir,       je  vous      soubui   .    te   le         bon. 


\r  \\v  \r  m;  h"  g 

e  le  bon_soir,        ievous      souhai   _    le   le        bon. 


% 


lifj         je  vous      souhai 


^>;ill*'     ^V  ^4 


w  tir  fîr  ir  k'  F 


litj         jevou^      souha 


te  le  bou-soir,       jevous      souhai   _     te  le         bon. 


''n:  pr  u 


le  le  iilôn_soir-        ievous      soubai    _    te  le         W\ 


B.M 


lit;        je  vous      souhai 


lit:         ievous      souui 


-      ïele  br6n_soir,       jevous      souhai    -    tfe  le 


bgn. 


ACTE  111.  —  (JLINTETTE. 


211 


± 


^ 


sOir,         al 


soir,         al_lez,       paniez         jusqu'au        re_voir; 


pr  y^-  h 


/O 


soir. 


lez,        pactez         jasquao        re.voirj 


■y-i^'    U'    fît'    ff    f 


soir,         aLlez,        pfan.tez         jusqu'au       re.votrj 


'MR-  fr  d'  II'  f 


rs 


^^ 


soir,        al-lez,        par.lez         jusqu'au        re_voir; 


■y-*  ^'   U'    eT    fr    II 


/TN 


(FauSBf  sortie) 


Sa* 


E 


soir,         a_dieu,      messieurs    jusquau        re_voirj 

f^f  f^f  ffr  f^f 


4: 


i 


lues,  sieurs  baii_ 


ga 


f         f 


ous  souJiai  _fe    le    i/on_-soir,  levous  so 


###4 


-soir,  jevous  soidiai.le    le     bon. 


Minri  i^Jp'frg^ 


s 


jevous  soiihai- te  le    bon.soir,  jevous  souJiai_te    le     bon. 


iîTf^'fn  if  ff'frni 


^ 


^g 


jevous  souiiai_  le    le    bon  _  soir,  jevous  sooJiai- le    le     bon. 


p-^riff  irrr^^ 


Bjr 


^ 


f-^ 


J5n  1"  1^.  ; 


jevous  souJiaL_  le  le.    bon  _  soir,  jevous  sQuJiaî, te    le    ion. 


ï 


ffffrf r 


.soir,jus_quau  re  _  voir,. 


i5i=E 


// 


-» »- 


jevûQs  euleudsjusquau  re  _ 

F      ?     ^      «{  = 


3  <I 


3i2 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


l    .y.   h.   Jl   ï\I^-    .0.    H.    !i}i    h 


soir^        alJez,       partez,       jusquaii       re_voir        alJez,        parlez,       jusqu'au        re. 


^ 


r  EiP"  w  i^m 


£ 


soir,         alJez,        partez,       jusqtiaii       re  _  voir,      alJez,        partez,      jusqu'au        re_ 


■y-iT  ff  ff  fr  fif  gr  [îr  [ifEE^ 


SOI 


ir,        aLlez,       partez,       jusqu'au       re  _  voir,      aLlez,        partez,      jusqu'au 


re. 


cvil    W-'      =^ 


fF^ 


1 


'i'    Hj'    ^^    \\i 

soir,        al_lez,       partez,       jusqui 


^ 


Bar 


ea» 


ff  •         B 


tez.       iBsquî 


jUsquau       r e  _  voir,      aLle2,        partez,      jusqu'au 


re_ 


"^r  jp"  ^1,  |g;  fip;  M'  Pj,  1^;  4 

_voir,        Jevous       euteud?,  jusqua»       re  _  voir,      javûus        enlettds,  jasquau        f( 


V^  ^l  h  il 


** 


s 


-Voir,       aUez,       partez        jusquau      re_voir. 


é: 


P     p    \\^    i 


É 


W 


ï 


S 


voir,       allez,       partez,      jusqu'au      re_voir 


^Y4^'  f(f  f;f'  fr  f 


te 


^ 


^ 


-voir,       aUez,       partez,      jusqu'au      re_voir. 


4-»p-   Fr   ^r  ff  fir 


te 


ï 


Sur 


atz 


_voir,       aUez,       partez,      jusqu'au      re_voir. 


•^r»^'    f[!      fff    fr    |i 


fe 


ï 


^ 


_voir,       jevous       entends,  jusqu'au      re.voir. 


ACTJi:  m.  -  QUlNTliTTE. 


2tt 


(à  Bartholo) 


"'"■""'"'°' -•*■  «-      BARTHOLO    ~         " 


ftllpo-m    ''■g''»»''   pousse  uo  fauteuil  a  BarlhoCo  et  fui  passa 
Allegro.  |ç  ,j  3y  ç^j^  f 


Ehbie»,   y  soinmesHOus?  Oui. 


|,  ^''  Ei£f  ^^e^j.  I  :^7i^6aJ^^^ 


^ 


^^ 


rj  ;j  j'j  Tj  ^ 


BARTHOLO. 


'y  i^U  i 


m 


>  7 


Ser_re. 


Fort 


ta'M'CLfl' 


i  ''•  j-j  ri  il  rj 


V9>   llp     J^  ■; 


LE    COMTE. 


Bar, 


9^^ 


jJihjiJ 


ijjjihj' 


± 


ROSINE 


V^^^W 


P 


r,  '''ir    i  F'/ 


»       ? 


iCr 


? 


si_ne; 

f     *  »  ■  f  ïn 


ah!  daignez     me  _  cou_ter. 


*  î  î  * 


^ 


^ 


ii<J^   dddd^d*''^V 


ti  u  ^r  [J  >^ 


ar 


^^ 


mmnus 


rj  rj  j^  .j^ 


dn 


21* 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


perds 


^^P 


§^m 


^ 


ncn.        Jt    ê. 


t — ^ 


^ 


-* — ■ 


LE     COMTE 


>  ppir  r  r  l'P 


■-     1 1      f    ^ 


i 


J'ai  la  cle  de    la    ja_lou- 


^ 


^ï 


^ir^'t' 


t^ 


P# 


fe 


4 


fesâ 


-#— * 


I 


»  P    If- 


^'  f     I)  [  If 


^ — 1* — (•■ — ^ 


E2 


ï 


# — p — p — p — P 


i 


_  si     _      e,   a  mi_niiitnousseronschez  vous; 


chère  ruiie  de  ma 


m 


ïf 


^^ 


m 


i 


êéE^ 


JoT  rf- 


^ 


u^ 


^TT^l^ 


4 •■ 


t^n^^ 


^ 


^m 


# — )• — ^ 


vi      _        e,dans  cedes_sein  se_con_d(*/- nousse   _    coudez- nous. 


se- cou   _   (le/.- 


nous,   se  _  con  _  dez  -   nous,    se  .  «con  _  dez  -   nous 


/T\   /Ts 


m 


i    i    i    i 


Ahi'ahi! 


^ 


î 


m 


'  t^  i'-'  /'^  F 


r\ 


QuVve/ 


?H''      B    -/       ?    -^       P     7      J)-? 


^^ 


^-^^ 


£ 


^    7        i'  ,.7       P  '■*"      J^ 


/• 


?=^ 


^^ 


ACTE  111.  —  QUINTETTE. 


âlii 


^y-if'  U  '    >    y  P  ir    .p  r    .'>  \^f'  ,    ,  J 


chojse, 


par-  don,  par_don  si        j'o_se, 


ensouf- 


'ï-^^  7  P  5  p  r^ 


8ar 


NefroUez  pa& 


,yy.i.  M  P  f  ri/  R  ir 


.flanl,en   souLflanl  ce    la  sor.ti    .    ra . 


$ 


tséi 


t-     $-     f-9- 


ê 


fei 


^ 


^ 


^ 


^ 


niri 


i 


/ 


^ 


^i 


»-»— ^r 


»-^^ 


>^^^ 


ROSINE 


^ 


^^ 


p^.if.  rrir  pr r'r  g r r'r Pr 


3E 


^^ 


Ami_niiil,  fona_n)an  _  te,sen_sible,irrLpa_ti  .  er»   .     te; 

V 


a  mi. 


? 


I 


T5 


f 


^ 


^ 


m 


P—rr — P- 


m 


^m 


Î5  «T  ô 


c> 


^^r^% 


m 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


$ 


? 


^ 


Ë 


È 


in.nuroJT^ 


*• — • — t— * 


* — « — # 


nuit,      ton  a  _  man     _    te,  en     ces  lieux  tat-teij  _  dradans ces_    lieux. 


"r  y  ri  r  'g''  p''  j'' 


LE   COMTE 


h,j  J-j-j  j  |iJ  j.jijij>jj>  ir  r  ;!-n'^  'r  pj 


El  quant  à   vo_tre       let_lre,lanlôt  je  me  Ifou  _vais  daiisun  tel  em-bar_ras,  pourqu'ilne 


ï 


i^ 


suivez  la  voix 


P 


^ 


^ 


j>  ^'  r  r  r-  P 


^ 


S-    f     -f      *      f 


^ 


putme    re_con_  iiaiJre        a     mon  dé_gui  _  se 

BtRTHOLO 


ment 


^fe^g 


A       son  dé_gui_se 


m 


j=^= 


^ 


^ 


=F=^ 


hri>  fii  .FiT  ^  r  FI) 


n * 


■^^ 


esi 


i 


ï 


^m 


^Ft=^ 


it: 


_menl?        Fort  bien,   sei_gneurA  _  lon_zo,    !Vla_da_me,  nevousgenez  pas. 


^^ 


^ 


â 
^ 


^ 


ï 


^ 


uSjt    J^v  i^ 


^^ 


/On 


f 


^ 


^ 


^^^^^ 


S 


MAE  III.  —  OLINlKlTi:. 


21? 


4lIe|ïro 


f>^h4   n   I  f    ^^^  I  f      ,-^=f^^ 


t^ 


7       7 


r^ 


Quellejn_so 
Allogro. 


_   hm-cel      coin_m('nt,  en      ma    pro  _  sencp 


^m 


f 


^^^=— — =— - 


P^F^ 


g^^^ 


^^ 


^^ 


#— A 


^ 


# # 


^rl-f 


=tfc 


?=4 


'-'  MF    p 


I 


Bar 


o_se  moutfa_ger  ain   _    si!  vils    sii_bor_  iieurv,  e  _  mis  _   sai.resdu 


y-k  f  Pn^  ^  r  ip  p  n^  Mcp  iP  M-i 


Bar 


ilia_blp,         vils     su_bop_  iietirs^  e  _ tuis_  «ai  _  re>    du         diable,         je      pu  _  ni 


\  p.f^lH  f  iT;.!^  ^  ^  IL^.^^ 


£ 


8aF 


.rai  vo_tre       ru_  se    cou  .   pa_ble,        sor.  loz    di    .     ci,  lpai_lres,      sor.tez    d'i  _ 


28.     ]L,E    PaRBIBR    de    ^éviLt-E  ^IBLIOTHÈqUE    JVluSICALE    JlLUSTRÉB 

Déposé  selon  les  traités  inleni»tion,aui.  Propriété  pour  tous  pays,  de  Gili.f.t.  Éditeur  i  Paris.  Publié  avec  son  autoris,Tiion. 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR.  8,  rue  Saint  Joseph,  PARIS  i  2'  arr') 


C    218 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


h  I  .h  ji  .h  I  .h  j^  jvtj^-^  j^  I  j,  ji  ji  I  j^  J' g  I  rff, 


fi>   7  y 


Pour_qiioi,pourquoi  donc  cet  ac  .  ces  de  de  .  mea_ce?doc_teur,il  con_vientde  gar. 


^^  '^'^  ff  it'  c  UM  ng  g  c  iM  ne  P.hM  [^ 


Pour_quoi,pourquoidbiiccel  ac  .  ces  de  dé_  men_ce?doc-teur,i]  con_vieiitde  gar. 


y-h  ^■.  hff    M  |C  M  iff  M  iM  Hg  P  P  I^P  N 


Pour_quoi,pourquoi  donccet.ac  -  ces  de  dé-  ineii_ce?doc_leur,il  con-vientiie  gar. 


^^^ 


g    I    * 


m 


s 


■^^ — ^ 


.01 


J'en  -  ra_ge. 


i 


fa 


^"1.  .    h  7    7 


:5=r=E 


r^ 


^^ 


Ieè 


lEEfcEl 


£ 


yj 


I 


p  f!  I  p  p  J''  I  J'  FJ I J^  ;  ;'  I  J'TT17T7T7^r# 


s 


.der  le  si  .  len-ce,doc_  leur  iJ    coa_  vient  de  gar  .   dtr  le   si  .  kn.ce^ou      bien  le  pu. 


j  !'''■  P  P  M  c  F  M  .^i  M  I  ^  ^-r-fru^-tmn-m 


-(1er  le  si  .  len_ce,doc_  leur  il    con_  vient  de  gar  .   der  le  si.   lence,ou      bien  le  pu 


^>:A^ff  HiT  niTF  ^i^M  c  iMhPgg  ign 


.der  le  si  .  len-ce,doc- leur  il   con  .  vient  de^gar  .  der  le   si  .  lence,ou     bien  le  pu 


^^^^m 


^^ 


Bir 


daii>^    l'à.me) 


COOL. 


^ 


^3^- 


m 


1^ 


m 


^ 


s 


r^ 


^ 


i 


M 


* 


yj 


I 


S—t 


El 


ACTE  111.  -  QUINTETTE. 


219 


^ 


^^  H^T  M  r 


-Lllc  va  se      moquer  de    vous 


^ 


^  1^    P    P    P      I  P  f^ 


blic  va  se      moquerde    vous. 


afe%^  f-r^  ir 


.blic  va  se      moquerde    vous. 


'^"1,  r     -jfiHH 


— ^r^ 


r^rr--^ 


-ment,  enuiapre.sen 


cel 


ah]    quelle in-so  .    len_ce!crai_ 


cfct 


.il  con_  vientde  gap- der  le     si    .   lea-C« 


T=^î 


à 


Doc_teur.il  con_  vientde  gar.  der  le     si    .   lea-Ce, 


P — n= »      r  ^  P      I  ,      ^      I»       I  a 


^ 


Doc_leur,il  con_  vicnlde  gar_der   e     si   .    Ien_cc, 


& 


-^ — 1- 


Dûc_leur,il   con.  vientde  gar_der  le    si   .    Ien_ce, 


^^ 


â 


1-^ 


Ë 


3t 


;^ 


£ 


«ar 


^ 


.gnezma  veQ-geaoce 


Eli,  quoi  sans  pu. 


2'JO 


LE  BARBlEl-i  DE  SÉVlLLli. 


M  p  fi  ['  Tfjr^^ 


^SE^ 


OU     bien  le  ,  pu_l)lic  va  se      moqiK 


V 


querde  vous,   doc. 


W 


?  |g  ;  f'  li;  ;  I'  li'çf'  IP  y  ^ 


>'    I  s    1    1''    IP   ;   l^lEf 

ou     liieii  le    pu.blicvase      nionu( 


pu_tjlicvase      nioquerde  vous,  doc. 


f  li?  ?  ^  |g  pt^  it^pir  |g  ..  t^ 


S 


-^ — f- 


ou     bien  le    pu_blicvase     moquerde   vous,  doc_ 


'yù\  M  M?  ;  M''  P  y 


^ 


B.1/ 


■^^-r 


_deur,sanspu  .  deiir,on  in'ol'  .  ren_se?. 


Eh 


5Ë=Ë 


m 


■û •- 


ï * 


w 


^ 


^ 


g=^ 


^ 


i 


^^ 


^=^ 


^ 


P  P  ;^'  IP  ^AASju^^ 


Ê 


3  f>    * 


^'  p'    K    *'^'    Ig    *'  V 


^ 


n  le  pu,_  bli 


ï 


V 


^ 


leur  il   con-\ient(!egar_  der  le    si  .    leri-ce,  ou     bienle  pu,_  blic  va    se      moquerde 


^''  f!    ^  P 


H— b-V 


,^  i'\^  \^r^^ir-^ 


M'  c  hp  g  1^  IP  g  Hp  n  P 


e  pu  -  nlic  va   se       moquerde 


»eur,il  con_vieiitdegar_  der  le    si   -   len_ce,  ou  'bien 


■^^'i;  1/  V'-\U> 


1 


=f;^=F 


^  p  f  il?  F  i^  if  p  t  1^  p  I 


T^^=F 


-tenr  il   con-vientdegar_der  le    si   _  len_ce,  ou     bienle  pu  .  blic  va   se      moquerde 


^ETTiT^  \^>'J  \Uh^  '^  l^-^M^M-^ 


«dr 


quoi,sanspu_dcur,sanspu_deuronm'of'-  len_se,  crai-gnozmaven_gPc!rice,crai._gnezmoncouP 


/ 


.  ?  A .  r 


g    ,   g 


^ 


// 


1* «^ 


f i: 


^^^^ 


ACTE  III.  -  QUINTETTi:. 


221 


ri— 


ZJ»     «     f. 


I.  r  G   1^    r  c  ^^ 


j)   p  p  i'p  r^X'"^^\  y  >'  ^ 


I»   P  !^< 


^^ 


p  I M  ^^  I  ^  p 


vous,     n       faulle  lais  _  ser  ex-lia  _   1er  sa    co  .  lè_re,  la_  niouruouspro-iiietle  des. 


é 


tff  K  '1- 


p'  ^  ^  !-•  ^  ?  ^T1^  I-'  ••|'-?r?  I-  ?  ^  ÏU'  ^ 


vous.      11       faut  le-lais_  serex_ha  .    1er  sa    co  .  lè._re,  la_ruouriiousppo_iiietle  des. 


■>^,i.,  f.  fi  |g  M-|H  F  IP  MlM  0  |gff  g  l?Ci 


vous.      Il        fautle  lais  _  serex_Iia  -    1er  sa    co  _   lè_re,  l'a- nioupiiousjircLniel  le  des. 


J!,     I  i  I»  M  i;  ;  i  I!   !  M'  !  «  i;  liJH^S) 


p 


roux,    mau_  dit  su-lior.  neurde'Jes  _  table  e_mis_  sai_re,crai_gnez,  re_  douJez  lef'Jtl 


fc^ 


M 


:^èÊ 


Ci 


^ 


I      t^a^g^g        g 


M 


^ 


h 


pp 


* 


i^ 


iE 


^*   ^    ^ 


i*  M   1* 


j> — ^   *  lU   t  '>* 


_tin  ieplus    doux,     et      pourceU,e     nuitjdanslbtri-bre  du  mvs_  lè_re,  il      vituldeniar 


^■vr,  içj  ^  If  M  ip'  p  iT--^  p' i'  f-  i;f  ^1 


.tin  ieplus    doux,     el      pourceLLe     nuil^Janslom-bre  dumys_tè_re,  il      vientdemar. 


-^^^-s^^^Kf-u^H  n*  ^^  I?  p  ?iF  '  p  If ." 


-tin  Ieplus     doux,     et      pourcel.le     nuit/janslbiii-bre  du  mys.  tè.fe,  il     vient dtinar, 


•     f     ^ 


^lAi^  (!  MivM  II  I  I  11  I  I  h      r  r 


/    k    / 


^ 


;  u  -  / 


>^  K  ^ 


demoncour.  rou\,ali!iTiau  .dit    su-bor.  neur,de-tes  .   table c'_mis-sai_re,crai_i;nez,fe_dou^ 


^M 


S 


^ 


M 


4^t4^ 


S^^ 


A     -«-    ^ 


^^ 


222 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


pfei 


» — ^     b^ 


iu  rendez  -  vous,     et    pourceLte     iiuitjlaiisl'om_bre    dun>vs_lère.    il 


¥*^ 


quer  I  heur*'     du  rendez  -  vous,     et    pourceLte     uuit^laiisl  om_bre    du  n>ys_le_re,    il 


fe¥^ 


V  ^'MPM  IlT  i'  I^T^^  1^^  \  lg  ^Më 


.qi/prlneure     du   rendez-,  vot>s,     et     pourceUe     nuil,dauS'l  omJ)re    du  mjs-tè.r*",  il 


jii'i.  ?  M  I M  M r    MM  P  ^^gq^it t^tjfci; 


querlheure     du    rendez-  vous,      ef     pourceLle     nuil,dansl  om_bre    du  mjs.le_r<»,    il 

f      f     f. 


nrrr  m  h  f^-wrr  i  g  h  i^-ttit"  p  p  i  c  r^ 


Jpzlpf-fet    denioncotjrroux,aliImau -<lit  su.bor_nPi)r,de'_tes  .    table  p'niis_sai_re,crai 

Ai 


^t    i    %^^ 


M 


#       ":^     #     f 


téijt  et  ^P  f  ^ 


ê 


^ 


-n''i,tf  f 


^ 


—^ 


» 


I»-    :Ç 


M 


é 


:£ 


^'P  n  1^"  ^  ^^1^  M  1^  ^  J'IJ'J^I  J'  J'^IJ^J^ 


vienlde  mar.fjuerl  heure     du   rendez    vous,    Pourquoi.pourquoidonccet  ac  _  ce'sde   de'. 

123 


^Wp[!  i^c  r'Mfi 


M     ^     R 


y  M  g  M  I4-P^^ 


^    ♦ 


vient  de  mar.querl  heure     du  reudez    vous,    Pourquoi,pourquoidonc  retac -ce'sde  de. 


gViJ  H  iH  FiP  n  IP  >  ?  iP  P  nnp  ip-tl 


vient  de  niar_querl  heure     du   reniiez    vous,    Pourquoi,pour(juoidon(icetac  .  ces.de  de'. 


^''i  J  P  ?  ]  M  ?  1 P  H 


-gr]ez,re_dou  .lez  leLIel   de  mon  rour.rouj 


ACTE  III.  ^  QUINTETTE. 


^23 


^"i,  }  ^  JM  ^^  F  Ife^^  I  p  M  IH'  ^'  1'^''  ^^  ^  I  •^'  ^''  '^ 


_  me MCf,J)oc_(t'ur.  il   con-V  jeiildi;  gar_  dtT  le    si   _    lencf^, Doc  _  teup,il  co;i_  vientiie  g'ar. 

]}.     a     Ê     »       \  m     R     R       I  ff     fr 


H-n   I  ^  n   I  PJJULUI'^UIJ-UL^  P  I  B^IH 


_  nit'iice,Doc.teur,il    coii_vientdegar_  fier  le    .si    _    leiicP,I»oc  .  teijr,il  cou  _  vientde  gar. 


aiiy  M  M  g  P  M  g  M^g  g  M^âjl^  F  F  i^s  [j^ 


_  mence,Doc_leurjil    coii.vi«'i)((legar_  der  le    .si    _   lence.  Doc  _  teup,il  cou  _  vient  de  gar. 


m 


»  ^  p  I  ri  [1  ''  h  T  c  I  c  D  ■! 


J  en  .  ra^ge, 


dans    I  a_ii)e  I 


^ 


r^ 


1»— p — ^ 


ff 


TrfH 


m 


4^A 


m 


iàà 


iiz:e 


czt      t 


i^'  ,''  '•  ''  I  -''  J'  'i  I  -1'  -1  [i  I  M''  M  "  n  '  r     ' 


der  le    si    .    leiice,    ou    liieii  le    pu.blicva    se      aioj:iuerde      vous 


fr^rff^rTT^juLB  11-  c  P  \um 


i 


.der  le    si    .    leiice,    ou    bleuie    pu  .  blic  va    .se      DiCLquepde      vous. 


der  le    si    _   ience,    ou    bien  le    pu_  blic  va    se      mo_querde      vous. 


^ 


H  vT  If — ifi^  n  ir-- 


±= 


^ 


^ 


coiiiiiienl,  en  ma  pre  -  seii        .  ce! 


f — *■ 


144 


M 


B 


i 


» 


f 


^ 


^ 


J^  ^ 


»=* 


224 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


m 


^^fe^^^^^i 


r^^^-^-^ 


7         .     ■ 

Hnc^teur,  il   cou_vjt'nlde  gar. 


S 


P  P  ''    IP  P  P 


-V— >- 


^ 


Doc_teur,il   cou_vieiil(ie  gar_ 


^ 


■r-^ 


DocJeup.il   coii_viciitde  gar. 


^  IP  g  1^  |JjJ=^^É 


n,  'I  ■>  MP  C  i'=jJ=P=^LJ.jU-4^ 


ah!  quelle  inso  _  lence, craignez  uia  veii_geaiice. 


')'\!'i  ^  ,  F 


^^Eï 


* — — ifr 


«-^-t 


^^ 


^^ 


f^^ 


*     V 


-^^^^ 


# 


lier  le     si  _    lence. 


ou    bien   e  pu 


rpn^îTp 


p  ^  P  ip-f^-^ 


(lerle     si  _   lence, 


ou    bien  le  pu  _ 


H,  nnn) 


M 


fe 


Ë 


"? — f- 


dep  l€    si  _   lence. 


ou    bien  le  pu  _ 


m 


I  iP  f,  ^M  ^  IP^^^ 


^ 


^-^- 


Eh,qiJoi  sans  pu_i1eur,saiis  pij.dtiir,  on  ni'of^  ('en_se. 


ACTt;  III.  -  QUINTETTE. 


22S 


é  ''■  g  g  ^^  iM  ^  1^  ^  r  1^  ^nnTif?=RF^ 


blic  va    se    uioqiiertip     vous,     doc_teur,il  <oii_vi<'nl  d»' irar_(}pr  le    si   .  Ihilcp,    ou 


I^'m'  p  Hi^  t'  '''  1^    I  h'  'I  1^  'II,  1^,  JF  ii^  t,  n 


blic  va    se     mo(jnerde     vous,     doc_teur,il  eoii_vientde  -riLr.der  le    si       len_rp      ou 

I 


>);,|,J  ^  l^l^P  f  |f  .,   g|F^-hf 


P  ^    H' 


I^E^ 


Sar 


bJic  va   se     moquer  de     vous,     doc_teur,iI   coiLvieiilde  ;,rar_der  le    si  .    leiixe     ou 


§ 


■^-^ 


M  I'  iM  '^  1^" 


È 


Eli  (juoi,satispu_deur  saits|Jii_deur  onm'of.  rei)_sf,cral  . 


h  p  ^  fM;  ^44f^qnf  ^yi^Tf^tp=T-4iî 


liien  le  pu-blicva    se      iuo-(]uer  de        vous,     il    (aul  le   lais_ser  ex_lia  _    lepsa  <o 


ffc 


S 


^^nrT^nrpLT^yfw^^^ 


bien  le  pu_  blic  va    se     mo_querde        vous,     il    faut  le   lais.ser  e.xJia    .    ler.va   co  , 


lar 


^ 


bien  le  pu.blicva    se     mo_(]uerde        vous,     il     faut  le   lais_  ser  txJia   .    Ier.sa   ro 


|J  P  F  if  p  F  iF   p  F  if 


^  M  C  M  I  M  g  ^^P 


-gnez  ma  vengeance, craLgiiez  mon  courroux,     mau.dil  suJ)or_neur,de'_U.s  .  lablee'hii- 


29.     —    ].E    ^ARBIER    DE     gÉVILLE  ^IBLIOTHÈq^ÙE    JVIuSICALE    JLlUSTRÉH 

Déposé  selon  les  traités  internationaux.  Pi-opriété  pour  tous  gays.  de  Gai,i.et,  Éditeur  à  Paj-is.  Publié  arec  son  autorisation 
J.  TALLANOIER,  ÉDITEUR.  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2'  arr') 


2i^6 


LE  BAHlilEH  LE  SLSiLLE. 


if    f.  h 


^^^hJTin 


a     f.   7y 


P        \lf^       P    '=¥: 


u 


MM^-f^ 


■-p 


^£^2 


^ 


lè.rf,  l'a_mouruousproiiiet  le  dp^lin  li'  plus    ilmix.      rt     pourcet.le    riuit,(lauslom. 


.   le.  rc.  1  a_  niouriinuspromet  le  dcs^  tin  le  iiliis    doux,      tl     uour  ceLle    iiui(.(l;irvsln 


T^n  C   iM  PlO  P  C  IM  gTf^^lC  ^  P  iffEEg^ 


.lè_pe,  l'a  .  mournouspromel  le  dcs.tin  lo  [Jus    dotix,     et     pourctl_le    iiuil,(laiisloin 


DV'i.  P  f'  P  iP  F  PIM  P  iP  M^  c  ne  0  M|^ 


hai_rp,craLgrii'7,  r(_(iiju-le/  IpLIV)     «le  mnn  roiiproiix,ah!mau_<lil    su  _|)oi!.iieur,dp  -  (rs. 


te^pg   #  p  -f^'^^l^ 


M 


/. 


^     ^  >  #^     e   #^  e 

XL 


Ê 


^è 


-^ 


<^î^ 


^ 


4  'g  4 


e.    e.    â. 


gi 


Ue^ 


IeS 


lé 


« 


Mr- 


Nf-'1'-P    PP  l'H'''P   ^TP^P   /^J'IT^^  i[J  Pl-P   P 


Hi= 


.  bi'O     du  mjs_te_pe,    il      vifnldt^  n)ar„quprl  Iieiu'f    du    rendez  -  vous,        et    peiirceLfe 


f''"-F  p  p  ["iHYtryTi'i^  .^"^^p  p  içj  P-^=^ 


hre      du  m}s_(e_i-e,    il      v  i  eiilde  mar_(jiierl  heuj-e    du    rendez- vous,        el   gourceLte 


jyjv  P    P  P  IP  P  P  |P  P  PiP    P  PUP  PjP      PlP   P-g 


-brfi     du  ni)s_tè_re,    il      vienlde  iiiar_quer  Iheiire    du  rendez -vous,        el    pourceLle 


-y-k  P  pp  iP  P  p^P  P  l'if^r^iPP  P  iP  P  PiP^ 


ff=ff 


_  table  p'mis-  sai_re,crai-gnez,re_dou  _lez    let_f'el   de  moncoijrroux,aIi!u)au_dil    su_l)or. 


â 


\fl\ 


m 


M 


\  %  p 


^ 


M 


mmmi 


£^£A 


g 


^ 


#-  -48.    -jft 


»*>«!» 

S 


» 


I^ 


ACTE  III.  —  QLIXTETTE. 


29-1 


m 


j'   f  ff  iijff  ff!': 


^îiT~rVnf 


enl  d*'  mar-Uii^T  1  heure  (iu    ren.qez-vous.    ju 


M-  Pi^  ^  ^  1^^  ^ 


iiuil,daiis  l'ombre  du  m)'s  .  tè  _  re,  il    vient  de  map_qiier  I  heure  du    ren_d,ez-vouSj    juy 


fS^  P  ^IP  Pt^l'^F  T'Hi;  1.  pl"F  r^^ 


fMiiljdans  l'oiiiljre  du  oij.s-- lè  _  re,  il    vient  de  niar_(juer  l'iieure  du     reii_dez-vous,     t'uv- 


qR^ 


M m. 


ft 


i^ ^ 


j« — —Il — * 


g=rti|P  s  ciF  ff  Cil;  c  gir    p 


s 


« 


nuiljdaiis  l'ombre  du  ni^s  _  le  .  re,  il   vient  de  innr_quer  I  heure  du     renjiBZ-vouSj     (uy. 


nrrr~m=rf.  i  n  m  m  t?  i^orm^i^ 


_i.eur,  de«  les_tal)!e  tLiiiis  _sai_re,rrai_iine7,re_dou_lez  let_t'rt   de  nionmirroux,   mau_ 


♦     Â  -^i      k    f:     kt^e  \^± 


^^ 


^HH  ^  in  T""^^^ 


I*     I» 


î 


ff        I» 


^ 


i=3± 


^E© 


-1» f 


V — T. — r 


■^ 


w 


-V- 


_  ons,f(j_y_ons  loub,re_dou_(onssa  co  .    lej*»',    luv  -  ons^uv_oiis  (ous,lai^son>  ce  lonpt^a 


a^ 


^''  H  p  m  j;  m  [;  Ihv  p  IP  P  ^^  ^  ^  i^^ 


(MIS  (iiy_otis  tou«,re_dou_ion'<  sa  ro   _   l('_re,    fiiv  _  onh^'i!j_ons   tous,laissoiis  ce  loupga. 


9qv44-g-^iT  |H  p  1^^  ff  |f^  g  if  ^  ;^^^ 


ÎÏ5S 


ons,(u_y_ons  tous,re_dou_loit».  sa  CO  .    Iè_re,    ('ii|  .  ons/uv_ons  lous,laissons  ce  loupi,'a. 


S 


•r — r 


£ 


ë 


.dit    sn-bor_  i)eur,de'-le>  _tablee_uiis_  saLre,  t'u)  .   ez,t'u_v_e?        vite,oucrai_gnezmoncouc 


^fffff  £ffff^,fFFfff,ffFfff,ffffff,ffff£'  ' 


♦« 


I 


ggf=F 


i 


ta 


t 


^ 


dî. 


228 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


^m 


0     \  0    ir 


M-Ljf  irr^p  pp  ir^r^ 


y  w  y 


.  roiij  :i!i  I  qinLlf   co  .     le 


rt'j  ;i|)!    qut'Lle  co    .    le 


t 


rc. 


hf  h'  iT  If  ir  Mg  p  g  ir^r'  i-^    -^ 


m 


«ist 


^ 


.roii,  ail!  queUf    co  _    Ir 


rc,  ahl    (jutLle  co   .    le 


rc 


f  F  |f^f  1'"  1^^^  )^  H  ir"Tr-  ir 


ï 


:±rïz 


_roii,   alil   (|niU< 


\r 


re,    alil    ijneLle  co   _     le 


^ 


f  ^H J  if  iT'  ir  ^^^ffi^ 


re 


il 


E 


_rouX;alil   quelle    co   .    le 


re,   ail!    (jueUe  co    .le 


^ 


0—0- 


^^^^ 


é 


/>     I* 


re.        ina(i_ 


^f'I 


( 


a 


I 


p 


m  ■'& 


^r^irt 


& 


•7   'lai 


j:i:=a 


I") 


ou; 


ce 


loiij) 


roii. 


i 


fci 


^-Tf        rr     J::^ 


111) 


on? 


'Hr^-^^ 


ce 


ioii|> 


k^T 


roii. 


r   .  .f     .f-^ 


fin 


c»n>, 


loui) 


K'i» 


roii, 


OUI.  \rai. 


1» 1» — •- 


^yj),  î/^ï'.\u 


r  F  r  I M  t-^^^^H^T^-n-A-jr-f. 


^E 


idt 


.dil  su_hop_  ne(ir,<lé-tes  -   tableeiiiis  _sai_re,f'iiy  _  ez,tuj_ez      vile,oiicraiJgnez  mon  cour. 


^ 


H=t-- 


M 


^ 


m 


^ 


m 


^^ 


ri4ffr 


ï 


i_3cr^ 


f^p:^^^ 


^ 


**r^ 


S 


i 


i 


É 


X 


^ 


^ 


éM 


^ 


ACTE  111.  —  gui-NTETTE. 


22e 


r4^^ 


i 


^^ 


tt^ 


Rj^-pM^-^^EgEE^ 


-!»-V 


:^E3!^ 


k4 


vryi .  mi'iil, 


il  est      Ion,    fijy.  oiis,rii^oiis   toiis/t'_i!oii 


^^^^N^ 


isl      fou.     f'iiv  -  onsiiivons    toiisj-eJoii. 


S 


.lïienl. 


^^ 


-  V  rai  _  ment, 

'f- * n-?- 


£ 


iJ  est      fou,     fiiy .  ons,fïiyons    toiis^reJoii 


-* H^ 


g=^-ft-rfT 


^ 


^ 


.ment. 


vrai  _  mt'iit , 


il  est      l'on,     fny  _  ons,riiyoiis   lon<,P(^_doii- 


a^h.  g  M  |P  g  hP   P   ff  I p-^rjCT^"^ Nt^^ 


-ronXyiliHiiy      ez  fny_ez       vite  on  crai_  j^'iie/ inonconp_  roux,  niaii.dit  su  l)or_iieiirdejtes_ 


S 


« t- 


? 


P 


£££ff-i£f£f^ 


É 


fe-eg 


F^=^ 


1^ 


rT=rt 


*•   ■# 


^^N^^^^L  p  p  IH  ^  li^  ^"  1;  IH  [;  ir  T=I^^S 


tonssa    co  _    lè_rf,fuY_  oiis,(ny-Ons    tousjaissons    ce  loup  ga_ron,  ah!  (jneUe   co. 


^'^'''  H  F  IH  P  IH  ^  m=4=Lfe=l^^^^=E=i^-^^ 


.toussa    ro  _    lè_re,fnv-  ons,fny_ons    tousiaissons    ce  lonp   jra.roii,  ali!  (jneUe    co. 


■):^k    f   ^   p-^ftl  F     iH   n^  i^-^^  ^     p   I  ^    IziLlld 


.toussa    co  .    le- re,  f'ny  _  ous,f'uy-ons    touà,laissons    ce   lon(>  ga  _  roii,  ali!  (|iifLle    co. 


gy^'i^  F  i^t^  jT  |f  f  ;-n^^  1^  ^  p^f-MEâl 


lableeLuiis  _  sai_re,  iuy  _   ez,  f'n)_ez        vile,oiicrai_  gne2nionconr_ro()x,  ali!  (]uelJe    co_ 


I 


fit 


^ 


ffffff.ffffff.fffffj 


i^^ 


i 


^ 
^ 


I 


«:       ± 


M 


■#•  •*» 


230 


LE  BARBIEK  DE  SÉVILLE. 


k=m 


M 


^^ 


=fr 


m 


-lè 


re,  ahlqueUe   co  _  le 


••P, 


.  fiiy 


ODS, 


^•v^'Jv  ir  ng  g 


.le         _  re,  ahlquelle  co  _  le 


re. 


fuy 


ons 


'y^iyf  |f  ir  F|f  H|f  ir  ir     ■,  if    .  if-  ; 


Je 


r*,  alilqueUe  co  _  It 

■0- 


re. 


fuy 


ons, 


m\.  T'  i^  \'.ïMl\nt^^   p  iP  H-tp^^ 


_iè        ._  re,  ahî.queUe  co  _  le 


.re,        mau—  dit    su_bor_ueur,de'_  tes_ 


P 


f 


g  g  g  i^r-»  f  ig-js^ 


Ê^^ 


^ 


I 


^w 


^^ 


ii^ 


f 


^ 


^ 


^ 


t7 


ce 


loup  ga 


rou, 


OUI,       vrai ment,. 


vrau 


i 


W 


f      iT      g-_j^ 


s 


ce 


loup  ga        _       rou,  oui,       vrai_meiil,. 


vrai. 


S 


^=^4 


r    I  f.    5  , 


^==1^4- 


s 


ce 


loup  -ga 


rou. 


oui,        vrai_ineii(,. 


vrai. 


^^^V  F  r  r  iC  F  ^T^  H  I F  F  P -pLXX-JJ-4-aj# 


.lahletLiuis-sai-re,  fuy  -  ez,fuy_e2      vite,oucrai_gnez  mon  cour,  rou\,ali/uy  _  ez,fuy_e2 


É 


W 


g 


i:„^.^.^^/.'r.^ 


m 


i 


=etdt 


/' 


^ 


^ 


:M 


t'^«e 


^^^Èf 


^ 


~iaBgBr~~ 


3E 


LnJ 


-iL_E_ 


$^    Ç     ^ 


-É t_ 


i 


m 


ACTE  III.  —  QL:INTl!:TTi; 
pressez. 


23  ( 


f fr\^=^^=^ 


£ 


5 


_inenl,  il  es^l     ton,  vrai  _    nient',        il    est   fou,       vrai    .    ment, 

t— *-« r-# 0—r-^ r-F r^ 1-^ 


S 


if  .ir  pir  vi^^ 


2r 


_meiit, 


il  est     fou,  vrai   -    ment,        il    est    fou,        vrai    _     int.rtt , 


;±^ 


t=:rf^r-^ 


m. ft 


^  ,ir  ,ir  , 


Ë 


.ment. 


il  est     fou,  vrai   .    nient,        il    est    fou,        vrai    -    .nenl, 


-T\j  p  w^^^  V  iT  vir  -rir  Pi^  ,ir  ,1^ 


± 


vite,ou  crai_gnez  nioncour_roii.\,  crai   -    gnez,      inoucour_rou\^      crai    _    gnez, 


i 


4^iA^A^AA^ 


iç:^^ 


I 


I         et 


1 


t  % 


^^Ui-LJ, 


«7  «    ^      5 


pressez 


M 


1 


^? 


S^^ 


-^> #- 


^^ 


4^=^ 


il      est      tbu, vrai  _  ment, il     est    tbu,  vrai_n)ent,il     est     fou,vrai_ment,ii     est    fou. 


.ri-x- 


f-^  ir  ni;  i;  nr  g  in  c  ff;^^^ 


^     I»    If 


^; 


^s^z 


^ 


il      est      fou, vrai .  ment, il     est    fou,  vrai_ment,il    est      fou,vrai-nient,il     est    fou. 


f  ^  I  LUjf  hrtxiLl..ijL=^ 


pfe^? 


it: 


^ 


il      est     fou,vi'ai_  mentjil    est    fou,  vraLment,il    es^      fou,vraLnient,il     est    fou. 


* «- 


r  A  I   '''  I  r 


rni-f  ffin^M^  ^M  hf5 


p 


^ 


mon. cou r_roux,crai -gnez  mon  coucroux^rai-gnez  mon  coucj'oux,crai_ gnez  mon cour_rous. 


i 


i 


i 


r^r: 


^ 


fe 


É 


-^^ Y 


:e 


I: 


Lk-L- ^ 


^=^ 


-^ — ^ 


^^ 


f         1^ 


^^ 


I 


s.-,      i 


V     V 


=? 


Pin  du  3^  Acié 


23-i 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE 


\(.TI-    IV 

EXTR' ACTE 
ORAGE 


]VM5 


piAyo 


A  Ilf'gTO 


:^^^^^^^ 


^ 


t-^ 


^ 


y~Q- 


:^ 


rf 


n^-r'jn=?=^^sŒ=^f=r5ï  i  àf^'i  p  i^ 


îïf 


I 


s 


:3r-: 


^"* 


3131. 


^^^ 


3HÈ£ 


¥=T 


r  .  gf  ,  .  r 

=^— U-i- 


^EF^fefe 


:^=M-^ 


^^^ 


?=r=?= 


?=p=?= 


(^^ 


^ 


w 


m 


E^ 


^^ 


■r^î'^i' 


^^aU^ 


ACTE  IV.  —  ENTlVACTIi:,  ORAGK. 


•2.'K< 


aà-^gj^^lj^ 


^^^^ 


^itum 


i 


■  I  I 


m^n 


■n^ffffM  f  !^ 


raj^lflgjvj- 


£..      ^A       #.f:- 


30.     ^E     ^ARBiER    DE     ^EVILLE.  ^IBLlOTHEqUE    JVlUSICAI,E    JllUSTREE 

Déposé  selon  les  traités  internaiionaox.  Propriôté  pour  tous  piy>;,  do  Gai.lrt,  Éditeur  h  Piiri.«.  Tublié  avec  son  autorisation. 
J.  TAL.UANÙIER,  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2»  arr'). 


234 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


^^ 


^^ 


-?-S 


Q 


■^ 


P 


p 


^ 


-« *- 


?=^ 


^ 


^1 £ *. 


f=^ 


» W 


É 


*:  f if ■.  f  f 


#••    #- 


fe 


• — •■ 


»-= — ^ 


^^ 


J  J^!J  JifJ'ji- 


ff 


^^ 


#_4 0 — ^ •- 


tÊtîïmm 


^m 


#1  «  ' — e- 


^ 


^^^ 


S^S 


É 


4jj>iji4j;>;jf 


itfrirgw 


^ 


F 


H>    I  y 


^ 


f^-n^ 


m 


^ 


i^ 


^;^  ^l'i,  r  -i — iM 


pfi 


m 


m 


S: 


ACTE  IV.  —  EN'I  U'ACTE,  ORAGE. 


a:!". 


f   f     f-    #      «. 


m 


â 


t   fi     f:   t      ±   f:   ±   fi    f:  ^     f:  -t.      -t.   »-    m^   tt    e^    m^     m.   a^ 


^i 


s 


3=^S 


^-^i 


E^  ^  1^  ,?t3 

«*       ••       JJ        0      0- 


^w 


J  J  J 


J  J  J  J  J 


''liirli[j'Lil-r^# 


TT» — « — r— • — » — V — 0    m 


t^ 


*    <    J» 


*    #    #    -F 


f.f.f 


^fffffPffffrfff, 


( 


:^^« 


236 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 


mB 


m 


là 


^  J  -  -:>.:-. 


il 


^ 


:w-^^ 


=Ï?F 


FFf? 


^ 


^^ 


mm 


^   «^i 


4 


^         7^ 


~n~ 


y^ 


i^ 


-&- 


ê 


d^=4 


^^ 


^     f- 


i 


fe 


^t 


^El 


EÊ^^ 


*-t: 


<?=^ 


r^ 


**o 


/^/' 


it 


iU 


i 


^m 


^ 


P^ 


^ 


-€»- 


r» 


iBgfe^ 


^ 


f      :f^ 


gprryT 


^ 


:r~? 


fî-^  ^rS^f  ^ 


^^ 


l-^ïiirir 


J   f-     r-r 


I*   >   L 


f     f^     f    £ 


?=f^ 


^ 


E^ 


^^3E4^=f^ 


-t- 


^ 


^^ 


È 


S 


g 


P 


EE^E 


rr" 


ré 


jQ- 


^ 


S^^Ê^feË^fe'^saES 


■^  ^-  a^fl)- 


^#- 


^3 


¥ 


JS^ 


rr 


;* 


=r=^ 


^^ 


f^ 


^^j 


•  «1 


TT- 

C> 


-; — r 


^ 


\^ 


-t>- 


o 


^^ 


é 


-s- 


s 


ACTK  IV. 


=>37 


T  R  I  (» 


I\"  1  i 


ROSINE 


PlAisn. 


m 


And.intc. 


^^^ 


l  J-    ^ 


0    siir_pri    _      se 


^S 


I 


^> 


/Ts 


±31 


■ffl  LëJ  Liy  s 


i 


r 


ï 


^ 


J^d      r   Ji 


.tre     _     me! 


i^>    r^ 


(luoi,rV>t    lui?  ôciel!  lui-mp 


mi;!*iirf)riseex_ 


^^^^i 


^ 


f^    -7     / 


gq^^^^ 


i'-,  i»-,     ^^    .N 


3za  J  j  -puïr? 
«c:w  *  •  _L  •   •  r* 


^^ 


N  s     f^ 


•?    *'  -7       J^    -L-^ 


:5=zé: 


i  * 


/T\ 


P     P     '         K"^ 


^vres  _  se 

FIGARO 


5E 


et  (lr         1)011  -  lieiip. 


^ 


rffft'i^ri^ 


t^  ^  r  j3 


3^ ^       h     l)  ^ 


tant  (pieje  mapplaii(lis_*ifj  il  faut  que  je  ni'ap'pl;ui_ 


238 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


i 


LE    COYTE 


m 


5 


-disJe.de  ce 


n  ffffr  î  Hipiix 


Ahiqiif 


^'        ^ 


-fiisJé,de  cet    heii_reii\     ar_ti_ti_ce^oiii,cest     moi  qui  suis lauJeur. 


^ 


ï 


4 


S 


^ 


\^-i}iKh^'^ 


0  ^rs 


f  y    ; 


»••   »' 


ch 


ar    _        me  l 


ah!  quelcliarmeîqiiel   de_li 


re! 


non,  je 


\rJfr    f 


^ 


^)  ^  nn  M 


s 


■»      I  < — a       g         J       J — <■ 


ff=î 


♦-♦ 


y  •     •     V*   •      •    VjJ  •   •  \df^ 


^^ 


¥ 


$ 


■s:: 


ne. 


saurais 


dé  _  cri 


re,  dé. 


^ 


iUiiAiiflfftfti 


?  ^  V'    ^     J)    y      fi     ^      [1     S 


^  •■'  f'     •' 


T=r 


* 


#k 


^^ÏS 


^ff^^^V^'ij^'j'-'  î^jq 


.cri      -         re  ce  qui.se  pas 


$ 


m 


se      ce  qui  se    passe 


dans^     mou 


T^^^ 


i 


^=F=F 


/^ 


NV  V   ■? 


r> 


^ 


V  S  i  f^ 


^  7   jS  y     j-)^^:J=±= 


ACTE  IV.  -  TRIO. 


239 


m 


cœur. 

FIGARO 


-)n  rUlîm  ^lii-f  r  hrp  rp  cw4H^-5 


ii  ^'  iî  ^'  ^ 


^ 


A  montaient  il  raul,iH'aiil(juon.applmi(lis  _-  se;à  montaient  il  raut,iHàut  qu'on  applaudis. 


^¥=T 


■£ 


M 


^^^ 


P        y      » 


te' 


■■      a 


i 


*■ 


^^^ 


^^=f 


se,        AWquelchar  _     mej ahquelcharme,qneld^i    _     ce!  Heceth'eurenxîiK.ti. 


m 


^^    iJ)      J^J^J^.^JH„i   ;r      Ji'      J> 


#= 


,^^^Bà^^i^ 


PS?        é 


_tin,  craig.nonsloul     de  satiLreur  ja.  lou_se, 

LE   COMTE 


clierConi  ..  le! 


240 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE. 


nom,  lebeaunomde  mon     e    _    pou  _  se     ,  a    vospieds,  oui,  no. 

m 


.y.mj^^'^mj 


pj^ffj^j^^^^f 


ROSI^E 


m 


g 


èèEà 


Je-beautiom  de.soii    e. 


^ 

^ 


^_i 


j_^  A  j) 


^  ^'-  ^'^ 


^^ 


-SI  _  lie 


à     vospiedsvale  rt'  _  te  .      iiir 


OUI 


poii.sf,         (juenionlieur,ah,(|ueIplai  _   sir!  _ilpeutve_  nir,iie  suis  je  pas  votre  é_pou  _ 


É 


E 


^ 


ï 


ah  Rosi_i>e 


^r,,prrffLfj>^^r 


f?^ 


iiTffiffff 'ffffif 


t 


Ê 


/ 


o. 


^  >  I.      JJ^^iy^ 


^ 


^x 


i 


se?    Qu'il     -       ne tlamme       luieflaiii    _     me'sL     bel 


le        dans  notre 


^^ 


E 


m 


tlamme 


^S 


^ 


^^ 


jinmw 


ACiK  IV.  —  THIO. 


24i 


31.     _     Pe     ^ARBIER    de     gèVILLB  P  IBLIOTHÈqu  E.     |\luSlCAl.E    Jl-LUSTREE 

Déposé  selon  les  Iratlés  inlernalioiiiiui.  Propriété  pour  tous  pays,  de  C.»m,kt.  Édileur  à  Taris.  Publié  avec  son  aulorisalion. 
J.  TALLANOIER.  ÉDITEUR,  8,  rue  Saint-Joseph,  PARIS  (2*  arr') 


242 


LE  BAHIilER  DE  SEVILLE. 


^g 


m 


rr^^iPJ^ 


*¥ 


'^ — 5-   T 


a_  Die  601t. 

LE     COMTE 


a    _ 


ler_  oel 


Quu 


^êi 


KE 


m 


w 


7        ^ 


allons      partoiiâ 


* 


r=î^ 


^-s  -  »  '  » 


SS3 


1^3 


flTO^ 


^ 


sfefc 


^^^^É^^^^iê^^ 


^^=^§fci 


flamme,,     uofctlairj  ^      me.sLLel     .      le,    daDs         aion —  a_me        vive  à 


^ 


i 


^ 


flamme,         ailejas,  parions. 


.me 


mais 


pan. 


l:^™^^ 


SS^a; 


^^w^p^ 


p 


NÏJiiiJ  j  J-W 


ROSINE 


±Z 


m 


i^jBa^iP:gjg)fffrg)gjOi 


A  _  orèstou  _  tes uos a     .      lar_  mes, A  _  mour tout^cède    à tes 


#        «7        > 


r    K^Ed*?^^^^ 


tt 


A    .    mQurtoutcèdeà  tes  ar 


mes. 


')VfTT 


^^-f4i^ 


zt±z 


_tons; 


partons  vLte,  vile,  viJe,  partons 


i^^-JY-^-V-       ^  ^    7  £7| 


fTl  ^.f^  ^Pl^pi 


h   i  ^  H   i  ^  ^  à^   J^-I^Zi^ 


Wl"  y  /     J  :,■  i 


^^ 


Acrr:  rv.  —  trio. 


243 


^  j.p'Hte-^^-^^Tf^^y^?^^ 


\,-y  ij  h 


m 


nr      .       mes, quel_ hou       .      heur fii nous. 


prc 


quel  bon_heur  ahl — quel  bon_  heur lu ^ nous pro 


^^■^^  C  F    0  ^    (J    C  F    g  F    g  î    g  f^ff^ 


^  ''  P'  r'  t'  ^'  g.  '   r  g  ''^ 


vi, — le,      vi   _  le,      vi  _  te,      par._tons      vite,  et     vous  sou  _  pi  _  re  _ 


rez     a 


É 


î 


?     4      ? 


7'[>  J    ?      J^ 


?      *     f 


te 


fe 


i 


^^ 


W 


rît 


^ 


i± 


^^ 


-^ — fi* 


mon  cœur   brûle. 


_mets! 


tou_le  la    VI  _  e 


^^ 


J''Tff|J'i'     •. 


3  t;?  ijg  f! 


i 


^ 


î 


^ 


.mets] 


teM 


touJe  la  vi_  e 


'''M,  1  n  lu  ymrpû-j^rjf^^ 


mon  cœur    bru 


^ 


2-V-V 


_près,    part(ïiis^t'e,parloiisvitp^ie  vous  prie.  parlons  vile,oumalanleriiesetein(lra 


j^""  d     â      J 


d  â     à     ÎF-  À     ài^ 


^ 


^ 


:iÊ± 


^^B 


T» ^ 


r  f  b^^  r  p    i^  -?] 


^^ 


à^ 


p=ff^ 


I 


244 


T.E  BARBIER  DE  SÉVILLE 


m 


Trfrr^rrrfvrr^fff^ 


^ 


^ 


'n'rrrrrrrrrrrrrrvrrfrrrr^^ 


nfff ff f f Wf f  1^  v^ 


§ 


ïs^ 


p 


m 


parlonsvittyevoiisprie,oumalanler_ne  se-tein_dpa,  par    _       tons, 


^^ 


P 


' — T- 


y-i.  r      i' 


^^ 


^F^;.  îpn..   V  Fg^P  V 


lanttr 


ma  lanltrne 


se  teindra. 


f 


^^ 


i 


^^ 


'>a  J'  y 


^ 


i 


'Figaro  rt>gardanl  par 
la    fpnè(rt') 


'^I  J  h  ,  f  f  f  p ,  ffhî  v^ 


s 


al)!        que  vois-je?        deuxper_son_nes  à    la  por_te,        cestnotre 


ACTK  IV.  —  ■l'IilO. 


2411 


hono-ine^   as  -  su_réjnent, 


c'est  notre !iom  _uie^s_sTT_ rement,  n   _  ne  lan. 


_ter_  nef  que  lehdia ble  les„em_por_  tel  que  le  dia_ble.  les  em.. 


m 


*         * m         é- 

îr      ï     J       5- 


^ 


!»-fr« 


< 4 4 


4 »r 


r~T 


T      w      t      -m-  Tt       ■& 


LE    COYTE 


■t        -»        T 


^ 


^ 


^ 


I 


^ 


i5=: 


tu  vois  donc. 


t)\  i;    p 


f?-    f- 


deuiLper_son_nes 


^ 


^     -^ 


m 


±± 


_por     _      tel 


-OUI,  monsieur. 


ouijinou-. 


i 


ROSINE 


Hi  ^-^iJ 


r\ 


r=¥ 


^^ 


Juste  ciell        ce  sont  eux. 
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È 


^^ 


*     m 


^î 


I 


Irai     -        le, 
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Irai    _       te  puisque riennenoiisar  -  rê     _      te',  de'Jo_geoiis  tous  klins-taiil;       nolre«_ 
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LA    VIE   ET  L'ŒUVRE   DE  ROSSINI 


UNE  vie  longue  ;  une  carrière  brève,  somme 
toute,    mais    chargée    d'oeuvres    inégales, 
dont  certaines  ont   des  moments  de   chet- 
d'œuvre,   —    le    Harlner   àe    Séville   étant, 
lui,  un  chef-d'œuvre    im- 
périssable. 

Une  séduction,  irré- 
sistible souvent,  qui  est 
faite  de  l'union  d'un  don 
merveilleux  et  d'une 
étonnante  paresse. 

Ungrand  musicien,  qui, 
s'aimant  trop  lui-même, 
ne  se  châtia  pas  suffi- 
samment dans  ses  ou- 
vrages. 

Avait-il  la  loi  :  la  foi 
qui  fait  également  le 
mystique  et  l'artiste?  On 
n'en  peut  jurer.  Il  semble 
bien  qu'il  fut  aussi  charmé 
et,  même,  aussi  trompé 
par  ses  dons  qu'il  fut  élu 
par  eux. 

On  a  dit  qu'il  était  le 
cousin  germain  de  Mo- 
zart; il  est  certain  qu'il 
a  hérité  de  Mozart  la 
spontanéité,  la  fantaisie 
et  la  bonne  humeur.  Il 
ne  lui  manque  que  le 
«  divin  »  qui  fut,  en 
Mozart,  cette  part 
d'âme  et  d'infini  par 
qui  l'art  est  la  conscience 

la  plus  émouvante  de  la  vie.  Ce  qui  est  certain, 
c  est  que  Rossini  marque  immortellement  dans  la 
musique.  Et,  dan>  la  musique  dramatique,  il  est  le 
compositeur  le  plus  important  qui  se  soit  affirmé 
dans  la  période  qui  sépare  Gluck  de   Wagner. 

Sans  doute,  il  a  trop  improvisé.  On  ne  peut  nier 


toutetols  qu'il  a  eu  plus  que  ses  devanciers  le  souci 
de  l'orchestration  dans  1  opéra  italien,  sérieux  ou 
bouffe. 


Il  est  très  précisément 
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un  musicien  italien  ;  mais 
il  est  un  des  quatre  gi'ands 
compositeurs  de  1  Italie. 
II  est  né  à  Pesaro 
(RolT-agne),  sur  l'Adria- 
tique, le  2Q  février  1792. 
Son  enfance  connut 
l'adversité.  Mais  Gioac- 
chiiro  Rossini  tenait  de 
son  père,  un  caractère 
gai,  spirituel,  porté  à 
fronder.  Ce  père  était  à 
la  fois  inspecteur  des 
boucheries  de  Pesaro, 
trompette  de  la  munici- 
palité et  corniste  pour 
son  agrément. 

C'est  dans  la  fréquen- 
tation d'un  charcutier  et 
d'un  forgeron  mélomanes 
queGioacchino  Rossini  se 
prit  du  goût  de  la  mu- 
sique, pour  laquelle  il 
montra  tout  de  suite  une 
ardente  vocation.  Il  ap- 
prend le  cor,  le  violon; 
à  douze  ans  même,  il 
chante  sur  une  scène. 

Une  famille  amie  de  la 
musique  :  les  Mombelli, 
le  protège  assez  pour 
développer  ses  dons.  Et 

la   précocité    de    Rossini  est  justement  vantée. 

Il  avait  quatorze  ans  quand   il  composa  Demelno, 

opéra  en  deux  actes  joué    à    Rome    deux   ans  après 

(1808). 

L'école  n'était  pas    son  affaire.    Quand,    au  l^-cée 

de  Bologne,   il   suivit  les  leçons'   du  vénérable    père 


plus  de  personnalité, 
chels-d'œuvre  de  la 


Matteï,  il  ne  produisit  guère  que  des  compositions 
scolaires.  î 

î^lais,  ayant  quitte  l'école,  et  dirigeant,  à  Bologne, 
l'orchestre  de  l'Accademia  dei  Concordi,  il  montre 
,  Cependant,  il  travaillait  seul  les 
musique  allemande  :  ce  qui  lui 
valut  d'être  surnommé  par  ses  camarades:  //  teàej'co. 
Il  réduisit  pour  le  j)(iano,  ou  orchestre,  des  quatuors 
de   Mozart  et  de  Hayiln. 

Nous  avons  dit  (jue  sa  carrière  fut  brève,  mais 
chargée  d'ouvrages.  On  en  jugera  par  cet  histo- 
rique chronologique. 

1809.  —  Une  ou'rerture  avec  fugue  ;  une  messe; 
plusieurs  pièces  instrumentales. 

1810.  —  Dijon  alHiiic)onnée,  cantate, -/a  Cambiale ?'i 
Ainlrimonio,   farce  lyrique  ; 

1811.  —  L'F.<juu'0(jiie  ex- 
Irai'agante,    opéra-bouffe. 

1812.  —  IJ  Heure u,fe  Alé- 
pruie,  farce  où,  déjà,  s'ac- 
cuse heureusementsongéiiie, 
ce  don  Je  faire  i>ii'arU  qui 
est  remarquable  dans  toutes 
ses  œuvres.  L' Heureuse 
Méprise  fut  jouée  à,  Paris 
(Théâtre    des    Italiens)    en 

1819.  Dans  la  même  année 
1812,  Rossini  produit  Cy/vw 
h  Babylone,  oratorio  ;  le 
ScalaJt  ,rela,  farce  ;  lit  Pierre 
Je  louche,  opéra-boulFe,  qui 
sera  joué  à  Paris  en  1821; 
enfin,  L'Occasion  jail  le 
larron,  farce. 

181 3.  —  Les  Jeu.\  Brus- 
chini,  farce;  TancrèJe ,  typérsi, 
l'une  des  œuvres  les  plus 
émouvantes  de  Rossini,  qui 
contient  l'air  célèbpe  :  Ji 
lanli  palpiti.  Tancra}e  fut 
joué  avec  succès  à  Paris  en 

1820.  Ensuite,  t Ilakenne  à 
Alger,  œuvre  charmante,  jo- 
liment inventée,  et  c^ont  la 
vogue  fut  longue.  Dèî  1817, 
elle  était  jouée  à  Paijis. 

1814.  —  Aureliano  \n  Pal- 
mira,  opéra;  11^  Tirco  in 
Ilalia,  joué  à  Paris  61.1820  : 

i8i5.  — ■  Sigismondi,  opé- 
ra ;  Elisabeth,  opéra,  Boue  à 
Paris  en  1822. 

1816.  C'est  l'année  du 
jeune,    de   l'imniortellEment 


1°  RoJ'jini  ( le  seul  porLratl  (If  lui  qui  le  montre 
avec  Des  mou.rlaches  ;  ce  portrait  e.rl  de  j8^j). 
2"  Isalyelle  Colbrand,  cantatrice  italienne, 
Inlerprèle  de   Rossini,  et  dont  il  fit  sa  femme. 


plus  grands  triomphes  de  Rossini,  celui  qui  brille 
éternellement  de  cette  page  émouvante  :  la  Romance 
Ju  Saule,  et  dont  le  dernier  acte  (comme  le  dernier 
acte  de  i'Olello  de  Verdi,  d'ailleurs)  est  un  des  plus 
dramatiques  qui  soient.  Olello  fut  joué  à  Paris  en 
1821. 

Quant  au  Barbier  Je  Scfillc,  opéra-boufTe,  joué  à 
P^ome  cette  même  année  1816,  il  ne  connut  pas  à 
sa  première  représentation  le  succès  qui  assure,  dans 
le  monde  entier,   son  immortalité. 

Beaucoup  trouvaient  sacrilège  que  le  jeune  Ros- 
sini s'attaquât  à  un  livret  qui  avait  été  mis  en  une 
musique  charmante  par  le  vieux  maître  Paesiello. 
Une  cabale  se  forma,  et  faillit  l'emporter.  Mais 
dès    la    deuxième    représentation  l'œuvre  se  releva. 

Aussitôt  sa  vogue  se  déve- 
loppa. EUe  est  jouée  dans 
toutes  les  capitales.  Et  à 
Vienne  particulièrement 
oij,  pourtant,  vivait  l'im- 
mense Beethoven,  le  Bar- 
bier Je  Séi'ille  fut  un  succès 
sans  précédent.  Mais  conti- 
nuons. 

1817.  —  CenJrillon,  opé- 
ra-bouffe, joué  à  Paris  en 
1822  ;  La  Gazza  laJra,  (La 
Pie  i'oleuée),  opéra,  qui  est 
un  des  premiers  méloJramej 
musicaux  ;  créée  à  Milan, 
elle  fut  jouée  à  Paris  en 
1821.   Enfin  ArniiJe,  opéra. 

1818.  —  AJelaïJa,  opéra; 
AJina,  farce  ;  Moïse,  opéra, 
qui  contient  des  pages  de 
tout  premier  ordre,  au  nom- 
bre desquelles  la  fameuse 
Prière.  Il  fut  joué  à  Paris  en 
1822  (Théâtre  des  Italiens), 
puis,  remanié,  à  l'Opéra  en 
1827.  Cette  même  année, 
Rossini  donne  RicciarJo  e 
ZoraïJe,  opéra. 

1819. —  Hermione,  opéra; 
Parthénope,  cantate  ;  ÉJouarJ 
et  Chn.iline,  opéra;  La 
Dame  Ju  Lac,  opéra;  œuvre 
jolie  et  d'un  charmant  pit- 
toresque, elle  fut  jouée  à 
Paris  en  1  820. 

1820.  —  Bianco  e  Faliero, 
opéra  ;  Aîahomet  II,  opéra 
qui,  remanié  pour  sa  repré- 


sentation à  l'Opéra  de  Paris 

jeune    Barbier  Je  Séville.    Cet^e  même  année.  Rossini  en   1826,   fut   intitulé    le  Siège  Je    Corinll.n- ;    on  peut 

ÇToA\iiiTon>alJo  e  Dorllt)ca,OY>èrai;  /, a  Gazzella,  npéra-  faire    dater    du  Siège   Je  Corinthe   le  commencement 

bouffe  ;  Teli  e  Pelco,   (iantate  ;    Olello,   opéra,  un  des  du  nouvel  opéra-comique  français. 


iiSyi.  —  ulIaLhMe  àe  Sabraii,  opéra,  qui  fut  joué 
à  Paris  en  1829. 

1822.  —  Zelin'ire,  un  des  plus  jolis,  mais  aussi 
un  des  plus  ignorés  opéras  de  Rossini  ;  La  Ricono.t- 
cenza,  cantate. 

Remarquons  que,  malgré  sa  vive  activité  prodi- 
gieuse, Rossini,  en  douze  ans  de  production,  n'avait 
guère  pu  économiser  plus  de  80.000  irancs. 

1823.  —  SeminvnLi,  opéra;  ce  n'est  pas  une  des 
meilleures  œuvres  de  Rossini.  Pourtant  le  succès  en 
fut      grand;      mais 

peut-être  fut-il  dû 
principalement  aux 
interprètes.  C'est, 
avec  les  cantates  : 
//  i>ero  om/naijio,  Il 
bart)o,  L' Augurlo  fe- 
lice,  la  Sacra  Aile- 
aiiza,  la  dernière 
œuvre  produite,  en 
Italie,  par  Rossini. 

Cette  année  1823, 
Rossini  se  rend  à 
Paris,  qu'il  devait 
habiter  jusqu'à  sa 
mort.  Il  fit,  d'abord, 
un  très  bref  séjour 
à  Londres,  où  un 
accueil  triomphal 
lui  tut  fait. 

Mais  c'est  Paris 
qui  fixa  son  choix.  On  \y  avait 
nommé  directeur  du  Théâtre- Ita- 
lien. Néanmoins  il  choisit  de  tra- 
vailler à  de  nouvelles  œuvres  et 
de  remanier  certaines  de  ses  an- 
ciennes :  tels  Aloïse  et  le  Stèqe  de 
Coniithe. 

En  1825,  à  l'occasion  du  Sacre 
de  Charles  X,  il  produit  un  acte  : 
Le  J\yi^aqe  à  Reuiu.  Puis  vient  le 
Comte  0/y,  une  de  ses  œuvres  les 
plus  verveuses  et,  aussi,  les  mieux 
écrites. 

Enfin,  Guillaume  Tell,  dont  la 
première  représentation  eut  heu 
à  l'Opéra  de  Paris  en  1829. 

Rossini  avait  mis  un  soin  par- 
ticulier à  la  composition  de  cet 
opéra  ;  il  y  passa  autant  de 
temps  qu'il  en  avait  mis,  jus- 
qu'alors,   à    réaliser  six  opéras. 

Ce  n'est  pas  son  chef-d'œuvre; 
son  chef  d'œuvre,  c'est  le  jeune, 
toujours  jeune,  et  à  jamais  jeune    Barbier  de  SéAlle. 

Mais  cet  opéra  contient  les  pages  oîi  le  génie  de 
Rossini  a,  certainement,  atteint  son  extrême  élévation; 


et  tout  le  deuxième  acte  en  est  à  donner  en  exemple. 

Son  insuccès  initial  découragea  Rossini. 

Après? 

Après,  il  semble  que  la  paresse,  qui  en  Rossini 
faisait  constant  ménage  avec  le  don,  ait  pris  le 
dessus.  Sa  carrière  est  quasi  finie. 

Il  ne  produira  plus  qu'un  recueil  de  mélodies  : 
Les  Soiréeà  mujicaled  (1834)  ;  un^Stabal  Jlaler  (i832); 
un  opéra,  ou  plutôt  un  arrangement  de  mor- 
ceaux :     Robert  Bruce    (1846);    une  JI eue    joleii/wlle, 

petite   d'inspiration 


■  f"-»* 
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comme  de  propor- 
tions (1864)  ;  et, 
finalement,  une 
Cantate  pour  l'Ex- 
position Univer- 
selle. Et  c'est  tout. 
Sa  vie  s'écoula  dans 
un  spirituel  noncha- 
loir,  qui  ne  fut  pas, 
d'ailleurs,  le  bon- 
heur. Il  avaitépousé 
en  1S21,  la  canta- 
trice Isabelle  Col- 
brand,  interprète  de 
"  ses  œuvres.  Elle  lui 
fut  une  compagne 
non  seulement  agré- 
able, mais  utile.  En 
effet,  quand  il 
l'épousa,  elle  lui 
apportait  en  dot  une 
vingtaine  de  mille  francs  de  rente; 
ce  qui  fut,  pour  ce  grand  pares- 
seux de  génie,  une  excitation  au 
travail. 

Il   se  plaisait  à  faire  des  mots, 

dont  certains  sont  restés  célèbrr'. 

A  ceux  qui  le  pressaient  de  se 

remettre  au  travail,  il  répondait  : 


«  A 


quoi  bon.'    un  succès  n  ajou- 


En  haut  :  Autographe  de  Roj-jini 

(Bibliothèque  de  t'Opéra.) 

Aa-desjoiut  :  Statuette  Je  Rojj-ini 

(Charge  par    Dantan.) 


terait  rien  à  ma  gloire;  un  insuccès 
la  briserait  peut-être.  » 

Ou,  parlant  de  la  prospérité  de 
Meyerbeeret  d'Halév^-,  il  disait: 
«  Je  recommencerai  de  composer 
quand  les  Juifs  auront  fini  leur 
sabbat  !  » 

Il  aimait  à  cuisiner  et  il  y 
excellait,  étant  gourmand  et 
gourmet.  Il  eut  tous  les  hon- 
neurs. 

Il  mourut   à    Paris  le    i3   no- 
vembre   1868;    il  avait  76  ans. 
Son    tombeau    est    dans    l'une   des    basiUques  de 
Florence. 

BALSAN  DE  LA  ROUVIÉRE. 


^^TKNDIlAL  a  écrit  une   I  ic  t^f  Ro.uuni  où  s'affirme 
^^     une    prédilection   quasi  enthousiaste   pour    la 
1      ^    musique  italienne,   el,  surtout,  pour    celle    do 
l'auteur  du  Barbier  ik-  Sét'i//<\ 

On  a  pu  estimer  que  l'éloge  y  frisait,  parfois, 
trop  le  dithyrambe.  Mais  cela  ne  convient  pas  au 
caractère  du  subtil,  sagace  et  profond  Stendhal.  Si 
le  choix  de  sa  sensibilité  l'emporte,  sa  raison  lui 
inspire  vite  le  tempérament  nécessaire. 

Il  n'est  qu'à  remarquer,  pour  s'en  rendre  compte, 
le  doute  par  quoi  s'achève  le  jugement  qu'il  a  porté 
sur  le  Barlner  àe  SéAlle  : 

«     Rossini,   croyant    travailler   pour  les    Romains, 
venait  de  créer  le  chef-d'œu\re  de  la  musique  fran- 
çaise,  si  l'on   doit  entendre,   par  ce  mot,  la  musique 
qui,  modelée    sur    le  carac- 
tère des  Français  d'aujour- 
d'hui, est   faite  pour  plaire 
le  plus   profondément   à    ce 
peuple,    lunt    i/iie    Li    guerre 
cti'ile  n'aura  paô  changé   ,ion 

caractère.  » 

f. 

Qui  oserait  soutenir  que 
c'est  à  la  guerre  civile  qui, 
trois  fois,  secoua  la  France  au 
xix"  siècle,  qu'est  imputable 
le  changement  grâce  auquel 
le  caractère  français  se 
complaît  maintenant  aux 
nobles  beautés  de  la  Cin- 
quième Symphonie  en  al 
mineur  de  Beethoven,  ou 
de  Tr'uiLan  et  Yjeiilt,  de 
Wagner,  plutôt  qu'à  la 
Somnambule  ;  aux  âpres 
cimes  de  l'art  lyrique  plu- 
tôt qu'à  ses  gracieux  vallon- 
nements. 

On  serait  plutôt  enclin  à 
croire,   malgré   Stendhal  et  contre  ses  affirmations, 
(ju'un  tel   changement   est    plus   conséquent  de    l'évo- 
lution de  l'esprit  humain  que  de  ses  révolutions. 

Où  Stendhal  emporte  tous  les  assentiments,  c'est 
quand  il  admire  dans  le  Barbier  ite  Sésnlle  <■  la  plus 
parfaite  réalisation  de  ce  genre  où  il  n'est  pas  facile 
d'exceller  :  l'opéra-bouffe.  » 

Stendhal  a  écrit,  certes,  la  plus  fine,  la  plus  pré- 
cise, la  meilleure  critique  c]ui  ait  été  faite  toujours 
pour  le  Barbier. 

C'est  un  récit  vraiment  divertissant,  celui  qui! 
écrit  de  la  première  représentation  du  Barbier  <)e 
Séi'iUe  a.  Rome.  Cabale,  quolibets  plus  abondants 
que  délicats,  sifflets,  vaillance  des  chanteurs  mal- 
menés,   attitude     narquoise    de     l'auteur,     vacarme 


//t'tKiiUi'/i  iK-  Ut'nry 
pnr  Dami) 


épouvantable  ;  et,  pour  couronner  tout  cela,  h 
sommeil  paisible,  de  Rossini,  (jui  montre  autant 
de  calme  que  s'il  se  fût  agi  de  rœu\  re  d'un  autre. 
Stendhal  nous  montre  que  la  première  repré- 
sentation, à  Paris,  le  26  octobre  1819  ne  fut  guère 
plus  heureuse.  Mais  les  représentations  suivantes 
furent  triomphales. 

Vainement  força-t-on  le  directeur  des  Italiens  à 
remonter,  en  opposition  à  celui  de  Rossini,  le  Barbier 
()e  Séville  de  Paesiello.  Le  Barbier  de  Rossini 
vainquit. 

La  J  ie  {)e  Ro.tjini  par  Stendhal  n'est  pas  moins 
divertissante  qu'un  roman  qui  serait  divertissant. 
C'est  aussi  un  acte  de  ferveur  et  de  compré- 
hension ;    il    n'est  pas    usurpé. 

Et  voici,  entre  tant,  une 
des  anecdotes  contées  par 
Stendhal  : 

«  Dans  une  journée  très 
froide  de  l'hiver  de  181 3, 
Rossini  se  trouvait  campé 
dans  une  mauvaise  chambre 
d'auberge  à  V^enise,  et  com- 
posait au  lit  pour  ne  pas 
taire  du  feu.  Son  duetto 
terminé,  (il  faisait  alors  la 
partition  de  //  Fiylio  per 
azzardo)  la  leuille  de  papier 
lui  échappa  des  mains  et 
tomba  sous  le  lit.  Il  se  i^enche 
pour  la  saisir;  enfin,  prenant 
du  froid,  il  se  renveloppe 
dans  sa  couverture  et  se  dit  : 
«  Je  vais  récrire  ce  duetto, 
rien  de  plus  facile;  je  m'en 
souviendrai  bien  ».  Mais 
aucune  idée  ne'  lui  revient  ; 
il  est  plus  d'un  quart 
d'heure  à  s'impatienter, 
riant  :  Enfin  il  s'écrie  «  Je  suis  bien  dupe  ;  je 
vais  refaire  ce  duetto.  Que  les  conjpositeurs  riches 
aient  du  feu  dans  leurs  chambres,  moi  je  ne  me 
donne  pas  la  peine  de  ramasser  les  duetti  qui 
tombent;  d'ailleurs,  c'est  de  mauvais  augure.  » 

Comme  il  achevait  le  second  duetto,  arrive  un  de 
ses  amis  à  qui  il  dit  :  «  Pourriez-vous  m'avoir  un 
duetto  qui  doit  être  sous  mon  lit?  »  L'ami  l'atteint  et 
le  lui  donne.  «  Maintenant,  dit  Rossini,  je  vais  vous 
chanter  les  deux  duetti.  » 

<i  L'ami  du  jeune  compositeur  donna  la  préférence 
au  premier  :  le  second  était  trop  raide  et  trop  vil 
pour  la  situation.  Rossini  en  fit,  sans  perdre  de 
temps,  un  terzetto  pour  le  même  opéra.  » 

RAOUL  BREVANNES. 


beyie,  M  Sl,;uV.>al, 
ly  Angci-j. 


UNE    SOIREE    CHEZ   ROSSINI 


C'itTAiTàPassy,  pendant  une  chaude  soirée  d'été. 
Rossini  avait  réuni  à  satiible  M""'Alboni,  le 
prince  Poniatowski,  l'éditeur  Heugcl,  les  cri- 
tiques Azevedo,  Scudo  et  l'auteur  de  ce  récit. 

On    prit   le    café    au  jardin. 

• —  Croyez-vous  sincèrement, 
maestro,  detnandâmes-nous,  à 
Rossini,  que  le  bel  canlo  soit 
perdu  sans  retour? 

—  Absolument,  répondit-il 
vivement.  Et  d'abord,  enten- 
dons-nous sur  le  mot.  Géné- 
ralement, ici,  on  confond  bel 
canlo  avec  /loriture^u  C'est  une 
erreur.  Le  bel  canlo  se  compose 
de  trois  éléments  : 

»  1°  L'instrument  —  la  voix 
—  le  sLia()u'ariiur,  si  vousvoulez  ; 
2°  La  technique,  c'est-à-dire 
les  moyens  de  s'en  servir; 
3°  Le  jlyle,  qui  a  pour  ingré- 
dients le  goût  et  le  sentiment. 

«  Parlons  d'abord  de  la  voix, 
l'instrument  qu'ayant  tout  il 
s'agit  de  former.  C'est  que  la 
nature,  hélas  !  ne  crée  pas  de 
toutes  pièces  un  organe  par- 
fait, pas  plus  qu'un  sapin  ne 
donne  naissance  à  un  stradiva- 
rius. De  même  qu'il  faut  un 
luthier  pour  le  construire,  de 
même  c'est  au  futur  chanteur 
qu'il  incombe  de  fabriquer  l'ins- 
trument dont  il  compte  se  ser- 
vir. Et  combien,  ici,  le  labeur 
est  autrement  long  et  ardu  ! 

«  Ah!  oui,  de  mon  temps, 
c'était  un  labeur  ingrat  que  la 
formation  de  la  voix,  de  l'ins- 
trument. 

Oui,  mais  à  cet  élève  qui  à 
peine  avait  abordé  en  classe 
quelque  cavatine,  et  n'3-  avait 
guère  fait  que  des  vocalises, 
le  professeur  pouvait  dire  avec 
fierté  :  «  Va,  maintenant,  mar- 
che... Tu  peux  chanter  tout  ce 
que  tu  voudras.  » 

"  C'est  la  vérité.  Il  était 
capable    de   tout   chanter.    Et 

cependant  il  lui  restait  encore  ijiielque  cho.ie  à  appren- 
dre. Ce  quelque  chose,  c'était  le  .dylc.  Le  style,  ce 
senties  Iradidonj,  et  de  ces  traditions  c'était unique- 
pientchez  les  grands  chanteurs,  les  modèles  parfaits. 


1°  Por Irait  Je  R, 
2"  Ro.i\iini    jur 


sacrés  tels  par  la  renommée,  que  le  jeune  novice  en 
art  pouvait   aller  surprendre  les  secrets. 

«  Ces  tradltions-li,  pai-  contre,  éi,hai)pcnt  à  l'en- 
seignement scolastique.  Seul  'le  wM/c  tK/i.uanl  pris 
sur  le  \Tf  peut  les  inculquer, 
peut  les  transmettre.  Que  si 
les  dépositaires  des  grandes  et 
vraies  traditions  disparaissent 
sans  laisser  de  disciples  à  leur 
taille,  leur  art  s'évanouit  et 
meurt.  De  pro/iindùi/ 

•■  Donc,  concluons  :  aujour- 
d'hui qu'il  n'y  a  plus  d'école, 
qu'il  n'y  a  plus  de  modèles,  ni 
d'interprètes,  dont  pasun,  dans 
la  nouvelle  génération,  n'est 
plus  capable  de  rendre,  en  bel 
canlo,  ni,  par  exemple,  l'air  de 
C'a.ila  ?im,  ni  celui  de  Pria 
che  .rpiinti,  ni  quoi  que  ce 
soit...,  comment  voulez-vous 
que  l'op  ressuscite  ce  qui  est 
défunt,  ce  qui  est  moins  qu'une 
momie  ? 

—  Alors,  disions-nous,  avec 
vous,  m.iestro,  il  faudra  donc 
répéter  en  chœur  :  De  pro- 
JiintUj,    il  bel  canlo? 

—  Certes,  ajouta  Rossini 
pour  finir,  il  se  rencontrera 
encore  et  toujours  des  artistes 
de  race,  de  vrais  grandsartistes 
qui  appliqueront  les  plus  hautes 
qualité»  d'expression  drama- 
tique, de  pénétration  scénique, 
à  interpréter  les  rôles  que 
firent  chanter  en  leur  temps  les 
maîtres  qui  ont  écrit  pour  la 
l'o/.r  qui  chante.  Quant  aux 
compositeurs  qui  écrivent  pour 
la  iw/.v  qui  ne  chante  pa.i,  don- 
nerez-vcus  aux  interprètes  de 
ces  derniers  le  nom  de  chan- 
teur.) ?  » 

Dix  heures  allaient  sonner  : 
r  «  ora  canonica  >.,  disait-il; 
c'était  l'heure  habituelle  de  son 
coucher. 

Buonn  Sera  !    L'Alboni   alla 
filialemert      l'embrasser,        et 
le    maestro    de    lui     dire    : 

«  Buona  Sera,  Marietta,   l'ultina  dei  caalrali.  » 

E.  MICHOTTE. 


.r.rini,  par  Iiujre,f. 
jon    til    (\'    mort. 


LE   GENIE  DE  ROSSINI 
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UN  génie,  ccrteis,  mais  le  [ilus  nonchalant  de 
tous.  [ 

II  semble  bien  que  celui-ci  lut  créé  et 
mis  au  mêpde  pour  réfuter  la  célèbre 
formule  de  Buffon  :  «  Le  génie  est  une  longue 
patience.  »  j 

On  peut  dire,  dans  la  mesure,  au  moins,  où  il 
s'appelle  Rossini,  que  le  «  génie  est  une  rapide  im- 
provisation .  ■>  ^ 

Il  est  des  compositeurs  qui  multiplient   les  années 
d'effort  pour  parvenir,  par   la  science  des  sous,  à  la 
véritable  musique.  Celui-ci  tut 
musicien    aussi    naturttlleraent 
qu'il  était  homme. 

S'il  connut,  dans  sa  vie, 
quelque  adversité,  ce  (ut  pour 
n'en  point  pâtir  et,  finalement, 
pour  en  rire.  Il  est  tout  résumé 
en  son  immortel  Fujaiv. 

Dans  son  art,  il  n'aiura  pas 
connu  vraiment  de  peine.  Il 
s'abandonnait  à  l'inspiration. 
Et  tant  valait  l'inspiration  tant 
valait  l'œuvre. 

Quand  il  est  hffatement 
inspiré,  l'œuvre  de  Rossini 
atteint  des  hauteurs  tjue  peu 
de  musiciens  ont  surpassées. 
Mais  si  l'inspiration  s'enca- 
n.iille  —  et  elle  xv  y  manque 
pas  toujours,  —  l'œuvre  s'en- 
canaille elle  aussi, et  nous  le  fait 
entendre  avec  un  cynisme  tout 
napolitain. 

Souvenez-vous  de  ceci  :  il 
n'a  pas  mis  plus  de  seize  jours 


le    h 
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pour    composer 
Sé\nUe. 
Ce 


viner  àe  Ro.r^lui. 

(Un  ih:i  porlriul.f  le.f  pla.f  célèbre 
fiiil  lit  1X2^.  ) 
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st    un  !) 
nous  livre  le  secret  de  sa  Force, 

de  son  charme,  de  son  prestige;  mais,  aussi,  le  secret 
de  SCS  faiblesses,  tle  sçs  étonnantes  faiblesses. 

Il  n'a  pas  connu  la  peine.  Mais  trop  sou\ent, 
aussi,  il  a  décliné  l'hopneur  de  soigner  ses  ouvrages; 
et,  trop  souvent  encore,  il  a  ignoré  le  scrupule  d'art. 

Mais  eût-il  eu  au  point  où  il  le  conduisit  parfois  ce 
don  incomparable  :  la  jeunesse,  si  son  esprit  avait 
eu  plus  de  réflexion,  s'il  avait  eu  plus  de  goût  pour  la 
science  et  pour  la  vérité? 

Ce    qui   précède  serait  mal  compris    si    nous  lais- 
sions entendre  que    Rossini    se  (k'MiilereMa   de   bien 
non,    certps.  TEt   l'un    de    ses     critiques, 
a  judicieusement  écrit  : 


composer 

M.    Henri  de  Curzon 


Du  moins  il   sut  tiontrcr,  dès   les  premiers  pas. 


la  maîtrise  de  sa  personnalité  :  c'e^d  de  lui  qucdalc  le 
.HHici  lie  iorche.ilnilion  dans  l'opéra  italien,  sérieux  ou 
bouffe. 

■  F-t  non  seulement  il  mit  de  la  symphonie  dans 
dans  son  orchestre  au  lieu  d  en  faire  l'humble  servi- 
teur du  chant,  mais  il  donna  du  caractère  à  ce  chant 
et  exigea  des  interprètes  qu'ils  n'y  substituassent 
pas  leurs  propres  idées.  Tout  chante  dans  sa  musi- 
que, les  instruments  comme  la  voix,  et  avec  une 
sûreté  d'enchaînement  des  motifs,  une  vie  et  une 
souplesse  joyeuses,  une  clarté,  une  franchise  entraî- 
nantes, qui  vraiment  n'ont  pas 
leurs  pareilles.  Le  langage 
reste  souvent  à  l'usage  des 
virtuoses,  mais  il  y  a  une  âme, 
une  émotion,  sous  cette  rhéto- 
rique aujourd'hui  surannée, 
et  Rossini  les  forçait,  ces 
virtuoses,  à  l'évoquer  pour  lui, 
à  en  être  les  interprètes  res- 
pectueux et  fidèles. 

«  Nul  n'avait  su  encore  don- 
ner une  telle  puissance  d'ex- 
pression, sur  la  scène,  aux 
passions  humaines.  On  l'a  pu 
dire  sans  paradoxe  :  entre 
Gluck  et  Wagner,  tout  le  ilrame 
musical  est  l'œuvre  de  Rossini. 
En  Italie,  cela  va  sans  dire, 
Bellini,  Donizetti,  Verdi  ont 
récolté,  selon  leur  tempéra- 
ment, et  avec  moins  de  sponta- 
néité, ce  qu'avait  semé  l'auteur 
de  Tnncrecle  et  d'Olello.  En 
France,  où  les  délicats  affec- 
tèrent de  l'appeler  ..  Monsieur 
Crescendo  »  ou  «  il  signor 
Vacarmini  »,  l'influence  sur  un 
Auber,  sur  un  Meyerbeer,  sur 
tant  d'autres,  est  immédiate  et 
incontestable.  Il  n'en  pouvait  être  autrement .  Rossini  a 
mis  la  vie  surla  scène  et  créé  des  types  qui  émouvaient 
ou  charmaient  par  eux-mêmes,  indépendamment,  en 
quelque  sorte,  de  la  musique  qu'ils  évoquaient. 

«  II  fut  donc  l'iiUinl,  mais  il  fut  aussi  nalurel.  Et  je 
parle  ici  aussi  bien  des  parties  symphoniques  de  son 
œuvre  que  de  ses  mélodies.  A  les  analyser  de  près 
comme  à  les  considérer  d'ensemble,  ses  ouvertures 
sont  des  modèles,  et  par  elles  encore  Rossini  fut 
pleinement  original.  Il  suffira  de  rappeler  celles  de 
la  Gnz^a  Ladra,  de  Sémirainii,  du  liarlùer,...  sans 
compter  la  «  symphonie  »  de  Guillaume  Tell.  » 
C'est  là  fort  bien  jugeri-. 

RÉMY  FASOLT 
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